L'ALBERT MO 
OU 
NOUVEAUX SECRETS ÉPROUVÉS. 
ETHÉLOCITES, 


RECUEILLIS D'APRÈS LES DÉCOUVERTES 
LES PLUS RÉCENTES: 


Les uns ayant pour objet de remédier à un 
grand nombre d’accidens qui intéreffenc 
Q la fanté : 


Les autres, quantité de chofes utiles à (ervoir 
« … F2 à 
pour les différens befoins de la vie: 


D'autres enfin, tout ce qui concerne le pur 
agrément, tant aux Champs qu’à la Ville. 


Le tout diyifé en trois parties, € rangé par 
ordre alphabétique. | 
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Augmentée de plufieurs S écrets nouveaux. | 
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PRÉFACE 


ous avons donné à cet ouvrage 

le nom d’A/bert Moderne, par op- 
pofition à un livre fort connu & déja 
ancien, divifé en deux parties, dont 
June porte le ritre de Secrets d'Albert 
Le Grand, & Vautre celui de Perit Al- 
berr. Qu'il nous foit permis dé dire que 
nous. mettons une différence confidc- 
rable entreles Secrets de l'Albert An- 
cien, & ceux que nous donnons au- 
jourd’hui. Bne bonne partie des Sc- 
‘crets de ŸAlbert Ancien a pour objet 
des matieres un peu trop libres, & peu 
convenables à cette décence que l’on 
doit garder dans un ouvrage public. 
“Nous rougirions d'en rapporter quel- 
que ‘exemple. 1 y a plus: les perfon- 
nes fenfées fe defient avec raïfon du 
fuccès que peuvent avoir ces fortes de 
Secrets. Que penfer en effet d’un hom- 
me entêté de lAftrolosie judiciaire, & 
qui propofe pour moyen de fe faire 
aimer d'une perfonne, de compofer 


e 
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un Talifman fous la conftellation de 
Venus? Quel rapport peut.avoir.la Pla- 
ncte de ce nom... que le Vulgaire ap- 
pelle l'Étoile du Berger, avec Vénus, 

que la Fable fait Mere des Amours? Il 
ofe encore propofer pour la même fin 
d'avoir trois cheveux. de la perfonne 
dont on veut être aimé, & de les lier 
avec trois des votres, en difañt. ces pa- 
roles : 6 corps, puilles-tu m'’aimer par 
la vertu efficace du fcheya. C'eft fran- 
chement, avoir recours à ces préten- 
dus enchantemens qui choquent le bon- 
fens, & qui font défendus par des loix 
refpe“tables. A lépard, des autres Se- 
crets. qui n’ont paspour objet ces {or- 
tes de matieres, il y en a quantité qui 
ont une mauvaife fin; mais dont bien 
des gens peu fcrupuleux où même trop 
crédules pourroient abufer. Il y en a 
d’autres qui ne peuvent. être bons qu'à 
des joueurs de gobelets : d’autres enfin 
propofent des moyens, dont. la bifar- 
rerie fait douter du fuccès. ,. , 

… Il n’en eft pas ainf de l'ouvrage que 
nous offrons au public Il contient une 
collection de différens fecrets qui ont 
été communiqués par la voie des, .ou- 
Yrages périodiques depuis plus de vingr 
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ans, & par des perfonnes qui, aprèsavoir 
fait une heureufe découverte, confir- 
mée- par plufieurs expériences, en ont 
fait part au Public, y étant excirées 
par le feul amour de lPhumanité & 
pour être utiles à leurs femblables. C’eft 
dans ces différentes fources que nous 
avons puifé la matiere de ce Recueil. 
Nous avons apporté la plus férieufe 
attention pour ne choifir que ceux qui 
font intéreffans, & ne pas donner un 
ramaflis de ceux dont on n’a pas be- 
foin. AGE 

‘Pour mettte quelque ordfe dans cet- 
te collection, nousavons rangé ces fe- 
crets fous trois Claïles. La premiere eft 
de ceux qui ont pour objet la Santé, 
ou les maladies auxquelles les hommes 
font ordinairement le plus expofés. 
Plufieurs de ces maux ne demandent 
pas abfolument la vifite d’un Médecin. 
: Ainfi ; dans ces fortes de cas, on peut 
: efayer quelqu'un des rémedes que nous 
: avons propolés , & lon peut être affu- 
#é de la guérifon,, lorfque les maux 
n'ont point quelque caufe cachée ou 
plus éloignée. D'ailleurs, comme cet ou- 
vrage fémble particulierement propre 
aux perfonnés qui ont un bien de cam- 
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pagne, & qui y palñlent une païtie de 
Pannée,. ces fortes de remedes leur fe: 
font d'autant plus utiles qu'on n'a pas 
alors fous la main un Médecin pour 
le confulter, furtour pour des maux 
ordinaires, & qui n’ont point de fuites 
fâcheufes.. La feconde claffe renferme 
des fecrets qui ont pour objet utilité, 
Sous. ce térme géncral, nous entendons 
ceux qui peuvent être utiles aux Aori- 
culteurs , aux Adminiftrateurs des biens 
de campagne, à tous ceux qui aiment 
Pœconomie: nous ne pouvons fpécifier 
ici tous les autres fecrets que nous avons 
rangés fous cette clafle. Un coup d'œil 
jette fur la table de ce livre fera com- 
pes qu'il renfermé un grand nom- 

re de chofes curieufes & bonnes à fça- 
voir. La troifiéme clafle contient les 
fecrets qui ont pour objet les chofes de 
pur agrément , Comme certaines recet- 
tes bien füres pour faire des liqueurs 
agréables; d’autres concernent la cul- 
tures des fleurs, & l’art de procurer 
aux amateurs divers moyens MORE 
leur goût fur cet objet: d’autres enfin 
roulent fur la peinture, ou plutôt {ur 
art de mettre en quelque couleur 
que ce foit des boiferies, des cabinets, 
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des faflons, des meubles, des bijoux, 
en un mot tout ce qui fert à orner & 
à embellir à peu de frais les lieux où 
l’on fe plaît. Une infinité de gens dont 
la fituation aifée les difpenfe de la né- 
 ceffité de travailler, font plus expofés à 
l'ennui. Souvent dégoûrés des divers 
amufemens en ufage dans la fociéré, 
parce qu'ils font t'op uniformes & 
qu'ils reviennent tous les jours, ils ne 
{çavent comment pafler le temps. Mais 
s'ils veulent jetter les yeux fur cet ou- 
vrage, ils trouveront divers moyens 
de fe faire une occupation agréable pour 
Charmer leur ennui, & il leur fera li- 
bre de choifir.entre ces moyens ceux 
qui leur plairont davantage. Telle eft 
la colletion que nous offrons au Pu- 
blic. On y trouvera en un feul volume 
un grand nombre de fecrets utiles & 
curieux, & qui font épars dans une in- 
finité de livres Nous.efperons qu’on 
nous fçaura bon gré de les avoir re- 
cueillis, & que bien des perfonnes en 
reconnoitront l'avantage. 
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BAC GDG ID INNRDMR SAND! 
PREMIERE PARTIE. 


DELA SANTÉ 


SECRETS QUI ONT POUR OBJET 
. ‘TOUS LES ACCIDENS QUI INTE- 
RESSENT LA SANTÉ. 


ABEILLES, 


| P IQUURE d'Abeilles. À Vinflane 
qu'on a été piqué de ces Mouches, il 
faut chercher des Pavots blancs, qui j 
ne font pasrares à la campagne , en 

prendre une tête, l'incifer, & faire 
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couler fur la piquure , quelques gouttes ! 


du fuc laiteux qui fort du Pavot: la 


douleur fe calmera fur le champ, &il 


ne furviendra point d’enflure comme it 
‘arrive prefque toujours. Ce fécrer eft 


infaillible. 
ABscks Er Crous, 


Les Abfcès font des humeurs qui ne 
font point naturelles & qui rendent à 
corruption : c'efl un amas d'humeur & de 
Jang qui Je forme dans une partie ir- 
terne, du corps. Voici un remede très- 
eftimé pour remollir les tumeurs dures, 
Prenez du beurre frais, de la oraiffe de 
porc, du fuif de bélier &.de la cirejau- 


ne, de chacun unelivre ; mettezle tour 


fondre dans une baffine, mélez-y de la 
litharce d’or en poudre & de #huile 
d'Olive deux livres : remuez toujours 
avec une fpatule de bois jufqu’à ce que 
. Fonguent foit cuit, retirez-le du feu & 


remuez-le jufqu’à ce qu’il foit refroidi: : 


cet onvuent admirable eft connu fous le ! 


rom d’onguent de la Mere. | 
| À l'égard des Clous ou petits Abfcès : 
. voici un remede. Appliquez deflüs de 


L 


Pofeille fricaffée avec du beurre frais, \ 
gu cuite fous les cendres chaudes, &# 
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enveloppée dans une feuille de poirée,: 
ou du plantin pilé avec de l'huile de lys, : 
ou du levain & du vieux oing enfem- 
ble & en parties égales. 


ACCOUCHEMENS LABORIEU Xa 


Topique fimple pour procurer aux 
emmes dans les accouchemens laborieux 
une heureufe & prompte délivrance. Avez. 
du laurier fec : il convient qu’il ne {oit 
pas trop vieux, mais cueilli de l’année, 
Mettez-le en poudre, de quelque façon 
ue’ ce foit, n'importe , pourvu qu'il 
foit pulvérifé proprement & qu'aucune 
ordure n’y foit mêlée. Prenez une ou 
deux cuillerées de cette poudre, & la 
délayez avec la quantité néceflaire 
d'huile d'Olive, c’eft-à-dire , faites-en 
une pâte liquide , qui ait affez de con- 
fiftance pour ne point s’écouler aufli-tôr, 
Vous mettrez cette compofition {ur un 
linge, & vous l’appliquerez fur le nom- 
bril de la femme en travail. Au même 
inftant dans quelque fituation fâcheufe 
que foit l'enfant , il fe tournera & fe 
préfentera fi heureufement & fi promp- 
tement que l’on aura lieu d'en ètre 
étonné. Au défaut de l'huile d'Olive on 
peut employer de l’eau Rs Reine 
| ij 
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d'Hongrie pour humetterle laurier, mais 
l'huile eft préférable. On a fair plufeurs 
effais de ce remede qui ont eu le plus 
heureux fuccès, tant en Province qu'à 
Paris. Aurefte, les grains ou bayes de 
laurieront la mêmé vertu queles feuil- 
les ; on peut faire ufage de ce remede 
dès que le travail eft commencé & fans 
attendre les grandes douleurs. 


AIR. 


Mauvais air, infeition. Préfervatif 
univerfel contre linfeélion. Ceux qui 
vifitent les malades doivent, pour fe 

réferver du mauvais air, fe faire une 
Lbivde de nejamais avaler leur falive, 
mais dela cracher contiauellement pen- 
dant tour le temps qu’ils reftent dans la 
fphere des exhalaifons de la fueur & de 
d’haleine des malades. Le Docteur M. 
Dosrzensxy , prétend que la falive 
s’imbibe aifément de l'infetion ,_&. 
qu’elle eft un véhicule propre à la con- 
duire dans Peftomach, où elle produit 
fon effet fatal. Il croir que la plupare 
des maladies & principalement les fie- 
vres peftilencielles infeétent très-aifé- 
ment : il ajoûte que les exhalaifons qui 
ferrenr du malade érant attirées dans 
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la bouthe par l’haleine, font capables : 
d'infecter la falive, & de-là le refte du 
corps: fi, au contraire, on crache la fa- : 
live, on garantit par-là le corps de la 
contagion. De-là il conclut que les dro- 
gues qui excitent la falive & qui font 
beaucoup cracher, font très- propres 
pour les Médecins, les Chirurgiens & 
toutes Îés perfonnes qui font obligées 
de vifiter les malades attaqués de ma- 
Jadies où il y a beaucoup de venin :: 

ARTERES. se 

Moyen d'arrêter l hémorrhagie des arte= 
res fans ligature. On prend de l’agaric : 
celui qui vient furles vieux chênesébran- 
chés eft le meilleur, c’eft celui dont on 
fait de l’amadou. I] faut le cueillir dans 
le mois d’Aoùr ou de Septembre, & le 
garder dans un endroit fec. On enleve 
avec un couteau l'écorce blanche & dure 
jufqu’à une fubftance fongueufe , douce 
autact comme une peau de chamois, 
on fépare cette fubftance de la partie. 
fibreufe; après l'avoir mifeen morceaux, 
on la bat avec un marteau pour l’amol- 
lir, au point de pouvoir être dépecée 
avec les doigts. On applique fur la plaie 
del’artere un morceau de cette fubftance 

À ii 
{ 
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plus grand que la plaie & du côté ôp= 
poifé à l'écorce, par deffus ce morceau 
un plus grand , & fur letout un appareil 
tonvenable, C’eft ainfi qu'un Chirurgien 
de la Châtre en Berri a enfeïgné la pré: 
paration de l’agaric pour produire cet 
effet, ; 

ASTHME, 


… Remede contre L'Affhme. I faut prens | 


dre.tous lés foirs environ trois cuille- 
rées de firop de lierre-terreftre qu'on fait 


chauffer : on y peut ajoûter une cuille- 


rée de frop de Capillaire :l’effer decetre 
Kgere potion eft de faire bien dormir & 
de re cracher beaucoup. Ce firop fe 
fait de cette maniere. On prend deux 
“Poignces de Herre rerreftre qu’on a laiflé 
fécher à l'ombre, & une poignce de 
bons capillaires. On les met dans trois 
æhopines d’eau de riviere , & on les fait 
bouillir eñfemble jufqu’à la réduction 
du tiers de leau:il faut pafler cetre 
réduction & bien exprimer les plantes. 
Enfuite on y met deux onces de fucre 


fn, & on fait bouillir le tout pendant 


un demi-quart d'heure. Quand ce firop 


eft refroidi, on le verfe dans une bou. 


teille que l’on bouche bien. 


Homer ee 


S! 
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BaAuME DE LA MEcQuE 


Moyen véritable d'éprouver le Baume 
de La Mecque. Comme ce Baume éft le 
plus précieux de tous; &:qu'il eft par 
lui-même aflez rare, on a intérêt de 
Hêtre point farpris lorfqu'où trouve à 
en acheter. Voici donc un moyen de 
saflurer fi fe Baume que l’on, ou que 
T'où hous offre, eft véritable & fans au- 
‘cun mélange. Il faut faire rouogir un 
%iard au feu, & faire tomber fur ce 
Jiard une goutte de ce Baume. Le vrai 
Baume de la Mecque pur & fidele per- 
cera leliard, y fera un trou à paffer un 
gros pois, & confommera le.cuivre fans 
que lon puifle démêler ce qu’il fera de- 
venu. Ce font les Vénitiens qui par leur 
commerce avec les Turcs th plus à 
portée que nous d’avoir du vrai Baumé 
de la Mecque. ER 


Boutons Au visAGE.\ Onguent pour les) 


Prenez une once de mercure , deux 
‘onces d’eau forte qu’il faut mettre dans 
üne phiole pendant 24 heures: mettez 
‘nfuite la phiole entre descendreschau- 
dés : il Py faut laïflér jufqu’à ce que le 
mercure & l'eau-forte aïent pris une 


À iv 
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couleur jaune & rouge : enfuite pilez le 
tout avec une pincée de litharge qu'il 
faut enfuite mêler avec trois fois plus 
pefant de beurre. 


BRULURE 


Onguent pour la brélure. Comme on 
doit en ce cas avoir recours aux remedes 
de plutôt qu'on peut, pour empêcher que 
des veflies ne fe forment fur La partie 
brhlée : voici un remede facile. Faites 
fondre du fuif de chandelle , mêlez-le 
avec l'huile de noix jufqu’à confiftance 
d'onguent. Ou bien , faites tomber 
goutte à goutte de la graifle de porc 
toute bouillante fur des feuilles de lau- 
rier, Ce liniment eft excellent. 


AUTRE. S5 la brûlure ef? un peu con/fi- 
dérable, comme | ff La peau ef} enta- 
mée ou qu’il y Jurvienne des ampoules , 
on doit ufer du remede fuivans. Prenez 
de la meilleure huile d'Olive une once 
& demie, dela cire Vierge une once, 
& deux jaunes d'œufs durcis fous la cen- 


- dre: faites fondre la cire fur un fu 
doux , & ajoûrez-y enfuire l'huile & les 


jaunes d'œufs, en remuant le cout, juf- 
qu'à ce qu'il ait acquis la confiftance 
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d’un onguent. On étend une couche 
rnince de cet onguent froid fur du linge, 
on en couvre la partie brûlée. On répete 
deux fois le jour jufqu’à guérifon , qui 
fera prompte. 

Comme dans le moment qu’on s’eft 
brûlé l’on n’a pas fouvent le remede 
tout près, on doit fur le champ. plon- 
get la partie brûlée dans de l’huile 
d'Olive; ou bien on en applique fur la 
brülure. k 


AUTRE. Pour la même forte de br= 
Îure. Prenez une demi-livre de fiente de 
poule, une livre de feuilles de fauve, 
deux onces de fureau & autant d’écorce 
de fureau; deux livres de vin blanc, & 
trois livres de graifle de porc. Faites 
Æondre le tout dans une bafline fur un 
feu doux, en remuant avec une fpatule 
de bois jufqu’à ce qu'il ait acquis une 
confftance d’onguent. Paflez-leà la pref. 
fe , dépouillez-le de fon marc, &gar- 
dez-le pour le befoin : il convient dans 
toutes les brûlures, où non-feulement 
a peaueft entamée , mais où il y a dou- 

leur , inflammation , rougeur., où il 
- fuinte une humeur âcre & corrofive: il 


calme la douleur & appaile en même 


temps l’inflammation, A y 


sñ 
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AUTRE. Pour ouérir toutes fortes de 
brülures fans laif[er aucune trace fur la 
peau. Prenez fix onces d’huile d'Olive, 
& quatre ou cinq blancs d'œufs frais, 
que vous battrez bien enfemble à froid. 
Ce mélanwe forme une efpece d’onguent 
qu’on étend detemps en tempsavec un 
‘plumaceau fur la brûlure, obfervant dé 
he mettre fur les parties bleffées aucun 
linge. À mefure que le remede eft ap- 
pliqué couche par couche , il fe feche 
‘chaque fois, & l’on voit qu'il fe fait 
une croûte qui tombe enfuite par écail- 
les vers le douzieme jour. Quand les 
‘croûtes forit toutes tombées, on recon- 
noît qu'ils’eft formé deffous une furpéau 
_ nouvelle. qui d’abord eft un’ peu rou- 
geûtre, mais qui fe blanchit en trois où 

‘quatre jours, par le moyen de l'air qui 
la défleche. Ce remede a été publié par. 
un Médecin qui a fuivi long-temps les 
armées" "" 
CANCER 


Un habile Chirurgien d'armée à pu- 

-bliéle procédé de la guérifon d’un can- 
‘cer à la mammelle, par lequel il s’écou-| 
oir un pus rrès-féride , ‘& même du fang ! 
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menftruel ; le traitement a confifté en 
‘une bonne diéte, en des décottions de 
bois où l’on mêloit de leffence de mys- 
he & de la teinture d’antimoine , & en 
‘des pillules d’aloës quele malade pre- 
| As / QU 
noit intérieurement. 

(CANCER ULCERE, 


Topique. Prenez des carottes récen- 
tes : ratiflez-les, rapez-les, exprimez- 
en le fuc., en preffant avec la main feu- 
Tement; faites chauffer le marc fur une 
affiette, ou dans un poëlon deterre, & 
Tappliquez bien épais fur lPulcere, en 
forme de cataplafme. S'il y a des en- 
foncemens & des clapiers, il faurles en 
remplir, de facon que la fubftance des 
‘carottes touche les Chairs dans tous leurs 
points. On couvrele tout d’une fervierte 
‘bien feche, & même un peu chaude: 
on renouvelle le panfement deux fois 
‘en 24 heures. Chaque fois on enleve le 
‘vieux cataplafme :'on lave & on nettoie 
Pulcere avec un-pinceau de charpie 
trempce dans une décoction chaude de 
ciguë , Cicuta major fœtida. L'effet de ce 
remede eft de calmer les douleurs, & 
+ dé diffiper en peu de jours l'odeur que 
* xendent les cancers. La fuppuration di- 
À vj 
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minue & la plaie ne rend plus qu’une 
matiere louable. A la longue les bords 
durs& calleux de lulcere fe ramolliflent; 
de tumeur diminue & difparoit peu-à- 
-peu : enfin les chairs fe regénerent, la 
cicatrice fe forme, & l’ulcere eft guéri: 
la guérifon eftlente, mais füre. On pour- 
roit la hâter, fi pendant lufage des ca- 
-rottes à Pextérieur , on faifoit prendre 
au malade en perite dofe l'extrait de 
lefpece de cigue nommée Bella dona, 
oule quinquina, & trelautre alrérant in- 
diqué par la conftiturion du malade ou 
le caractere de la maladie. On peut fe 
“contenter de faire manger au malade 
des carottes cuites au fair. Ce remede 
a été publié par M. SULISTER,; Méde- 
cin de M. le Duc de Saxe-Gotha, de- 
meurant à Gotha en Thuringe. 


COLIQUE VIOLENTE ET BILIEUSE. 


Rerrede. Prenez de la rhubarbe -en 
“poudre deux {crupules, un grain d’o- 
pium, trois gouttes d'huile de Cinna- 
mome , & une quantité fufhfante de 
thériaque pour en faire un bolus. Ce re- 
-mede arrête fur le champ la violence 
des tranchées & les affoupit , relâche 1a 
senfon cruelle, chaffe les vents & ré- 


afinte. ndt.- 


Re 
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foud les conftritions. On réitere le re- 
mede felon l'exigence des cas. 


CoxsripAtION habituelle des Adultes. 
Accès convulfifs des Enfans , lorfque les 
dents veulent percer. Päles couleurs des 
Filles. Recette excellente contre ces maux» 

Prenez du fel de Mars , c’eft-à-dire de 
la couperofe verte mife devant le feu 
jufqu’à ce qu’elle devienne blanche , & 
enfuite réduite en poudre fine , une on- 
ce; de la poudre de Jalap , du Séné& de 
la crême de Tartre, de chacun une 
once : battez-y une demi-once de gin- 
gembre, douze gouttes d’huile chymi- 
que de cloux de girofle , & du firop 
d’écorce d'orange autant qu'il en faut 
pour donnerune confiftance d’éleétuaire. 
On en donne aux enfans la grofleur 
d’une féve de caffé, aux plus jeunes un 
peu fur la pointe d’un couteau , & aux 
filles, la groffeur d’une mufcade {oir & 
matin à jeun pendantiun mois, &lesbien 
garantir contre le froid, ENT 


CRAMPE, 
Comme le mal vient d’une rétraction 
. de mufcle, à la jambe ou à la cuifle qui 
-caufe une douleur violente, le plus 
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‘Coutt remede lorfque cet accident n’eft 
‘pas trop fréquent, c’eft de faire des frot- 
£&emens un peu forts fur la partie. 


CONTÜSIONS. 


Recette contreles Contufions. Fes 
tez du fon avec de l'urine -ajoûtez-y un 
peu d’efprit de corne de cerf, ou de fel 
ammoniac en poudre, & appliquez le 
tout fur la partie contufe , en forme de 
cataplafme. 

Ou bien, faites difloudre du {el.am- 
moniac dans un peu d’urine & de vin 
blanc: faires-lechaufer, trempez-y une 
‘comprefle que vous appliquerez dé le 
mal, & que vous renouvellerez au be- 
foin. 

CoRS AUX PIEDS 


Rémede, Faites cuire une ooufle d'ail 
dans la braife ou cendre chaude, & ap- 
pliquez-la ainf cuite fur les cors, ayant 
foin de l’y aflujettir avec un linge :onne 
doit employer :ce cauftique. qu’au mo- 
ment où l'on fe met au lit: il amollit 
tellement les cors, qu'il dérache & en- 
‘leve en deux ou trois jours le calus ou 
durillon , ‘quelque invétéré qu’il foit: 
“enfuite on “ lave le pied dans de l’eau, 


tiéde. En peu d’inftans les peaux qui 
formoient la corne des cors s’enlevent, 
& laifferit la place nette, à-peu-près com- 
me fi ellé-n’avoit jamais éré offenfce 
d’aucin mal : il eft bon de renouvelle 
ceremede deux ou :trois fois dans 24 
heures. 
Coprs DE SOLEIL. 


Quand on fe fent frappé d’un coup de 
Soleil , il faut le plutôt qu’il eft pofhble 
tâter avec le doigr l'endroit où la dou- 
leur eft le plus fenfble , fe faire àceren- 
‘droit'rafer les cheveux, &:y'appliquer 
une bouteille pleine d’eau fraiche avec 
affez d’adréfle pour que l’eau dont elle 
‘ft pleine à deux outtrois doigts près ne 
s'écoule pas. Ontient la bouteille en cet 
‘état jufqu’à ce qu'on s’apperçoive que 
Peau commence à frémir, & mème à 
s'élever comme fi elle étroit fur le feu. 
Auffirôr on y fubftitue une bouteille plei- 
ne d’eau comme la premiere ; & on 
&ontinue d’en remettre de nouvelles, 
jufqu’à ce que l’eau ne contracte plus de 
‘chaleur ni de niouvement; alors le ma- 
Hade :eft entierement guéri & hors de 
danger. Lans 
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AUTRE, Contre les coups de Soleil & 
des coups à la tête, Prenez un demi-fep- 
tier de bon efprit de vin :mettez-le dans 
une bouteille avec quatre noix mufca- 
des pefant deux gros, pareil poids de 
girofle , autant de canelle, & autant de 
baloftes ou fleurs de grenades; le tour 
bien pulvérifé. On bouchera enfuite fort 
exaétement la bouteille , & on y laiffera 
infufer les poudres pendant trois jours, 
au boutdefquels ontranfvaferalaliqueur 
doucement , afin qu'elle foit bien claire. 
On bouchera bien la bouteille qui con- 
tiendra cette liqueur, afin de s’en fervir 
dans le cas où l’on fe fera donné quelque 
coup à latêre, & où l’on aura reçu un 
coup de Soleil; la maniere d’en faire 
ufage eft facile. | 

On en mettra environ plein un dé à 
coudre dans lecreux de la main, & on la 
refpirera vivement par le nez. ---: Sur le 
marc refté dans la premiere bouteille, 
on mettra un demi-feptier d’efprit de 
vin, que l'on battra pendant quelques 
momens , après lefquels on laiffera infu- 
fer l’efpace de quatre jours. Certe com- 
pofition eft moins forte , mais elle ef 
bonne pour les rhumes de cerveau & 
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les migraines : on la refpire comrne la 
- = : . A “ur 
premiere & en même quantite. 
DARTRES. 


Pommade pour les dartres, botons 
au vifage , crevafles aux levres, engelu- 
res, écorchures. Prenez trois livres de 
graifle de porc mâle, battez-les aflez 
Jlong-temps pour pouvoir féparer & en- 
lever les parties membraneufes & fila- 
menteufes qui la contiennent. Lavéz-la 
bien dans de l’eau claire ; faites-la fon- 
dre dans un plat vernifflé ou dans une 
cafferole fur le feu. Lorfqu’elle fera fon- 
due, jettez-y deux ou trois pommes de 
reinette coupées en tranches, que vous 
laifferez cuire un peu de temps; mettez- 
ÿ enfuire 7 à 8 dragmés d'orcanette, 
dont l’écorce de la racine donnera une 
couleur rouge à la pommade , en laiffant 
bouillir le tout encore quelque temps. 
Paffez enfuite la niatiere dansunlinge, 
en l’exprimant lesérement : remettez 
cette graifle fur le feu dans la même 
cafferolle:ajourez-y $ ou 6 onces de cire 
blanche & vierge coupée en petits mor- 
ceaux. Lorfque la cire fera fondue ; jet- 
tez dans la compofition trois dragmes 
de Camiphre que vous aurez diffout fe- 


No AAREMENES | | 
Parément dans un mortier avec ui péif 
d'eau-de-vie. Ajoûrez en: même témps 
un verre d’eau rofe & fix dragmes d’hui- 
le d'amandes doutes, Le toutétant bien 
: mêlé, après lavoir laiffé un. peu bouil- 
lir , vousle rérirerez de déllus le feu ; 
la pommade fera faite. Etant encore 
Chaude & fluide, vous la verferéz dans 
des pots pour vous en fervit au béfoin , 
& en frotter les parties affligées. 

Si vous voulez faire une moindre 
quantité de pommade ; diminuez À 
Proportion les dofes des ingrédiens 
‘qu'on vient de prefcrire. Ce liniment fe 
conferve plus d’une année entiere. 


POMMADE 


Contre Les Dartres vives. Prenez une: 
once de mouches cantharides, & les 
pulvérifez., 8cles mettez difloudre danè 
Un peu de vin. Prenez quatre onces de 
fait, de mouton bienlavé., & purifé dans 
de l'eau rofe : faites-le fondre, & incor- 
porez la poudre descantharidesavec, & 
ôtez de deffus le feû ; remuez toujours 
Jufqu’à ce que la pommade foir froide - 
il en faut mettre foir & matin fu les 
Dartres ; trois jours de fuite fuBfent: 
puis'ilie faut frotrer pendant huit jours 
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äe la pommade de chevreau , qui êre les 
âprerés de la peau & qui fe fait de la 
maniere fuivante. . 

Prenez beurre de Maïs: graifle de 
chevreau, fuif de bouc, pommade de 
biedsdemouton, de chacun trois onces: 
faites fondre le tour dans une terrine 
verniffée , avec de l’eau de courge ou 
de citrouille & de morelle, de chacuné 
demi-livte : faites bouillir , une heure, 
& ajoûrez fur la fin deux cuillerées 
d'eau de girofle , & une cuillerée 
d'eau de canelle, puis pañlez & pilez 
comme vous avez fait ci-deflus : il en 
faut metrrele matin fur le vifage devant 
le feu & être demi-heure fans s’efluyer. 

PoMMADE 

Contre les dartres Farineufes. Prenez 
fix oignons de lys, & les faites cuire 
dans de l’eau commune jufqu’à ce qu'ils 
foient comme de la bouillie : faires-les 
égoutter dans un linge, puis les pilez 
dans un mortier avec deux cuillerées 
de mielde Narbonne, & une cuillerée 
de vinaigre blanc diftillé : enfuire vous 
y ajoûterez deux onces des quatre fe- 
mences froides, mondées & bien pi 
lées : incorporez le tout enfemble & 
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faites-en une pommade : il faut s’en 
méttre ün mois de fuite tous les foirs: 
en fe couchant. 
PomMmMADE 

Contre Les crevalles ou fentes qui vier- 
Rent aux levres & aux mains. Prenez 
graille de cerf ou de chevreau , fix on- 
ces; graifle de porc frais , quatre onces; 
coupez lefdites graifles par petits mor- 
Ceaux , & les lavez cinq ou fix fois de 
fuite avec du vin blanc; puis exprimez 
fi fort que lé vin foit écoulé: mettez-les | 
fondre dans uñ vaifleau de terreneuf& 
plombé, & y ajoûtez des räcines d’iris 
coupées pe tranches, demi-once; une 
noix mufcade , deux ou trois pommes 
de reinette pélées & coupées par tran- 
ches ,unelivre d’eau rofe , une once de 
cire, une denti-once de girofle. Faites 
fondre le tout à petit feu, puis bouillir 
environ une demi-heure; après pañlez 
dañs unlinge, une terrine deffous, dans 
laguellé il y aura quelque bonne eau: 
laiflez retroidirla pommade, lavez-fa, 
pilez-la dans un mortier de marbre, in- 
corporez-la avec deux onces de cire : il 
en faut mettre tous es foirs un peu fur. 


< 
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leslevres, & s’en frotterles mains fois 
& matin, | 
DENTS. 


Moyen facile pour [egarantirtoujours 
des maux de dents & des fluxions. Tout 
les matins , après s'être lavé la bouche, 
comme la propreté & mème la fanté 
lexigent, il faut fe la rincer avec une 
cuillerée à caffé de bonne eau-de-vie de 
Havaride diftillée, à laquelle, filonveur, 
on ajoûte autant d’eau chaude on d’eau 
froide pour diminuer Fadtivité. On fe 
tromperoit en croyant que lefprit de 
vin feul produiroit un effet pareil à la 
‘fonte de férofités qu’il rire des gencives 
| & des glandes falivaires. La lavande y 
| eft au moins très-utile. Ce remede in- 
nocent & fimple eft un préfervatiftrès- 
für, & dont une longue expérience a 
toujours confirmé le fuccès. 


L# 
ERUPTION DES DENTS DES ENFANS. 


Moyen fimple de faciliter l'éruprion 
des dents aux enfans , dont un grand 
| nombre meurt à cette occafion. Lorfque 
les cris des Enfans annoncent la douleur. 
que caufent aux gencivesles dents qui 
seulent percer, il fautfrorter leurs genci: 
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ves de Moment à autreavec du meilfeuf 
- miel , tel qu'eft le miel de Narbonne: 
celiniment amollitles gencives de façon 
qu'elles fe prêtent alors fans foufrance 
à louvertüre des pañlages que demar.- 
dent les dents ;& prévenant ainf les dou 
leurs, il ôte toute la caufe des efforts 
de convulfons, des fevres qui empor- 
tent fouvent ces tendres objets de lef. 
_pérance d’un pere & d’une mere. 

Une Dame qui a fait l'épreuve de ce 
moyen fur fes propres enfans & avec 
fuccès , en a fait part au Public. 


AuTre. Prenez une piéce d'acier ai+ 
manté longue de fix pouces & largé 
de deux lignes. Le malade, ayant le 
vifage tourné vers le Nord, touche 
Jui-même la partie fouffrante avec le 
pole Septentrional de cet acier aiman- 
té, & pour fe placer bien exaétemenr: 
dans la firuation prefcrite, on fe fert 
d’une Bouflole. Tous ceux qui ontéprou- : 
vé ce remede ont eu le même É 
ment au moment où ils ont touché le 
mal: ils refflentent d’abord un froid 
très-vif, enfuite un mouvement par- 
ticulier & une forte de battement. Dès 
que cette derniere fénfation commen: 
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ce, fes douleurs ceflenr & toute Popé- 
ration dure trois ou quatre minutes, 
C’eft le Docteur Klærich, Médecin de 
Cottingue, qui a fait part de cette dé: 
couverte; & on prétend que ce moyen 
a reufli fur 54 perfonnes que tous les 
autres remedes n’avoient pu guerir. 

À Bordeaux un Praticien a fait la 
même expérience avec fuccès. Mais ce 
Praticien placeles perfonnes qu’il opere, 
le vifage rourné vers le Nord, & au 
lieu de préfenter le Pole Boréal de Pai= 
mant à la dent malade, il applique 
toujours le Pole Auftral & il en don- 
ne des raifons fondées fur la bonne 
phyfique. À Vernon on a:fait avec un 
pareil fuccès la même expérience fur. 
plufieurs perfonnes, avec un fimple ai- 
mant artificiel. 


+ REMEDE pour appaifer dans La minns 
te le plus violent mal de dents. I faut 
prendre une cuillerée de poivre en 
poudre & deux de fucre rapé qu'on 
amalgame avec\un peu d’eau-de-vie, 
On met ce mélange fur une pelle rou- 
ge en le remuant avec un couteau, où 
avec un morceau de bois, jufqu'à ce 
qu'il foit en caramel. On le verfe en. 
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fuite fur du papier, & lorfqu'il eft re- 


Éroidi, on en prend la groffeur d’un grain 
de froment qu’on applique fur la gen- 
cive au-deflus de la dent qui caufe le 
mal; auflitôt on eft foulagé. L’appli- 
cation fe réitere chaque fois que la 
- douleur revient. Ce Topique fait beau- 


coup cracher, & picote vivement la : 
sonne : mais la douleur eft appaifée | 


ur le champ. | 
Le fieur David diftribue en fa de- 
meure à Paris, rue des Orties, Butte 


Saint Roch, au petit Hôtel de Notre- 


Dame, un remede approuvé par la Fa- 
culté de Médecine, contre les maux de 


dents. I confifte en un Topique qu'on. 


applique le foir en fe couchant, fur 
Vartere temporale du côté de la dou- 
leur, & qui opere doucement tandis. 
que l'on dort: il procure même un fom- 
meil paifible pendant lequel il fe fait 
une tranf{piration efficace, & nullement 
fenfible. Dès que le fommeil eft difi- 
pé, le Topique tombe de lui-même ,: 
fans jamais endommager la peau, fans. 
y laïffer aucune marque ; Pon eft gué- 
_si radicalement. Tous maux dedents , 
quelque gâtées qu’elles foient, cédent 
à Feffer de ce Toapique, qui difpenfe 
CR. 


‘ 


1 
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d'en arracher aucune. Lesfluxions, les 
maux de-tête, les migraines &iles rhw- 
mes du cerveau provenant du mauvais 
5 des: dents, ceflent auflitor. L’eff- 
cacité de ce remede eft conftatée par 
a guérifon d’un nombre infini de per- 
fonnes qui l’ont éprouvé avec fuccès,. 
tant à Paris que dans les Provinces, Le 
même: fieur David 4 encore une éaÿ 
fpiritueufe qui appaife fur le-champ 
les douleurs de dents fubites & les plus 
vives , & qui met en état d'attendre 
lufage du Topique. Cette eau raffer- 
mic -les dents mA ‘branlent-& prévient 
és afeétions {corbutiques. Lé prix du 
Topiqueeft fixé à r L 4 f & Peau fe 
vénd par bouteilles ou dé 1 L 4 fou 
de 3 L'ou de 6 On y joint un im 


(primé qui indique la maniere de s’en 


fervir.. l 

+ On reçoit dé jour en jour de nou- 
veaux témoignages dé l’efficacité de ce 
Pmédes:s Ge ne 36 DT : 

Maz DE DeENrs. 


«Moyen de le guérir par le-feul'arrouz | 
chement. Prenez deux raupes vivantes, 
tenez-les dans chaque main en les pref- 
fanr un peu fanslés étouffer , jufqu'à ce 


+ 


a? 
” 


Jon entretient avec des cendres-chau 
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que Ja chaleur, ou la feule c: ntraintel 
qu'elles fouffrenrles ait fair mourir: ce! 
-quiarrive au bout de cinq heures ; pen 
-dant lefquelles on ne-doit:point lâcher! 


prile. Les taupes étant mortes, on.les! 


mer. dans un pot de terre neuf,:&non" 
vetniffé, qu'on. lute bien , avec une 
quantité, d'eau fufhfante: pour {décom- 


pas exaétement, ces animaux. par: l’é-! 
bullition, IL aucun feu doux: que! 
des, & laifler miconner le pot à petits! 
bouillons pendant vinet-quatre heures. 


Aprés ce temps toure la fubftance des! 


taupes, eft réduite en une-efpece de. 
pâte, au-déflus de laquelle farnage-unè! 
graifle ou huile animale dans laquelle 
eft toute la, vertu On s’en:frotté à di- 
verfes reprifes la. paume des mains & 
les extrémités des doigts : on en ämbi-. 
be, aux mêmes endroits, l'intérientide 


deux gants de peau quel’on garde dans! 


fes mains pendant un ou deux! jours! 
furtout dans le temps du fommeil. Ainfin 
les mains -font impréonées des vertus 
du remede, quis'y.confervenr plufièursk 
mois fans altération. Auili-t6t que l’on j 
S’apperçoit que-la: vervu, s'aPoiblir.s onk 
en forte de nouveau fes doigts. &: fes), 
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gants, & quand la provifion eft finie, 
on recommence. Mais comme les frot- 
temens journaliers & les lotions indif- 
penfables des mains doivent avoir bien- 
tot effacé les impreflions de cette huile, 
il fembleroit plus court & plus efficace 
de porter tout d’un coup fur les dents, 
ou fur les gencives malades, avec un 
petit pinceau, quelques gouttes: dé 
cette huile. C’eft une expérience qu’on 
pourroit tenter fans inconvenient. 


AUTRE. Servez-vous de l'huile de papier 
qui Je fair ainfr. Prenez une feuille de 
papier blanc, tournez-la en! corneti,'en 
force qu'il y ait à l'extrémité un petit 
trou; puis mettez le feu au papier que! 
vous tenez à l'extrémité avec des pin- 
ces, préfentez au papier; une cuillier 
propre pour recevoir l’huile qui en for- 
tira: il faut réitérer plufieuts fois, juf 
qu'à ce qu'il y en ait affez pour imbi-' 
ber un morcéau de coton, que vous: 
poferez fur la dent. S 


DYSSENTERTE. 


Faites une foupe avec du papier blanc : 
déchiré &-bowilli dans du lait, avec 
un peu de fucre candi: trois ou quai: 

Bij 
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tre foupes tirent d’affaire:c’eft ce qu'af 
fure un homme appliqué depuis trente 
ans à la Médecine, & qui a pratiqué 
Jong-temps dans les troupes. 

L'effet de cette foupe eft fans dou- : 
te, que le papier ainf bouilli forme 
une efpece de colle qui s'arrête le long 
des inteftins, en humeéte les parois, 
&hpar-là les adoucit, les rafraichit & 
rend ainf aux vaifleaux leur fouplefle, 
& conféquemment empêche le fang 
d’en fortir & lui fait reprendre fon cours 


naturel. 


Autre. En 1751, un Médecin de 
Londres nommé Graïnger , a guéri par 
l’ufage de Peau de chaux , une dyflen- 
terie opiniâtre qui avoit réfifté a tous 
les remedes. Le malade, qui étoit un 
Officier, après quatorze mois de fouf- 
france, éroit devenu comme un fque- 
lette & regardé comme un homme qui 
men pouvoit revenir. Ce Médecin, de- 
fefperant de le tirer d'affaire, imagina! 
de lui faire boire de l’eau de chaux 
mêlée avec un tiers de lait dans la quan- 
tité de trois demi-feptiers. En trois jours 
de temps il fe fit chez le malade un 
changement confidérable en mieux; les 


ee: MODERNE. 39 
felles devinrent moins fréquentes, les 
douleurs diminuerent. Encouragé par 
ce fuccès il lui fit boire trois livres de 
chaux par jour. En trois femaines de 
temps le remede le refferra fi fort que 
le Médecin fut obligé de lui faire pren- 
dre des lavemens & de réduire Pufage 
de l’eau de chaux à-la premiere dofe 
qu'il lui avoit ordonnée. Six femaines 
aprés avoir ufé de ce remede, il fut 
rétabli entierement, & bientôt après 
il alla rejoindre fà compagnie à Car- 
lifle où il jouit d’une parfaite fanté. 


ENGELURES. 


Remede contre Les Engelures. I] faut 
imbiber à plufeurs reprifes avec de 
VEfprit de [el les parties affligées de ce 
mal tenace, mais il faut que cette opé- 
ration fe fafle avant l’ouverture de ces 

arties ,ou, comme l’on dit, avant que 
Les Engelures foient crevées, ou bien 
après que cette efpéce d’ulcere eft fer- 
mé. Ce remede vient de M. Linnœus à 
celebre Médecin Suédois, 
ÆEpireps1re 


La fleur & le fruit de l'Oranger font 
devenus en Hollande un remede pour 
Re n Bi 
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plufeurs maladies, On a fait l’expérien: 
ce .Que, pris intérieurement , ils font 
efficaces pour lEpilepfie , & qu'ils 
ont gucri radicalement des Epilepti- 
ques. SR 


AUTRE. Lavez fouvent les pieds. .& 
les mains avec une décoétion un peu 
chaude de la racine de navet. à 

ENGRAISSER ET FAIRE DORMIR. 

Prifane qui engraifle & fair dormir. 
Preñez gruau d'avoine & farine. d’or: 
ge, de chacun une livre, fix pommes 
de reinette coupées par tranches, met-W 
tez le tout dans un vaifleau neuf de 
terre verniflé, avec dix pinces d’eau ss 
faites bouillir jufqu'à diminution de 
moitié : après, paflez par un linge, & 
mettez du fucre à difcrétion. Il faut. 
boire le matin, &rrois heures après di- 
ner, & le foïr en fe couchant un grand 
vetre à chaque fois. Cette ptifane en<! 
graille &, fait dormir : elle humecte &e 
rafraichit : elle eft bonne pour les jeunes 
perfonnes & même pour les vieilles. 


_ AUTRE. Pour la même fin. Prenez fro+ 
ment , avoine & orse, de chacun une 


2 
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poignée, racines, de:nénuphar & de 
chicorée, bien nettes, de chacune deux 
énces, miel de Narbonne demi-livre: 
faites bouillir le tout dans fix pintes 
d'eau à réduction de moitié ; écumez & 
palez par un Hnge &'prenez-en la mê- 
ie quantité que ci-deflus. 

j. ct LE NT OR SE Se) : 


Celles qui font les plus fréquentes 
font celles du pied, quelquefois elles 
arrivent awpoighet; elles vienneit en 
conféquénce de quelqu’effort où chüûte.. 
Or pouriempêcher que les osne fortent. 
de leur fituatiôn naturelle bar la dif 
tenfion fubite des tendons, ce qui pour- 
foit arriver; le ‘plus éourt remede eft 
de plonger. le, pied, nud dans. un fceau 
d’eau fraîche. Enfuite-on,met:un cata- 
plafme adouciffant. Que fi l'entorfe 
vient des reins qui‘on ft ouffertun effort 
extraordinaire, or doit appliquer deflus 
un peu d’eau-de-vie camphrée, ou un 
peu de. poix de Bourgogne mêlée avec 


du baure du‘ Pérou. Mais fi Péntorfe 


eft confidérable ; il faut faigner le ma- 
lade , le mettre à a diette, lui donner 


des laveméns & préndre toutes les pré. 


Cautions nécellaires en pareils cas. 


B iv 
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| EsQUuINANCIE : 4} 


© Înflammation de gorge qui fait qu'on 
Re peut avaler les alimens qu'avec beaurw 
Coup de peine, à caufe de la chhte de 
la lueite, Si le mal eft. confidérable 6. 
accompagné d'un peu de fievre, il fau 
avoir recours à la faignée; s’il eft let 
ger, faites le remede fuivarir. Prenez de 
la noix de Galle, de lalun, du poivre, 

le chaque un fcrupule. Pulvérifez le! 
tout, mêlez-le avec un peu de blanc. 
d'œuf, & touchez-en la luette avec le M 
bout d'un petit bâton varni d’un peu de 
linge trempé dans cette compofition : 
réitérez deux ou trois fois le jour & la # 
gucrifon fera prompte. + 0)0 


PRES EUR 


ÆÉxCROISSANCES CHARNUES , COMME 
© PorRREAUXx , VERRUES', Pozrpes. 


. Moyen de fondre en peu de temps ces 
Jortes d'Excroiffances. Il faut faire fon-" 
dre de l’efprit de fel dans l’eau com- 
mune, lavez fouvent de cette eau les 
Excroiflances. Ce fel les. diflout & les” 


fait tomber par écailles. 


Autre. On prend une ardoife, on 
fa fair calciner dans le feu, on Pen” 


| 
4 
k 
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Yetire pour [a mettre en poudre, on 
impregne cette poudre de vinaisre fort; 
on en fait une efpéce de boullie dont 
on fe frotre les porreaux ou verrues 
pendant quelque temps & plufieurs fois 
À jour: aucun ne réfifte à ce remede, 


AUTRE. Pour La suérifon des Verrues. 
IL faut prendre des feuilles de campa- 
nule , és broyer, & en frotter les 
verrues, On réitere deux, trois ou qua- 
tre fois & plus, fi elles font opiniâtres. 
Les verrues fe diflipent en très-peu 
de temps fans qu'il en refte aucun ve£ 
tige. Cette plante n’a peut-être pas par- 
tout le même nom, mais les Botanif. 
tes l’ont défignée par les caractères fui- 
vans, Ses feuilles, difent-ils, reffem- 
blent à celles de la cymbalaire ou du 
lierre en arbre. Elles font cordées, 
compofées de cinq lobes fans duvet & 
ont une petite queue avecune tige lâche 
ou molaffe. Bauhin & Linnœus, &c. On 
prétend que le fang de la Taupe eft 
aufli fpécifique pour la guérifon des 
 verrues. | | 


* A USETE VIRE 


L'eau de laitue emporte la fiévre 
à Bv 
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& fi elle ne quitte pas auffi promp< 
tement qu’on le defire, la fimple décoc- 
tion de racine de bonne gentiane , pri- 
fe à une dofe convenable, achevera 
dans deux ou trois jours de détruire 
entierement les mauvais levains qui 
entretiennent la fiévre. Celui qui pref- 
crit ce remede eft un homme appli- 
qué depuis 30 ans à la Médecine qu'il 


a pratiquée long-temps dans les trou- 


pes. Voici la dofe de ce remede. 


cnrs” m4 


On prend deux cœurs de lairue, ou * 


une poignée des feuilles de la plante, 
on les fait bouillir une vingtaine de 


bouillons dans une pinte d’eau mefure w 


de Paris. On boit cetre eau dans les 


intervalles de Îa fiévre en fix fois de 
deux en deux heures: on {e promene 
dans fa chambre, ‘ou même dehors 
quand il fair beai. On peut À midi 
manger de la foupe & de la viande 
blanche, & boire du vin trempé dans 


ii 


cette eau. Trois heures après le diner 


on reboit de l'eau défaitue de deux en 
deux heures : il ne faut manger le foir 
qu'une foupe , de bonne heure , & lon 
prend une heure où deux après un ver- 
re de Ja même eau. Par ce moyen on 


ER 
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ef tranquille:lainuit & l’on fe trouve 
le lendemain très-difpos.! rer 

FIÉVRESINTERMITTIENTES. 
Le remede fuivant paroïtra à-:peu- 
pres le-même que le précédent ; mais 
la, maniere de l’employer eft plus déz 
taillée &:plus finplez il eftauffi à Ja 
portée des plus pauvres. 11: faut boire 
pendant plufieurs jours de fuite de l’ean 
de laitue'ordinaïre ou de jardin: l'ufa- 
ge feul de certe eau emportera la fé 
vre; mais fi elle ne quitte pas auff 
-Promptement, la fimple décoétion de 
racine de gentiane prife à une dofe 
convenable acheverà :de détruire en 
deux ou trois jours le: mauvais levain 
qui entretient. le défordre, L'eau de cer- 
te plante fe‘fait en prenant deux cœurs 
dé laitue ou ne bonne-poigée de feuil- 
les, que l'on mét jetter quelques bouil-- 
lons dans.;une pinte d’eau mefüare de 
Paris: on boit de cette eau dans lésin. 
tervalles de la fiévre en fix verres, un 
de deux en deux heures: après avoir 
bu.de verte eau on fc prormene dans fa 
chambre ou même dehors s’il fair beau, 
Pourie récime; on peut à midi manser 
de la {oupe & un peu:de veau ou de 
run B vj 
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poulet, & boire du vin trempé de cette 
même eau. Trois heures après le dîner 
en reboit de l’eau de laitue, & auffi 
de deux heures en deux heures: le foir 
on ne mange qu'une foupe de bonne 
heure ; & l’on prend encore un verre de 
cette eau une heure ou deux heures 
apres. Par ce moyen le corps fufifam: 
ment rafraichi, trouve bientôt la gué- 
tifon. Mais fi la fiévre étroit encore opi- 
niâtre on feroit bien d’en venir au quin- 
_quina. | 
AUTRE. Contre cette févre. Un céle- 
bre Médecin Anglois appellé Ssedmam, 
. guérit les fiévres intermittentes par ün 
topique; c’eft du fenecon fraichement 
çueilli; bien pilé & écrafé jufqu’à ce 
qu’il foit réduiten pâte. On Papplique 
froid fur l’eftomach du fébricitant, & 
il provoque un vomiffement quelques 
heures après l'application s mais on ne 
doit adminiftrer ce remede que le jour 
exempt de la fièvre. 


. AurTre. Contre la fièvre li plus opi- 
niätre. Prenez cinq gros de quinquina 
æn poudre, une once de miel de Nar-. 
bonne & une once de firop-de çapillai- 
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re. Le tout étant mêlé enfemble, on 
‘en forme un opiat, qu'on partage en 
œrois prifes. La premiere fe prend dans 
‘un verre de bon vin rouge au moment 
qu'on s’apperçoit du friflon;, une heu- 
xé après un bouillon aux herbes. 11 
‘faut prendre la feconde prife le len- 
dernain matin, & une heure après un 
“pareil bouillon. Le troifiéme fe prend 
le troifiéme jour de la même facon, & 
Jon mange une heure après une légere 
foupe aux herbes. 

Une perfonne aflure avoir éprouvé 
“plus d’une fois que la prifane faite avec 
‘la racine de la bardane ou glouteron 
eft un excellent fébrifuge , & qu'ila vu 
des payfans fe défaire promprement de 
‘la fiêvre, par le feul ufage de certe pti- 
“fane. Il‘ faut en nfant de ce remede fe 
garantir de l'air & du froid , & fe faire 

tr s’il eft poflible, après en avoir 
pris quelques gouttes, 


M AUTRE. Prenez du café en poudre 
Ma <quantité fufifante pour deux talles, 
“c’eft-audire, environ fix dragmes, que 
“vous ferez bouillir dans une tafle d’eau 
Commune jufqu’à réduétion à la mor 
“ic, Verlez ce réfidu par inclination 


. vin blanc à chaque foi 
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dans une talfe à cafté, qui fe trouve | 
à demi-pleine: exprimez-y du jus de | 
citron ou de limon, jufqu'à ce que la # 
tafle {or remple, mêlez.le tout, & 

faites-le boire au: malade chaudement | 
le jour de Pinrermiffion, le marin à 

jeun , s'il eft polible. Une heure après 
lé malade prend un bouillon, & refte 1 
tranquille tout le jour, faifant diette. 
Ce remede, qui eft venu d’'Efpagne en 
1766, emporte la fiévre dès la premiere # 
prie, an 'enré | 


Autre. Prenez: cinq gros de quin-" 
quina, demi-once de firop de capillai-k 
re, demi-once de miel. de Narbonne: 
mêlez le tour enfemble, & faites trois À 
bols d’écale pefanteur ; & prenez-en 
un trois jours confécurifs aux attein- ë 


tes de la févre, enfuite:un verre. de ï 
| î ï 


X 
F 

£ 

\ 


AUTRE. Prenez une bonne cuillerée Ë 
ordinaire de fleurs de fouffre.dans un. 
demi-feprier de vin de Montacne, aus 
moment que vous attendez la fiévre. Ce | 
remede opérera :furement la cure-.du 


premier coup. Mais de peur que cette 
Premiere prife ne foit fans cffet, on 


MODERNE. 39 
doit fa répeter au temps où l’on attend 
le fecond accès. Jamais ce remede n’a 
manqué d'emporter entierement la ma- 
ladie, comme beaucoup de perfonnes 
Font éprouvé depuis peu, dont plu- 
fieurs avoient langui plufieurs mois 
 & dépenfé beaucoup en remedes. 


FizEvVRE Roucs. 


.… Prenez chopine d’eau, deux cuille: 
.rces d’eau-de-vie, un peu de fucre , & 
dix ou douze gouttes. d’efprit de fel 
marin. Un homme ou une femme 
prendront cette dofe chaque jour: pour 
les enfans, ils en prendront tant qu’ils 
pourront pour boifflon ordinaire. Il 
faudra s’abftenir dè tout ufase du lait, 
de craïnte qu’il ne fe caïlle dans Pef 
tomach : on lavera la bouche plufeurs 
fois le jour avec certe liqueur , ayant 
« foin de la cracher auffitér. Ces précau- 
tions empêcheront cette maladie de 
venir :.ceux qui en font attaqués doi- 
vent en prendre chaque jour une quan- 
tité bien plus forte, & s'en gargarifer 
fouvenc la bouche & le cofier.-I1 fera 
néceflaire de prendre aufli un peu de 
 shubarbe quand la maladie fera ceflée 
.&:de fe purger deux ou crois fois, 
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AUTRE. Contre Les fiévres en général, 


L’écorce de faule fechée & pilée pro- 
duit,' {elon des Médecins très-célé- 


bres, des heureux effets : il faut en | 
prendre de quatre en quatre heures, 


à la dofe d’un gros, pendant vinot- 
quatre heures. Si la fiévre eft ne in- 
vétérée on y ajoûte à chaque dofe un 


cinquiéme de quinquina. Un grand 


nombre de perfonnes ont été guéries 
par ce remede. 


GALF, 


Moyens de guérir la gale. La gale 
eft de deux efpéces : l’humide & la fe- 
cloches font srofles & fréquentes, où 
il fe forme des gerfures qui fuppurent, 
ou même des ulceres cutanés & croû- 
teux. La gale feché eft celle où les clo- 
ches font impercepribles, où la peau 
fe gerfe fans qu'il en fuinte aucune fé- 
rofité, où les croûtes fonr petites & 
fans aucune humidité : on Pappelle gale 
de chien. Les caufes de cette maladie 
font le vice du fang qui eft trop âcre ; 
les alimens falés, la malpropreté, la 
contagion, comme fi l’on couche avec 


che; la PE humide eft celle où les. 


un galeux ; ou qu’on le touche quelque 
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temps & de près. La gale feche eft plus 
difhcile à guérir:que l'humide , il en eft 
de même de celle qui vient d’une cau- 
fe interne, ainf il faut corriger le vi- 
ce du fang avant de la guérir. 

Pour'cet effet on commence par la 
 faignée. & la purgation. Si la gale eft 
humide, on‘corrigera l’âcreté du fang 
par de légers abforbans, comme le dia- 
phorétique mineral, la poudre de clo- 
portés, les veux d’écrevilles, le cachou, 
la poudre de racine de gentiane, & 
dont on fera des bols avec du firop des 
cinq racines, qu’on donnera au mala- 
de le matin à jeun pendant plufeurs 
jours. É | 
-. Immédiarement fur ces bols on fera 
prendre au malade des bouillons alré- 
rans de poulet ou de veau, avec cinq 
écrevifles de riviere ou une vipere, & 
des herbes convenables, comme le cer- 

feuil, la fumeterre, le creflon de fon- 
_taine, la chicorée fauvage. On y ajoû- 
tera uñ gros de {el de Duobus. Après 
avoir repurgé le malade, on pañlera à 
lufage des adouciffans, comme le pe- 
tit lair, le lait de vache, les bouillons 
de tortue , que l’on continuera quinze 
ou vingt jours au moins, | 
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Si au contraire la vale eft feéhe ; ce 
qui-annonce l’âcreté. du fang, on infif. 
tera plus long-temps dans l’ufage des 
bouillons rafraïchiffans- & des ptifanes 
avec les racines de fraifier, d’ofeille j 
de chiendent, & un peu de régliffe : 
on ordonnera même les eaux. minérai 
les ferrugineufes fi la faifon.y. efti pro: 
pre. On emploiera les adouciflans qu’on 
a déja propofés, &c. | 

Enfin dans toute efpéce de gale, les 
bains domeftiques d'eau douce font. 
extrêmement, utiles pour humeder de 
ang , & en moderer la chaleur &-la2 
crimonie, pour.-laver’ & relicher la 
peau, & en adoucir les démangeaifons, 
enfin pour en ouvrir-les pores, & pré- 
parer lentrée aux topiques. Voici les 
plus fimples, les plus utiles & les plus 
efficaces. | ; 
19. La pulpe des racines, de patiens 
ce fauvage, ou d’Enula campana mè- 
Ice avec le fain-doux en forme d’on- 
guent: l’on en frotte les parties mala- 
des, 2°, La déco“tion légere des feuilles 
de.tabac blanc dans l’eau ou dans le 
vin blanc, dont on étuve chiudemenr 
les endroits les plus galeux. 3°. La fleur 
de fouffre en poudre impalpable à froid 
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avec le fain-doux en forme d’onguenr, 
dont on frotte les jointures: ce remede 
eft très-efhcace: 49. Le falpétre & la 
brique pilés :&. mêlés à parties égales 
avec le fain-doux ou quelque pomma- 
de dont on frotte les endroits mala- 
des. $°. L’onguent Napolitain ou mer- 
curiel en friions fur quelques-unes 
des jointures en variant la dofe fuivant 
Ferar & l’âge du malade. 6°. L'huile d’o- 
KHve mélée avec du vin blanc en égale 
quantité, où l’on aura fait bouillir 
“quelques feuilles de laurier jufqu’a la 
confommation du vin. On frotte de 
cette huile les jointures les plus mala- 
des. On doit aromatifer ces linimens 
avec leftorax, ou le benjoïin , ou toute 
autre efflence pour en diminuer la 
puanteur. Pour l’ufage de ces remedes, 
ces linimens doivent être faits trois fois 
de fuite en fe couchant & refter hui 
jours fans fe décraffer. Au refte pen- 
dant lufage de ces remedes, le ma- 
Jade doit fe tenir chaudemenr. 


.* MALADIES DE LA PEAU. 


. Gale, Lépre, Dartres, &c. La fca- 
bieufe, furtout celle qui vient dans les 
terres argilleufes, eft une plante .dont 
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l'expérience ne laiffe aujourd’hui aucun! 
doute fur fes propriétés, pour la gué- 
rifon radicale de ces maladies. L'ulage 
conftant tous les jours, à jeun, de deux. 
tafles de thé en infufion eft immanqua- 
ble: mais on a vu des perfonnes ne fe: 
fentir de l'efficacité de ce remede, qu'a- 
pres plus de fix mois de fon ufage. H 
faut donc prendre deux pincées de ra- 
cine de fcabieufe , la faire bouillir pen= 
dant une demi-heure, dans une cho- 
pine d’eau de riviere, & en boire après 
l'avoir laiffé infufer pendant un quart- 
d'heure. On a vu des perfonnes affec- 
tées de ces cruelles maladies depuis 
plus de vingt années , en guérir fans re- 
tour, aprés un long ufagé de ce re- 
mede. :! 
GouTrTe. 

 Remede pour La goutte. Prenez une 
Jivre de farine de riz, quatre onces 
de levain de bierre & deux onces de 
fel. Faites-en un caraplafme épais, & 
appliquez-le à la plante du pied, que 
vous envelopperez d’une flanelle chau- 
de, Vous tépeterez cela de douze hey- 
res en douze heures; quatre ou cinq 
cataplafmes emportent ordinairement 
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le mal. Lavez enfuite le pied du ma- 
lade avec du fon, de l’eau-de-vie, de 
Veau chaude & du favon d’Efpagne. 

Il faut fe tenir bien chaudement & 
éviter tout air froid, parce que le re- 
mede dilate beaucoup les pores du pied. 
Dans quelque partie que foit la goutte, 
a la tête, à l’eftomach, aux mains, 
aux genoux, il faut toujours appli- 
quer le cataplafme au pied, parce que 
par fa nature il attire l'humeur des pat- 
ties fupérieures en bas. Il n'importe 
pas à quel période foit la maladie dans 
on commencement ou à fon déclin. 
Ce remede eflenfeigné dans le Journal de 
Dublin, de Faulkner. 


GRAVELLE OU GRAVIER, 


- Remede contre ces maux. I] faut cueil- 
lir des carottes fauvages dans le mois 
d'Août & les faire fécher à l'ombre. On 
nie doit employer que les têtes ou Îles 
femences. On mét fix ou fept decestères 
dans un theyére, on y verfe de Peau 
toute bouillante, on les laiffe infufer 
comme le rhé , & l'on boit cette mefure 
en deux fois. Tout le régime :confifte à 
‘abftenir d’alimens trop falés, de bierre 
forte, & de liqueurs fpiritueufes. Ce 
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.® 2 « D] LM | À 
remede vient d'Angleterre, où l'expé= | 
rience en a cté faite avec fuccès; mais ill 
faut faite un ufage continuel de cettéf 
boiflon. Au refte, céscarorres fauvages4 


font fort recommandées par le fimeuxk 
Boyle. 


HALEINE MAUVAISE. 


. Moyen pour corriger celte mauvai[eu 
odeur. Prenez dans la bouche de la ra-# 
cine d’Iris de Florence, ou bien un“ 
clou de girofle, ou bien faites cuirem 
dans une cuillier un peu d’alun, &# 
mettez-en dans la bouche la groffeurw 


d'une. féve deux: fois par jour: 


HALLE ou VisAGE HALÉ. 


fel: envelopez-la enfuite dans du pa-* 
pier & faires-la cuire fous des cendres” 
chaudes, |exprimez-en enfuite. le jus 
Lavez-vous le vifage avec ce jus, el 
dant deux ou trois jours, cetre liqueur 
emportera le hâle admirablement bier 


lez-la, faupoudrez-la d’alun & dek 


3 
) 


HEMORRHOÏDES, 


Remedes & recettes contre. Les hémor 
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rhoïdes. Siles hémorrhoïdes paroiflent 
extérieurement ; faites-y donner un le- 
ger coup: de lancetré, ou du moins 
piquez-les pour les faire fluer, ou bien 
appliquez une où deux fangfues fur les 
parties pour donner jour au fluide én- 
gorgé & pour relâcher les vaifleaux 

trop tendus. Mais fille malade repuogne 
trop'à ces opérations, quélqu’une des 
applications’ fuivantes®pourra bien! le 
foulager toute: feule ; mais beaucoup 
mieux quand on aura fait l’une ou l’au- 
re des. chofes que je viens de dire. 
ox, Sides hémorrhoïdès proviennent 
d'un froid fubit; aufitôt que vous vous 
en appercevez; trempéz quelques chif. 
fons oudrapeaux:doux &:mis en dou- 
ble dans leau-de-vie mêlée avec éga- 
le portion de lait; & appliquez-les fur 
Pendroir” douloureux } ayant ‘foin de 
fes :rétremper: de nouvéau à mefure 
quiledechehiontotnorl es! ol Supiique 
20: Sïelles font sgonflées én dehors, 
appliquez-y à plat des figues grillées 
fur Le charbon & fendues en deux, & 
renouvellez-les de :tenips X! autre: "39 
Owbien brûtez dudié velréduifer-le en 
poudre: fine ;:mêlez-le ‘bien ‘avec ur 
“blanc-d’œuf & ‘un peu d'huilé d’'aman- 


J» 
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des douces: érendez cer. ongueñt fur 
un linge & lappliquez fur la partie. 
…. 4% Oufaites une-décoction dela ra- 
cine & de. l'herbe de fcrophulaire avec 
du vin, ou un cataplafme de ces deux 
chofes, bien pilées enfemble dans un 
mortier, jufqu’à.ce qu’elles foient mol- 
les; & appliquez fur le mal. | 
s°. Prenez une demi-livre de cata- 
plafme ordinaire de lait & de mie de 
pain, une demi-dfagme de faffran & 
autant de camphre,-un fcrupule d’o- 
pium, & un peu d’huile douce, & ap+ : 
pliquez le tour chaud. Ce remede pro- - 
duit un grand foulagement. D 
. 6°. Ou’bien prenez cinq parties de 
la pulpe d'oignons grillés ou cuits'au 
four, trois parties de rue, deux par- 
ties de pulpe de figue, & autant de 
 Mithridate, avec une partié de fel ; & 
le réduiféz.en catapldime; cesremede ! 
appliqué fur les hémorthoïdes » foulage 
les douleurs d’uñe maniere-furprenante. 
7% Ou faites unie fumigation de fleurs 
de foufre , en la méttanc toute fuman- 
. te-dans une chaïfe; percée, &'affevez= 
vous deflus: ou-bién: faites ce remede 
avant. que, d'appliquer les: précedénss 1 ! 
Au furplus le malade doit-prendre ! 
| auffi 


[he à 
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aufli intérieurement tous les matins un 
-peu de lait chaud avec de la fleur de 
oufre. Si cela lui donne quelque tran- 
‘chée, il pourra prendre, au lieu de 
‘cela, deux dragmes de lait de foufre: 
car on a éprouvé que le foufre eft un 
fpécifique contre cette maladie. 


AurTre. La petite chélidoine eft fans 
contredit la plante qui convient le 
mieux à cette incommodité défagréa- 
ble; mais on n’en peut faire ufage que 
depuis le mois de Mars jufqu’a la fin 
de Mai. Il faut en prendre une pincée 
-& la mettre dans une chopine d’eau, 
qu’on laifle infufer comme du thé fans 
la laifler bouillir. Il faut en prendre 
deux verresle matin; en faifant ufage 
de cette plante pendant un mois feu- 
lement, on voit difparoïtre cette in- 
firmité fans retour. RS © 


Aurre. Prenez une livre de faîn-doux 
de porc mâle que vous éplucherez bien, 
-& dont vous ôrerez bien foigneufément - 
les peaux; vingt rêres de joubarbe que 
vous couperez par petits morceaux, 
& que vouslaverez enfuite en plufieurs 
eaux. Faites fondre le fain-doux dans 

C 
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un poclon de cuivre en le remuant:s 
EN rence à bouillir, jettez-! 
‘y de la joubarbe, & à mefure qu’elle” 
cuira, ayez foin de l’écrafer. Jettez la 
joubarbe doucement dans le fain-doux:# 
Jaiffez appaiferle bouillon enly jettant:4 
autrement tout fortiroit par les bords :# 
Jaïflez cuire la joubarbe jufqu'à ce 
qu’elle foit bien féche. Paflez enfuitef 
le rout à travers un linge un peu gros! 
-& fort: mélez-y un gros & demi de 

poudre d’ardoile, qui fe fait en ratif-! 
fant de lardoife avec un couteau, la’ 
preffant &1la paflant, le routentamis:! 
remuez Île tout avecune cuilliere , juf=4 
qu'à cequ’ilfoit refroidi. Vousaurez une 
pommade excellente dont vous frot:- 

terez plufeurs fois Le jour les partiesi 
douloureufes. | | 


HYDROPISIE. i 


Quoïqueles hydropifies foient regars 
dées comme prefque incurables ou très-# 
difficiles à guérir, cependant les pi//4- 
des toniques du Docteur Backer, Mé- 
decin de Thaun en Alface, paroiffene 
détruire ce préjuge. Des expériences 
toujours heureufes, faites depuis 30. 
gns fur plus de mille hydropiques ong1 


_ 


[en 
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mis ce Médecin en état de ne défef- 
pérer de la guérifon d'aucun, d’ap- 
pliquer fon remede avec confiance & 
d'être ordinairement für du fuccès 
Elles fe diftribuent à Paris rue de 
PArbre-fec, chez M. Backer fils, Vis= 
a-vis la rue Baïllet. 


. Autre, On remplit d’eau un por 
de terre neuf, on met dans un linge 
fin une once de faffran de Mars, & 
dans un pareil linge une dragme de rhu- 
barbe On les fair infufer à froid dans 
de l’eau la veille du jour qu’on veut 
ufer de ce remede, & l’on a attention 
de.tenir ces nouets fufpendus, de: fa- 
çon qu’ils ne touchent pas le fond du 
pot. On boit de cette infufion à fes 
repas, & on remet de l’eau dans le, 
pot, à méfure qu’on en tire. Il faut au: 
bout de quatre jours fufpendre l’ufage 
de ce remede qui eft très-chaud, & 
apres un jour d'intervalle refaire denou- 
velle infufon que l’on.prend comme 
ci-deflus, jufqu’à ce qué les eaux foienr 
éntierement évacuées. On, cefle ‘alors 
d'en ufer pour que le corps ne s’y ac. . 
coutume pas. Ce remede a réuffi fur 
une perfonne à qui l’on avoit déja fair 


Cij 
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cinq foisla ponction, & qui, près dé | 
Ja fubir pour la fixiéme fois, fut gue— 
tie radicalement par le feul ufage de 
cette prifanne. Plus ce remede eft fim— 
ple, plus c'eft une forre raifon pour 
en tenter au moins l'épreuve. Î 


Aurres. Prenez leslarges feuilles d’ar- 
tichaux qui croiflent far la tige: ne- 
toyez-les fans les laver, pilez-les dans ! 
un mortier & exprimez-en le jus à tra 
vers un linge. On mêle -une pinte de ! 
ce jus avec autant de vin dé Madere # 
ou de Montagne, ou autre vin de mê-= 
me qualité. Lorfqwon a quelque in-# 
dice d’être atraqué d’hydropifie on 
prend trois cuillerées à jeun tous lesw 
ghatins, & trois autres le foir en feu 
couchant. On peut même augmenter 
- la dofe jufqu’a cinq cuillerées , fi l'ef 
tomach le fupporte, & que le cas le 
requiere, c’eft-à-dire felon que le ma" 
fade eft plus ou moins attaqué de certe 
maladie. Il faut avoir foin de bien fe-" 
éouer la bouteille avant que d'en ver-l 
fer la liqueur: Cette forte de vin d’ar-W 
sichaux eftle plus éseellént anti-hy-l 
dropique que lon puiffe rrouves, 4 
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AUTRE, éprouvé en Angleterre fur 
plufieurs malades. Prenez de bonne 
huile d'olive, frottez-en trous les jours 
matin & foir toute l’érendue du ven- 
tre de la perfonne hydropique, avec 
Ja main un peu chaude. On a vu des 
effets étonnans de ce remede fi fim- 
ple. Fe 


AuTre. Faites prendre une fimple 
infufion de bayes de geniévre dans du 
vin blanc coupé avec une partie éga- 
le d'eaunitrée, en prendre trois verres 
par jour, & pendant longtems en y 
ajoütant de temps à autre cinq ou fix 
grains de poudre de fcille fur chaque 
verre. 

. Autre. Il faut prendre un oïgnon 
de fcille, ( racine qui vient des côtes 
du Portugal ) le peler avec un cou- 
teau qui ne foit ni d'acier ni de fer; 
faire avec de la farine & de l’eau une 
_pâte où l’on renfermera cet oignon, le 
mettre dans un four moins ardent que 
celui des Boulangers, le laiffer pendant 
neuf à dix heures, le retirer enfuite, 
& après en avoir ôté la croûte, le cou- 
per en quatre morceaux fans le fépa- 
| | Car: 
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fer, puis le: mettre dans un pot de 
terre bien verniflé en dedans aveë au- 


tant de pintes de bon vin blanc, que. 
Poignon pefera de livres. Il faut que! 
le couvercle du pot foirdsien jufte &! 
même lentourer de pâte pour que l'air. 


he s’y introduife pas. On mer ainfi 
loicnon de fcille inrufen pendant dou- 


ze heures fur de la cendré dont la cha-! 


leur foit affez moderée pour qu'il ne 
bouille pas. On le retire après cela, & 
on le preffe dans un linge net de lef- 


five fur le vin qui eft dans le por: 


cette liqueur fe met enfuite en bou- 


teilles, & pourvu qu'elles foient bien 


bouchées, elle feconferve long-temps. ! 
Le malade en prend quatre fois pat. 


jour de trois heures en trois heures ;" 


fçavoir , une cuillerée & demie ou deux 
Je matin à jeun. Trois heures après deux 
cuillerées, & deux autres prifes dans la 
journée d’une cuillerée chacune.On peur, 
entre chaque prile, donner au malade 


une taffe de bon bouillon dé viande or-" 


dinaire. Il peur même Île foir manger 


de la foupe ; mais s’il en mange dansla# 


journée, 1] laiflera pafler quelquesheu- 


res après la foupe fans prendre du rez # 


mede , de crainte qu’il ne Pexcite à vo 


_ 
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mir: Ce remede quieft très-apéritif, fe 
continue plufeurs jours pendantlefquels 
le malade doit faire un exercice modéré 
dans fa chambre en fe promenant. 


. Autre. Prenez une chopine d’eau- 
de-vie de la meilleure , mefure de Paris, 
de laquelle on verfera un demi-verre. 
Vous mettrez dans la plus grande quan- 
tité une once de jalap en poudre; & 
dans le demi-verre une petite poignée 
de la feconde écorce de fureau ., une 
demi-once d’iris de Florence en poudre 
& cinq ou fix graines de laurier; le tout 
bien pilé dans un mortier, & le laifferez 
infufer dans lé demi verre d’eau-de-vie 
14 ou 1$ heures, & après vaus le palfe- 
rez dans un linge avec expreffion :ce que 
vousenaurez retiré vous lemettrez dans 
la bouteille avecle jalap, & le brouille 
rez quand vous en voudrez prendre. Il 
ne faut pas quela ponction ait été faire, 
pour que le remede puifle opérer. 

La dofe ordinaire eft de deux cuille=. 
rées pour les perfonnes aifées à purger , 
& quatre ou cinq pour les plus difficiles, 
On prend ce remede tous les matins à 
jeun, ou de deux ou trois jours l’un, 
{yivant les forces du malade, & on ne. 

| s Civ 
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mange que deux heures après. Pendant 
qu'on en ufe on doit s’abflenir de tout 
potage , bouillon, thé, ptifane &toutes 
chofes liquides , ni de viandes bouillies. 
Onne doit manget que du pain bien 
cuit & des viandes rôties, ne boire que 
du vin blanc pur :on continue ce régime . 
quelques mois après la guérifon. 


MALADIES DE DIVERSES SORTES ; 


Telles que les affe&ions fcorbutiques ; 
le fcorbnt opiniätre , les ulceres du pozl- 
mon , la.toux invétérée , Les langueurs 
é Les fevres Lentés étiques , les étour- 
 diffemens & les vapeurs de toutes efpeces, 
les douleurs d'eflomach provenant de 
mauvaifes digeflions , les hydropifies 
caufées par l'appauvriffement du fanp, 
les glaires & le gravier des ‘reins , Les 
pertes & Les fleurs blanches des femmes; 
les difpofitions à l'apoplexie & à La pa- 
ralyfce , les maux de tête habituels, & le ” 
cours de ventre entretenu par l'abondance 
des humeurs & Le relächement de l'eflo- 
mach. 

Un remede efficace contre toutes ces 
maladies, ce font les £ourgeons des Sa- 
pins de Ruffie. Is font remplis d’une 
séfine balfamique qui opere le plus. 
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grand bien. On les fait fimplement in- 
fufer dans de l’eau, & l’on en prend le 
matin à jeun comme du thé:en conti- 
nuant cette boiffon plus ou moins de 
temps , felon que les maladies font in- 
vétérées , on eft affuré d’être guéri. C’eft 
M. de St Sauveur , ci-devant Envoyé de 
France à Pétefbours qui a donné la con- 
noiflance de ce remede. à 
. Quoique ces bourgeons foient fort 
rares en France, on en trouve à Paris 
chez Meflieurs Piat & Cadet, Apothi- 
caires aflociés , rue du Four près la 
Croix-Rouge, & à un prix raifonnable, 


MANIAQUES ou GENS ATTAQUES DE 
Foire. | 


Secret pour les guérir. | faut purger 
les malades par haut & par bas : enfuite 
leur faire tremper les pieds & les mains 
dans l’eau & refter dans cette fituation 
jufqu’àce qu’ils sendorment La plûparr 
fe trouvent guéris à leur réveil: on doi 
encore leur appliquer fur la tête rafée 
des feuilles pilées, du chardon à fou- 
Jon. Ce remede aufli prompt que fim- 
ple ; a été communiqué par un Curé de 
campagne (/e Curé de Gagnt) qui a 
guéri plufieurs pérfonnes maniaques par 
cette voie, | (LES 
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MERCURE 


© Préfervatif contre les mauvais effets 
du mercure. Moyen très-utile aux Dos 
reurs qui font fujers à les réffentir. Lorf= 
que les Doreursont couvert une piece 
de métal de l’amalgame d’or & de mer- 
cure qu'ils ont préparé , ls mettent 
éette piece fur le feu, afin que le mer- 
cures’évapore , & que l'or feul demeure 
appliqué fur le métal; mais de peur de 
perdre le mercüte qui s'envole, ils ont 
foin de bouchet leur cheminée avec une 
botte de foin, à laquelle Le vif argent 
s'attache , & d’oùilsle retirent dans la 
fuite. On conçoit fans peine que dans. 
cette opération, ils refpirent une quan- 
tité confidérable de vapeurs mercurielk 
les, qui ,n’ayant point d’iflue, fe répan- 
dent dans la chambre, & lon fçait com- 
bien leurs effets font pernicieux:car 
elles rendent le Doreuf pâle ; maigre, 
décharné ,& lui caufent un tremblement 
auquel on ne peut'apporter de remede, 
Pour fe préferver de ces maux, les 
Doreurs doivent en premier lieu obfer- \ 
ver de travailler dans une chambre où 
Pair paffe facilement , & où il y ait deux 
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portes oppofces qu'ils tiendront ouver- 
tes ; enfuite ils auront dans leur bouche 
une piece d’or de ducat, appliquée au 
palais. Cette piece attirera à elle le mer- 
cure qu'ils refpiréront , & elle blanchi- 
ra : alors ils la mettront au feu qui fera 
évaporer le mercure, & ils la replace- 
ront au même endroit quand elle fera 
refroidie. Ts continueront de la forte 
aufli long-remps qu’il fera néceflaire, 
c'eft-à-dire tant que l’or blanchira, ce 
quiempêéchera le mercure de s’incorpo- 
rer dans leurs humeurs & préviendra 
les incommodités & Jes maladies qu'il 
occafionne. $ | 

Ceux qui fe fentent affectés du mer: 
ture,ou qui craignent les mauvaisefFets . 
de celui qu'ils ont refpiré, pourront fe 
débarraffer, finon du tout, du moins de 
la plus grande partie, par le.moyen fui- 
vant. Îls feront rougir dans le creufet 
quelques feuilles d’or, c’eft ce qu’on ap- 
pelle de l'or recuit: ils avaleront cet or 
qui n'étant point difloluble, ne fera 
que pafler dans le corps: il attirera à lui 
chemin faifant les parties de mercure 
que les humeurs charrient. Les Doreurs 
_ fçaventoüils retrouveront leur or; qu’ils 
_ feprendront & pañleront par le feu pour 
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leur fervir une autre fois. Ainfi fans pei- 
ne & fans danger , ils conferveront 
leur fanté & recouvreront celle qu'ils 
ont perdue. 

MIGRAINE. 


Remede. Remplifflez une cruche de 
grais, environ aux deux tiers d’eau bouil- 
lance : jertez-y un bon gobelet de vinai- 
gre. Expofez à la vapeur de cette eau, 
votre vifage bien enveloppé :reftez ainfi 
l'efpace à-peu-près d’un quart-d’heure: 
efluyez-vous enfuite & couchez - vous 
la-deflus, pour éviter qu'aucun air froid 
ne frappe les parties pénétrées de la va- 

eur chaude. La migraine eft diflipée à 
Énftant, Ce remede a été indiqué par 
un Payfan à une perfonne que tout l’art 
des Médecins ne pouvoit guérir. | 


Morsurs D'UN CHIEN ENRAGÉ. 


. Remede contre un pareil accident: 
Auffi-tôt que la perfonne a été mordue, 
il faut faire une efpece de pâte avec une 
ou deux cuillerées de fel détrempé dans 
de l’eau , obferver qu’elle ne foit pas 
trop liquide; & en frotter la plaie, de 
maniere qu’elle foit pénétrée. Cette 
friction doit fe répeter trois ou quatre 
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fois le jour de l'accident, & autant de 
fois pendant huit ou dix jours. Il faut 
appliquer une compreffe de la même 
pâce fur la partie aflligée & quine l’ex- 
cede pas trop. Ce remede eft cfhcace , 
* & on peur traiter de la même maniere 
les chiens & autres animaux mordus. 


Aurre. Prenez fix onces de feuilles 
de rue arrachées de la tige & broyées, 
quatre once de thériaque de Venife.;. 
autant d'ail épluché & broyé , & autant 
de limaille fine d’érain. Jetrez le tout 
dans du vin decanarie, ou dans de bon 
vin blanc , ou en cas d’une conftitution 
fort chaude, dans une pareille quantité 
de la meilleure bierre d’Angleterre. 
Laiflez digérer ou bouillir doucement 
ce même au bain-marie pendant quatre, 
heures dans un vaifleau de terre bien 
bouché, fans en laiffer exhaler la va- 
peur; exprimez enfuite ce mélange & 
pañlez-en la liqueur. La dofe eft de 
deuxàtroisonces,& davantage pour cer: 
taines perfonnes , à prendre tous les ma: 
tins pendant neuf jours. Le malade doit 
faire diette pendant trois joursaprés avoir 
pris certe médecine : le marc qui refte 
du mélange exprimé doit être appliqué 
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à la plaie & renouvellé routes les 24 
Réures. Certe médecine doit être prie 
âvantle neuviéme jour après la morfure, 
crainte que le venin ne faiffle trople_ 
fang : il faut la prendre froide , ou du 
moins fort peu chaude. On peur en don- 
herune double dofe À un animal, comme 
un cheval , immédiatement aprés la 
morfure, Ce remede à été adminiftré 
plufeurs fois, & na jamais manqué de 
produire un eHet falutaire. | 


AUTRE. Contre la méme efpece de 
morfure. I faut plonger le malade neuf 
fois dans la mer; en lui faifant faire 
diette après là morfure: Lavez la plaie 
avec de la leflive de cendres de chêne 
& avec de lurine, & appliquez-y un 
Cataplafme compofé de thériaque de 
Venife, de lailiaria, de rue & de fel. 


AUTRE, Prenez dela racine d’agri- 
. moine , de celle de primevere, de celle 
de ferpentaire, de celle de pivoine fim- 
Plé; des feuilles de bouis , de chacune 
üne poignée ; deux poignées de la Sefa- 
moides, Salamentica, Parkinfoni on 

Lichnifvifcofa, Flore, Mufcofo', Bahiri s 
que once denoirde pattes d'écrevifle pré 


_ MODERNE. 64 
paté, autant de thériaque de Venife. 
On broye.& pile le tour enfemble ; & 
on le fait bouillir dans environ quatre 
pintes de lait qu'on téduit à moitié:on 
le tranfvuide enfuite dans une crüche: 
fans l'exprimer, & lon en donne au 
chien où autre animal, environ trois 
ou quatre cuillerées à la fois trois. 
matins de fuite avant la nouvelle & la 
pleine-lune. Quelques-unés de cés raci- 
ñes & herbesfont difficiles à avoir en 
hyver. C'eft ARE il faut en faire 
provifion dans la faifon, & quand elles 
font bien féchées & bien pulvérifées , 
‘on y ajoûte le noir de pattes d'écrevifle 
& la thériaque, &l'on mêle le tout avec 
* de l'huile d'olive ou du beurre. Un 
homme ou une femme doivent prendre 
“tes mêmes ingrédiens & dans la même 
quantité. Les racines & les herbes étant 
broyées enfemble Re mêlées avecle noir 
de partes d'écreviffe; on: fait infufer le 
tout àchaud dans deux pintes de bon vin 
blanc pendant douze heures : on éxpri- 
mé ce-mélange , &:.le malade en prend 
eñvironun poiflon le matin & le foir 
pendant trois jours avant la nouvelle & 


la pleine-lune: on peut adoucir cette 
potion aveç du fucre. sn tar vi 
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: AUTRE. Prenez une poignée de mar: 
guerites fauvages >c'eft-à-dire, la plante, | 
avec la racine, une poignée de kinaro-. 
don, ou rofier fauvage, (on choifir {a 
racine Ja plus profonde, ) une poignée 
de fauge, fix racines de fcorfonaire , 
quatre goufles d’ail, & une petite poi-, 
gnée de {el commun, le tout, concafé 
enfemble, eft mis dansun pot deterre 
neuf. On ly laiffe infufer pendant 24 
heures dans trois chopines de vin blanc 
fur la cendre chaude. On en boit un 
grand verre tousles matins à jeun, pen- 
dant neuf à dix jours de fuite; on ne 
mange que troisheures après, & du refte. 
on fait fes exercices ordinaires, à moins 
qu’ils ne fuffent trop violens. Aufli-tôt 
qu'on a été mordu, il faut Javer la plaie 
avec de l’eau de fel , & y appliquer en- 
fuite du marc de ladite décotion qu’on 
renouvellera tous les jours; & fi la plaie 
eft confidérable , il faut la faire panfer 
par un Chirurgien. C’eft un homme de 
confidération & digne de:foi, qui a fair 
connoître ce remede, & ilaflure qu’il 
a £té éprouvé avec un fuccès conftant 
par près de deux mille perfonnes. 


s AUTRE, 1 faut cueillir dans le mois 
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le Juin du mouron avecla fleut couleur 
de pourpre: on laiffle fecher à l'ombre 
l'herbe & la fleur, que l’on garde dans 
des facs de toile un peu épailé , ou dans 
des boëtes garnies de papier en dedans; 
afinqu’iln’y ait pas d’évaporation. 

. Quand on veuts’en férvir , on réduit 
en poudre l’herbeavec fa tige & fafleur: 
on en donne à la perfonne bleflée ou 
mordue, depuis une demi-dragme juf- 
qu’à une dragme entiere ( ou gros) dans 
un peu d’eau diftillée de la même herbe, 
& au défaut de cette eau, dans du thé 

ou du bouillon. Le malade doit s’abfte- 
nir de boire & de manger pendant deux 
heures. Quoiqu’une dofe puifle fufhre, 
même quand la rage eft déja manifeñtce, 
on peut, pour plus de füreté & fans au- 
cun rifque , la réitérer dans fix, huit où 
dix heures. Le lendemain on peut pren- 
dre encore une feconde, & même une 
troifieme prife. Pour le bétail, comme 
pour les chevaux, les vaches, les brebis, 
les chevresainfi que pour les chiens, la 
dofe eft depuis une dragme jufqu’à deux 
fur du pain mêlé avec un peu de fel & 
d’alun dans de l’eau tiéde. Si une bête 
enragée fe jettoir fur un troupeau : on 
feroit bien de donner une dofe de cette 
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poudre , non-feulement aux animaux" 
mordus , mais encore à tout le trou- 
peau, furtout à ceux qui étoienr le plus 
près.de la bête ;& qui ont pâturé au tour: 
d'elle. On peut auffi pulvérifer certe 
herbe aufli-tot qu'elle eft feche, & læ 
conferver en poudre ,; mais il faut ja 
mettre dans un endroit fec & qui ne 
foit pas expolé à la chaleur. 


AUTRE. Un pauvre homme d'Udine 
dans le Ffioul ayant été mordu d’un 
chien enragé, aulieu de prendre le re- 
mede qu’on lui avoit préparé, but une 
pareille dofe de fort vinaigre qu’on lui 
donna par méprife , &fur parfaitement 

guéri. Sur le bruit de cette cure, un Mé. 
decin de Padoue s’eft tranf porté à Udine 
pour s'informer du fait qui s’eft trouvé 
vétitable, &ilen a fait depuis plufieurs 
” épreuves qui fui ont réuffi: il fait pren- 
dre aux malades une livre de vinaicre. 
par jour en trois fois; fcavoir le matin , 
à midi &lefoir. Refte à faire toures les 
diftindions des cas, des circonftances , 
& des tempéramens de ceux que l’on 
voudra borner à lufage de ce remede. 


MoORSURE DE VIiPERESA" 
… Le meilleur remede qu'on ait éprouvé! 
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éontre cet accident & donton 4 fait de 
fréquentes expériences avec fuccès depuis 
peu de temps, C'eft Veau de Luffe ou de 
Lüce, I fufit de faire unelégere fcarifi- 
cation fur la partie mordue : on y verfe 
de certe liqueur, & on en fait avaler au 
fnalade quelques dofés d'heure exheure 


Morrs où RÉPUTÉS TELS.. . 


2 Effai fait fur un homme en cet état 
pour le rappeller à la vie. Cet homme 
avoirété fuffoqué par des exhalaifons de 
charbon, &ilétoirréputé mort.Ilyavoic 
trois quarts d'heure qu’il étoit en cer 
état ; il avoir les yeux fixés & ouverts 
ainfi que la bouche , la peau étoir froide : 
on n’appercevoit aucun mouvement au 
cœur ni aucun figne de refpiration. Un 
Chirurgien( M. Toffacà Aloa en Angle- 
terre) qui par hafard vit ce cadavre, 
croyant ne courir aucun rifque fur un. 
corps qui pafloir abfolument pour mort, 
tenta le moyen fuivant.Ilappliqua exac- 
tement fa bouche fur celle du fujet donc 
ilferra en même temps lés narines, &. 
en foufilant fortement , ils’apperçut que 
fa poitrine senfloit : immédiatement 
après il fenrit fix ou fept battements de 
cœur très-vifs. La poitrine repricenfuite 
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fon mouvement alternatif, & bientôt 
le poüls fe ft fencir; alors il ouvrit la 
veine au bras : après un petitjer, elle ne 
rendit le fang que par gouttes pendant 
un quart-d'heure , mais après elle fai- 
gna librement. En même temps il fit fe- 
couer & frotter l’homme autant qu’il fu 
poflible; une heure après le malade re- : 
prit connoiffance : au bout de quatre, 
il s’en -retourna chez lui, & trois 
jours après il fe remit à fon travail. Ce. 
fait arrivé-en Angleterre mérite d'être 
fçu dans tous les pays où il y a.des hom- 
mes & dans les temps où les morts fubis 
tes font fi fréquentes. 
Noyés | 
Traitement fait avec fuccès à un noyé 
gui étoit reflé dans l'eau près de trois 
quarts d'heure, ( parun Chi rurgien de Bre- 
tagne, nommé Saucquin.) D'abord il lui 
. ft frorterle vifage, la poitrine &le bas 
ventreavec du baume-décvie d'Hoffimar. 
On le couvrit de draps bien chauds que 
lon changeoit de temps en temps & on 
lui fit desfridtions par tout le corpsavec 
des ferviettes bien chaudes. Il tenta en 
fuite une faignée du bras, puis il lui fit 
fouffler au vifage de la fumée de rabac 
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qui le fit éternuer deux ou trois fois, & 
lui fit rendre un peu de fang écumeux 
dont les bronches du poulmon étoient 
engorgées. La difficulté que le malade 
avoit à refpirer faifant foupçonner à M. 
Saucquin que le poulmon étroit obftrué 
par l’eau qu’il avoit infpirée chaque fois 
qu'il avoit été fubmergé, illui ft pren- 
dre quatre à cinq grains d’émétique dans 
un verte d’eau chaude. Ce vomitif lui fic 
_sejetter plus de deux pintes d’eau; &les 
efforts du vomiflement amenèrent à dif- 
#érentes reprifes plus d'un verre d'une 
écume légérementteinte de fang. Cette 
derniere évacuation le foulagea beau- 
coup: il fe plaignoit cependant encore 
d’un froid confidérable; $o gouttes de 
baume-de-vie d’'Hofman qu’il prit dans 
un bouillon acheverent de le ranimer & 
de le fortifier. Le foir M. Saucquin lui 
trouva le vifage fort rouge , le pouls & 
la refpiration accélérés &c le fang dans 
une grande raréfaction:, les accidens, 
fuite de fon premier étar, furent appais 
fés par deux faignées,& l’ufagedu bau- 
me-de-vie d'Hofman. qu’on lui .conti- 
nua, en facilitant lPexpectoration, re- 
média efficacement à une foiblefle d’ef: 
tomach,& à une infpiration douloureufe 
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qui fe diffiperent au bout de trois où 
quatre jours. - 

À ce bontraitement ,on peut, fui- 
vancles cas, fubftituer le bain de cendres 
chaudes employé efficacement par le 
Médecin de Cluni (M. du Moulin.) Cet. 
habile Médecin a employé ce remede 
avec fuccès fur une fille noyée & qui 
avoit refté dans l’eau fort long-temps ; 
car elle éroit fans mouvement, glacée, 
les yeux fermés, la bouche béante; le 
teint livide, le vifäge bouffi, tout le 
corps enflé ; chargé d'eau & fans pouls. | 
Le Médecin demanda des cendres qui 
n’euflent point fervi à la leflive. Il ft 
mettre ces cendres dans des chaudieres 
fur le feu ; étant fufffamment chaudes, 
il en fit étendre, fur un lit, del’épaiffeur 
de quatre doigts. If y fitcoucher la noyée 
toute nue , & la fit couvrir d’une pareille 
quantité de cendres: il lui fit garnirie 
col & la tête d’un bas & ‘d'un bonnet 
pleins de cendre: on la couvrir d’un drap 
& d’une couverture. :Uñe demi-heure 
après, lé pouls fe rendit fenfible. Sa voix , 
tevinr ; des fonsinarticulés & confus de- 
vinrent plus diftincts ; on entendir ces 
mots , je pele, je gele ; il donna à la ma: 
Jade uné'tuillerée d’eau clairerte & il 


# 
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la faiffa enfevelie dans la cendre près de 
huit heures ; après ceremps elle en fortit 
établie entierement : À ne lui refta 
qu'une laffitude qui fe diffipa au bout de 
trois jours; toutes les eaux s’écoulerenr 
par la voie desurines, & avec une telle 
€vacuarion que la chambre en fut inén- 
dée. La caufe de ce phénomene, ce font 
les parties terreufes & falines de la cen- 
dre qui firent fans doute refeuler les 

Æaux fur les reins. Le bain de fable au de- 
gré de la chaleur animale ; fi l’on éft dans 
deslieux déferts , ies peaux de moutons 

- chaudes dansles voyages longs & en plei- 
ne mer; où manqueroient les cendres, 
de fel.&xle fable ; la fimée de tabac ine 
troduite dans les inteftins , ou les po- 
tions expettorantes après la faignée de 
la jugulaire, font très-efficaces. 


AUTRES moyens pour fecourir Les 
noyés. Après avoir mis le noyé dans un 
lit bien chaud, on lui appliquera fou- 
vent des ferviettes chaudes; onl’agitera 
de cent façons; on lui verfera dans la 

bouche desliqueurs fpiritueufes; on peur, 
au défaut, fe fervir d’une déco“tion de 
_poivre dans du vinaigre; on picotera 
les nerfs qui capiflent le nez avec les 
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barbes d'une plume, foit en foufflant du! 
tabac dans le nez avec un chalumeau ou 
quelqu’autre fternutatoire plus puiffant.… 
_ On s’eft fervi avec fuccès d’un chalu-. 
meau ou d’une canule pour fouffler de. 
Vair chaud dans la bouche: on l’a même . 
introduit dans les inreftins avec-un fouf- 
fler : on peut encore fouffler dans les in-# 
teftins la fumée de tabac d'une pipe: 
uñe pipe caflée peut fournir le tuyau, 
‘onavu de promptseffers de cette fu! 
mée. Si on a un Chirurgien, il faut qu'il 
. faffe une faignée à la jugulaire, & fitous. 
ces remedesne réufliffent pas, il doir ot: 
vrir la trachée artere: il ne faut pas fé 
rebuter fi les premieres tentatives n'ont! 
pas de fuccès : il faur quelquefois deux, 
heures de fomentation & d’agitation! 
pour tirer quelque figne de vie. | 


AUTRE moyen pour faire revenir les 
perfonnes noyées. I] ÿ a quelque temps 
qu'un vaiffleau Anglois étant dans la ris. 
viere du Douro à Oporto en Portugal, 
un matelot tomba par hafard dans l’eau; 
il refta bien fous l’eau Pefpace d’une 
bonne demi-heure. Quand on l’eût repé-# 
ché, onle dèshabilla fur le champ , &% 
an le frotta par tout avec du fel; mais 

| plus 
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plus particuliérementau tour des rens- 
ples, à la poitrine.& à toutes les jointu- 
res. Certe opération fur continuée pen- 
dant quelque temps, ‘durant lequel cet 
homme commença. à donner quelque 
figne de vie; dont on n'avoir pas pu 
avoir auparavant la moindre apparence, 
& en moins de quarre heures de temps, 
au grand étonnement detout le monde, 
1] fe trouva fi bien refait, qu'il étoit en 


état de marcher. | 
… La même expérience fur enfuite ef- 
fayée fur des chiens & fur des chars ; qui 
furent tenus fous l’eau pendant deux, 
heures, &.enfuite abfolument enfoncés, 
En fort peu de temps ils <ommencerenc 
arefpirer & à rendrel'eau qu'ilsavoient 
bue, par la gueule , les oreilles, &c. Ils 
fe débattirent enfüire plus fortement, 
& dans l’efpace d'environ trois heures, 
ils {e leverent &s’enfuirenc. | 
PANARYS. 

Mal de doigt. Remede excellent contre 
re cruel mal. On charge d’une bonne 
couche d’onguent Napolitain, compofé 
légales parties de mercure & de thérés. 
sentine de Venife ,un morceau de peau 
Jont on couvre le panaris, & onenenve 
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“oppefe doigt d’une compreffe en huit 
“ou dix doubles. ‘On leve cet appareil 
-toures les 24 heures ; & ôn remet une 
‘nouvelle dofe d’onguent ; fans changées 
‘ni la peau , ni la comprefle. L'inventeuss 
de ceremede la donné à plus de so@ 
perfonnes , & toutesont été guéries : les. 
douleurs diminuent peu-à-peu &cefferie, 
en moins de neuf à dix heures, & après 
le deuxième panféemént, la matiere di 
M n’eft plus qu’une éau claire. Pour 
dors on perce la peau avec une pointe der 
_icifeaux ou autre imfrument pointu , 
pour faire fortirla férofité : an continue. 
ke même panfement péndant huit où 
dixjours, & la cure eft finie. Céremede | 
cuérit fans éxceprion les pañaris detouré) 


B | APP Pr e 
efpece. D'où lon peut conjecturér qu'il! 
A 


doit fairele même effet fur les cloux & 
fur diverfes fortes d’abfeès, même futs 
ceux qui fe formént près de Panus, & 
donrles fuites font quelquefois fi funefs 
TES FA (1 


| 


"PHTHISIE 
s | 


““Remede pour La guérifon de La Phthifiè 
& des ulceres internes. Mettez enfemblé, 
‘dans une’ retôtte ; üne Hivré d’afphalrér 
eu de bitume une derni-livre de fel dés 


| 
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répité; une livre & demie de fable purs 
aites diftiller le tout à un feu bien fort. 
ous aurez d’abord un peu d'eau qu’il 
aut jetter , en Otant pour un inftant à 
haque fois le récipient. L'huile noire 
uiluit de près cétte eau , eft la fubf- 
ance de ce remede. On continue de la 
aire diftiller aufli long-temps qu’elle 
ontinue d’être noire , ou d’un ble 
oncé. On fait prendre dix à quinze 
outtes de cette huile deux fois par jour, 
> matin à jeun, & le foir à l'heure dy 
oucher. | 

PIERRE. 


Remede contre 4 Pierre. Prenez huit 
nces de favon d’Alicante , une once de 
haux vive éteinre & féduiteen poudre, 
in gros de fel de tartre eu de potafle 
urifié. Rapez le favon, & mêlez-leavec 
rchaux & le fel: puis battez le tout avec 
n peu de gomme adragant difloure. 
ans l’eau, pour en faire une efpece de 
âte dont on prendra deux ou trois on- 
es par jour, en en formant de petites 
illules, ce qu’il faut continuer pendant 
nmois ou fix femaines: fi cependant 
nfe trouvoit échauffé par fon ufage , 
n le fufpendra pour fe mettre ‘au lait 


Di 
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pendant une quinzaine de jours, après 
 quoionrecommencera comme ci-defii 
Ce.remede eft celui de Mademoïfelle 
Stephens, & ila été fort célebre.en An 
glererre. 4 

Un remede dont on vante encore 
beaucoup | la vertu, & avec raifon, c’ell 
d’eau de chaux d'écailles d’huitres. On 
fait en Angleterre des expériences qui 
prouvent que certe eau diffout la pierre 
Voici la maniere dont le malade doié 
£raiter. 

Le malade doit prendre tous: # 
amatins une once de fayon d’ Alicante, 
äl-boira par deflus trois chopiues d'eat 
de chaux faire avec des écailles d’hut 
LES , QU des coquilles de peconcles. Le 
malade partagera fon favon en trois do 
fes, dont il prendrala plus farte dofelk 
matin à jeun, Ja feconde à midi, &k 
troifieme à fepr-heures du foir , buvani 
par deffus chaque dofe un grand verre 
d’eau de chaux: H prendra: le refte avan 
Les repas dans la journée. Il fera {à boif 
fon ordinaire delait coupé avec de l’eau 
ou d’une prifane faireavec les racinesldl 
guimauve de perfil & de régliffle. 

L'eau de chaux fe fait de. la manier 
duiva gre. On prend une quantité d’écail 
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sd'huitres que l'on place dans un four 
chaux , ou dans un fourneau de réver: 
ré, en mettant une couche de char- 
on & une couche d’écailles d’huîrres, 
'n poufle ce feu à la plus grande vio+ 
nce jufqu'à ce que les écailles foiènc 
talement calcinées , ce qui exige un 
ude 24 heures. On s’appercçoit qu'elles 
mt fufffamment calcinces quand elles 
imcduifent aifément én poudre fine 
rt blanche. Etant ainfi réduites, on 
erfe deflus de Peau que l'on laiffe pen: 
ant 24 heures, àla dofe d'environ deux 
intes fur une fivre, & où pañle cetre 
Au à travers un lingé fin. this 
Le moyen de rendre l'eau de chaux 
ioins défagréable , eft de mettré fur 
ñe chopine d’eau de chaux deux onces 
sait de vache, trois gros d’eau de 
sur d'orange, & une demi-once de fi. 
)p de cuimauve. | 
Le moyen d’accélérer fa diffolution 
Ela pierre dans la veflie, eft d'y injec: 
Hrous les jours quatre ou cinq onces 
‘êau de chaux ; lorfque le malade peut 
Mfrir la fonde; mais alors il faut qu’il 
nde fon urine avant de faire l’injec- 
on. Au refte , on ne doit rien craindre 
> Pufage de l’eau de chaux : elle ne 

D iij | 
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porte aucun préjudice au corps. Ce rei 
mede paroîr le feul moyen d'éviter los 
pris qui eft toujours cruelle & dou 
loureufe, & quelquefois funefte. M 

x 
… AUTRE. Faites infufer dans de l’eaueñi 
forme de thé, à la dofe d’une pintes, 
‘ou d’unechopine par jour, fuivant l'ératk 
du malade, de la Cogwerelle, efpece dei 
‘cérife fauvage'qui croît dans les vignes & 
danses haies, & qui a peut-être différents 
noms. Certe infufion-a faitrendre à uni 
particuker plufieurs petites pierres fais 
fant partie ou détachées d’une plus graff 
fe dont il éroit fort incommiodé; maïs 
4] ne faut pas én prendre une trop gran 
de quantité. Bien des gens préferentla 
‘poudre faite avec la feconde écorce du 
chardon étoilé. On la prend le matin 
jeun dans un verre de vin blanc. | 


, Aurre. Prénez une cuillerée à cafe 
‘de a plus forte leflive de! favon, :qué 
vous mêlerez. avec deuxéuillerées ordi 
‘haires de lairécrèmé, une heure avañ, 
de déjeüner , & en vous mettant le foit 
au lit. Avant de prendre ce remede: 
vous boiréz une tafle de lait pur , & im 
médiatementapres lavoir prisuneautf 
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pMeiïlle,. Si,jau bout. de deux ou trois ® 
jours, vous fentez que cela ne vous fair 
aucun mal, vous pouvez augmenter la: 
dofe de moirié, Ce fecret eft très-impor- | 
tant pour l'heureux effet. qu’il produit ;: 
& il n'a étémisau jour que depuis peus 


+ = 


© Aurrs. Prenez environhuit onces de: 
1à meilleure avoine ; frottez-la bien dans: 
les mains , puis lavez-la dans. plufeurs, 
eaux jufqu'à ce qu'elle {oit. bien nétoyée: 
ce. qui fe reconnoît. lorfque l'eau de- 
meure bien claire , après qu'on en a re- 
tiré l’avoine. On prend enfuice une poi-: 
gnée de dandelion nouvellement cuetli 
& bien nétoyé. On le coupe en perits 
morceaux que l’on.met bouillir avec l'a 
yoine pendane trois quatrs-d’heure dans 
un por de fer. bienner, avec'feize pintes 
d'eau. de. riviere ou autre courantes 
Après.ce temps on ajoûte à ces ingré- 
diens une demi-once de fel de prunelle, 
&une demi-livre du meilleur miel blancs 
| On fait alors de nouveau bouillir. letoue. 
énfemble pendant une bonne demi-heu- 
te, puis on le, paffe à travers undlinge : 
cette infufon étant bien refroidie:; om 
Ja met en bouteille , & of la garde pour 
en faire l’ufage ordinaire. . 
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- Heonfifte à prendre tous les matins'à 
jeun deux grands verres de certe liqueur: 
chaque verre doit contenir au moins un 
bon quart de pinte:on-ne pourra nran- 
ger que plus d'une heure après avoir pris 
cette potion. On en répreñdra une pa- 
reille dofe trois heures après le dmer , 
& cela'pendant quinze jours dé fuite, 
apres lefquels on pourra n’en plus pren- 
dre qu'un. feul verre à chaque fois: Ce” 
remede n’eft point du tout défagréable 
Al n’exige point que l'on garde fa cham-=? 
bre:onufe feuleménr de régime & ont 
ne fait aucun excès: Cetté boiflon nétoie! 
parfaitement les reins : comme elle eff 
trés -apcritive, elle occafionnera uné 
grande abondance d’urines \&, ainfi ou 
_vrira une iflue facile à°là gravelle ; dif 
foudra peu-à-peu les pierres qui fe for! 
ment dans [4 veflie & toute orduré qu? 
pourroit féjourner dans le corps : il eff 
fort-à-propos que les malades fe fervent 
du jus de fimon pour toute boiffon ordi=! 
naire; à moins qu'ils ne fe trouvaflent 
Feftomach affoibli; ‘alors ils pourront 
faire ufage d’un peu de vin dans leurs 
repas, +773 
PLraAïres. ne: 
Œuile excellente pour des plai es, Met: | 
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téz dans deux livres de la meilleure huile 
d'olive, deux livres de fucre fin réduit 

en poudre. Remuez bien le tout avec 

une fpatule de bois dans un vafe de cui- 

vre ou deterre, avant que de le mettre 

fur le feu qui d’abord doit être léser, 

Quand le fucre fera fondu , doublez le 

feu, & pendant que l’huile bout à petits 
bouillons , remuez-la fans difcontinuer, 
Environ au bout d’une heure & demie, 
ilfe formera fur l'huile des bouillons ow 
des cloches, & alors vous augmenterez 
le feu pour que lhuile bouille encore 
plus fort. Infenfiblement il s'y formera 
de joe cloches ou des bouillons de 


couleur brune ; qui deviendront enfuite 
d’un rouge foncé ou rembruni , & puis 
tout rouges. Le caramel fe formera, & 
quoique l’on remue continuellement il 
s'attachera au fond du baffin. C’eft alors 
que l'huile eft cuite, mais on peut fans 
inconvénient la laifler , en remuant tou- 
jours , un demi-quart d'heure de plus 
furlefeu;elle ne s'en gardera que mieux, 
Cerre huile balfamique eft bonne pour 
toutes les plaies, & principalement pour 
| les plaies récentes; il faut qu’elle foir 
| très-chaude pour s’en fervir. Après en 
| avoir bien bañliné la plaie, on en im: 
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bibe uñe comprefle qu’on met deffist 
Elle n’eft pas moins fouveraine. pour lés 
‘contufons & les bleffures. 


..Onguent excellent pour Les plaies, dont 
a recette a été envoyée en 1760, pars 
Monfiéur l’Intendant de Pau, àtousles! 
Intendans de Province. C’eft l'orguene: 
‘de litaïge d'or. 1] fe fait de certe ma-" 


‘niere. Sur une ‘livre de litarge d’or, il 
faut 18 onces d'huile d'olive la plus 
grafle ; & 36 ences du meilleur vinai- 

gre, poids de marc. Quand La litarge 

€ft bien pilée & pañlée au tamis , auffi fine! 
“que la farine ‘on la met dans une terrine 
“deterreneuvebienverniffée ,avecl’huile 


& le vinaigfe; on-mêle bien le tout en- 


fémble en tournant avec ‘un bâton de: 
‘groffeur convenable. On commence par 
deux cuilleréés d'huile, qu’on temue 
jufqu’à ce qu’ellés foienr imbibées : on 


‘met enfuite deux cuillerées de vinaiore 


‘qu'on rémue de rnême en tournant: on 
‘continue par ‘une féconde’ cuillerée 
‘d'huile, puis par. deux cuillerées de 
vinaigre, & ainfñ alternativement juf 
‘qu'à ce que le tour foit bien mêlé: on 
obferve de finir par deux cuillerées 
d'huile. I] faut trois heures pour bien 


méler cet onguent, &cle rendre parfait, 
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fans effet de remuer en‘tournant. On 
fe {ert de cet onguent pour toutes fortes 
de plaies. Il faut commencer par laver 
la plaie avec du vin tiéde; enfuite on 
étend de cet onguent fur dupapier gfis ; 
& onle met fur la plaie que l’on couvre: 
avec un linge. Quand la plaie a de la 
profondeur , on fair des rentes propor- 
tionnées qu'on trempe dans longuent &: 
qu’on y faitentrer. Cet onguent fe con- 
ferveaifémént dans des'pots , & même 
dans la terrine où ila été fait, pourvu 
qu'ilfoit bien couvert. S'il dévénoit trop 
‘fec, ony meture cuillerée d’huile pour 
le ramollir , & on remue pendant un 
bon quart-d’heure. S'il vient de l’eau par 
deflus y il faut la verfer par inclinationr ,' 
& y mettre une“ cuillerée d'huile qu'il 
faut demème bien méler avéc Ponguent.. 
y On peut encofe avoir recours à l’on- 
guent de Dom le Clerc, Bénédiétin de 
 FAbbaye du Bec: cet onguent a des pro- 
priérés admirables & eft bon à pluñeurs 
maux: On doit s'adreffer >pouren avoir, 
aux Blancs-Manteaux; le poreft de 21 


Poux. 


» Moyen pour faire mourir la vermine 
ou les poux, Quand unenfant a la rère 
| D vj 
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infetée de vermine , il faut réduire en 
ps de l'écorce de la racine de faffa- 
ras, & en frotter les cheveux de l’en- 
fant. On peut être für que dans l'efpace 
d’une feule nuit tousles poux feront dé- 
truits , pourvu qu'on ait la précaution 
delui lier les cheveux avec un bandeau 
pour empêcher la poudre de tomber. 


PULMONIE ET MALADIES DELA PoITRINE. 


Moyen extrémement fimple & nulle- 
ment difpendieux , découvert tout récem- 
ment dans Paris pour la guérifon de la 
pulmonie Ë des maladies de la poitrine. 
Ce moyen conffte à mettre le malade 
dans une érable à vaches dansun temps ni 
trop froid , ni trop chaud & a Py faire. 
demeurer entiérement un certain efpace 
detemps, de maniere qu'il y pañle les 
jours & les nuits fans en fortir & qu’il y 
fafle toutes fes fondions : on en a fait 
l'épreuve fur plufieurs perfonnes pulmo- 
niques, &'jufqu’ici routes ont éré oué- 
ries de leurs maux : nous nous contente - 
rons de citer pour exemple une perfonne: 
du fexe qui vient d’être rérablie dans 
une parfaite fanté : car nous pouvons 
ici affurer qu’elle étroit depuis plus de dix 
ans dans un état déplorable, Un craches. 
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ment de fans , une toux opiniâtre & 
concinuelle , avoient réfrfté à tous les re- 
medes uftés pour les maladies de la poi- 
trine. Le lait d’ânefle qu’elle avoit pris 

lufieurs fois dans les deux faifons , ne 
fui avoit pas fait plus d’effer. La malade , 
laffée de ne trouver aucun adoucifie- 
ment à {es maux, prit le parti de cefler: 
tout remede & de vivre comme elle 
pourroit, en touffant toujours avec un 
rand mal au dos & à leftomach. Elle 
étoit dans ce trifte ‘état , lorfqu’on lui 
apprit qu'une femme également pulmo- 
nique comme elle, & abandonnée des 
Médecins, avoit été parfaitement rc- 
tablie par le moyen dont nous venons de 
parler. D’après un tel exemple qui lui 
étroit confirmé par des perfonnes de 
: poids, elle réfolut de l’eflayer fur elle-: 
mème, quoiqu’elle y eût d’abord une 
répugnance infinie. Elle fe laiffa donc 
tranfporter dans une érable à vaghes le 
18 Oétobre 1766 , & on l'y inftalla avec 
_ toutes les chofes qui font néceffaireslorf- 
qu’on doit faire quelque, féjour dans un 
lieu. Dèsla premiere nuit fa refpiration 
fut plus libre, fa toux moins forte, les 
douleurs du dos, de l’eftomach & des 
jembes furent adoucies , & tour fur difr 
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fipé quelques jours après. Elle y refta r 81 
Jours entiers, pendant lefquels elle man- 
À a tres-bien & digéra de même. Elle en: 
Hortitentiérement rétablie, ayantrepris. 
‘même de l’embonpoinr,& ellecontinue: 
de fe bien porper. La feule précaution. 
qu'elle a prife , c'eft que deux ou trois! 
Jours avant de quitter l’étable,, elle prit 
l'air pour s’y accoutumer, & qu’elle fe’ 
“vêtit fort chaudement ;ce qui eft abfo-! 
lument néceffaire. La commoiffante dece’ 
remede s’eftbientétrépandue dans Paris, 
&ila déja opéré des guérifons auffi frap- 
pantes. L'effet de cette habitation eft 
d’exciter une tranfpiration douce , mais 
continuelle , par laquelle le fang s’épure : 
& les humeurs malignes fe diffipent. Au: 
refte ; il n’ya rien à obférver für la quan 
tité de vaches qui doit être dans l’érablé, 
parce que cette érable étant toujours 
proportionnce à leur nombre, Pexhalai- 
fon eften même proportion. Quart à la 
façon de fe gouverner dañs l’étable, 11° 
né s’agit que d'y refter conftamment: , 
pendant quelques jours, ‘d'y coucher, 
d'y manger: en un mot, d'y vivre com- 
me dans une chambre. Il eft bon de dire’ 
qu'on doit avoir l'attention de changer 
£haque jour la iviere des vaches & d’erri 
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Drer le: fumier, parce que les vapeurs 
‘urineufés peuvent être contraires à bien 
des malades. Au-refte , nous ne devons 
pas difflimuler , fur des avis qui-ont été 
donnés depuis les épreuves faites de ce 
‘remede,;, qu'ila eu peu de fucces pour 
‘ceux qui font dans un âge avancé, ou 
‘bien lorfque la pulmonie -eft à ‘un cer- 
‘rain deorc. | | 
RAGE. 


E Remed: contre la rage: Il faut préndre 
“de la racine d’un rofier fauvage qui foit 
: expofé au Soleil lévanr.- Après en avoir 
‘ôtéla premiere écorce qui eft noire,on 
‘en ape le poids d’un liard. On a foin 
d'avoir trois œufs frais du jour, : dont 
“onôte exactement le gérmie ; on fe pour- 
voit d’un quatrieme œuf moins récent. 
_ quel'on ouvre à l'extrémité pour-en faire 
ris la fubftance, & l'on enremplit la 
coque d'huile de noix:tirée fans feu. 
Enfuire on fait rougir à grand feu une 
_ poële de fer, & l’on yjerte les trois œufs 
frais battus en forme d’aumelerte, âvec 
l'huile de noix & la raclure de la racine 
de rolier fauvage, le tout fans beurre 
& fans fel. I] faut: que l'homme:ou l’ani- 
malà quil’on veuradminiftrer ceremede: 
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avale Faumelette à jeun, le plus chaw- 
dement qu’il fera poffible , & fansboire, 
& qu'il ne mange que cinq heures après 
l'avoir pris. Il fuffit de faire une fois ce 
remede. On peur prendre une partie de 
Paumelerte ou même en faire une autre 
exprès pout l’appliquer toute chaude fur 
la bleflure. On aflure que ce remede n’a 
jamais manqué perfonne. 


AUTRE. On prend trois cantharides 
entieres & bien fraîches, (celles du Le- 
vant font lesmeilleures, ) & cinq grains 
de bon poivre; on les réduit en poudre 
très-fine & on les mêle bien. On fait 
prendre cette poudre äu malade dans 
quatre onces de bon vin blanc. Quatre 
heures après on lui donne un bouillon de 
pois rouges, & peu de temps après on le 
fait manger ; mais pendant trois jours 
il doit s’abftenir de manger de [a chair de 
porc & des falaifons. La dofe du remede, 
pour un enfant au-deffus de fept ans, eft 
d'une cantharide & d’un grain de poi- 
vre:pour un fujet de quatorze ans, de 
deux cantharides & de deux grains de 
poivre; & pour tous les âges au-delà, 
cette dofe doit fe donner toute entiere. 
Il ne faut pas s'cffrayer fi le premier 
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jour lemalade rend du fang par la voie 
des urines, cet accident difparoitra des 
le fecond ouletroifiemejour. Ce remiede 

 aété donné parle fçavans Abbé Severin 
Tinti. Tiré des rouv. litteraires de Flo- 
rence, Juin 17563; maisil vient originai- 
remens des Arabes. 
MéTHoD* 


… Pourle traitement des perfonnes aïta- 
quees dela rage. Ce remede a été decou- 
vert par M. Defant, célebre Médecin de 
Bordeaux, & \ceft le frere de Choifet ; 
de la Compagnie de Jéfus', qui a donné la 
méthode, Elle confifle dans la prépara- 
tion du Mercure qu'il adminiftre de la 
maniere fuivante, Il faut commencer par 
faire une frition avec une dragme d’on 
guent mercuriel fur la partie mordué ; 
entenant ouverte, autant qu'il eft pof= 
fible , la plaie faite par les dents de Pa: 
nimal, afin que Fonguent puiffe y péné- 
trer. Le lendemain on doit réitérer la 
frition fur tout le membre mordu, & 
purger le malade avec un gros de pillu- 
les mercurielles. Le troifieme jour après 
une friction fur la partie mordue, on 
lui fait prendre une pillule mercurielle, 
ou la quatrieme partie de la dofe ci- 
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deffus. On continue ainf pendant" dif. 
jours à lui donner tous les matins une 
friction d’un gros d’onguent, & le petit 
bol fondant qui procure deux ou trois 
felles au malade, & empêche que le 
mercure ne.fe porté aux parties füpés 
tieurés. Les dix jours érant accomplis } 
On purge de fouveau avec les mêmes’ 
pilules , & la guérifon eft complette, 
Les pillulesmercurielles font compo- 
fées de trois gros de mercure crud ; 
éteint dans un gros de thérébencine 3 
deux dragmes de rhubarbe choife’, de 
Coloquinteen poudre &de ommevutrés’ 
letoutincorporé avec fufifance quantité 
de miel écumé ; la dofe.eft d’un gross 
L'onguent mercuriel! fe fait avec tine 
once de mercure crud , étéint dans deux 
gros de thérébentine & avec trois onces 
_ de fuif de mouton pour les pays dont'1à 
“chaleur eft trop grande , & de graille de 
porc pour les autres. La dofe pour cha 
que friction eft d’un-gros. C'eft ainf que 
Ton traite ceux qui viennent d’être mor 
dus tout récemment. Mais lorfqu’il s’eft 
écoulé deux où trois fémaines depuis la 
morfure, il faut'augmenter la dofe des 
temedes ; & les continuer plus long 
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temps. La dofe pour {esenfans diminue 
à proportion de leur âge. | 


. Aurre. Prenez une poignée de rue de 
la plus verte & de la plustendre, une 
poignée de paquette commune feuilles 
& racines nétoyées & non lavées, deux 
ou trois blancs de porreaux felon leur 
groffeur , une poignée de la feconde 
peau d’églantier , d'un jet ou deux & du 
plus tendre, fix goufles. d'ail, dix où 
douze fentes de poules des plus blanches. 
‘On pile bien le tout dans un mortier 6e. 
Ton y jette un verre du meilleur & du 
‘plus fort vinaigre avec une bonne cuil- 
lerée de gros re Après avoir bien mêlé 
ces drogues, on les pafle dans. un gros 
linge , pour en exprimer tout le jus, & 
on le verfe dans un vafe qu’on a foinde 
ténir couvert pouf que rien ne s’éventes 
HI faut préparer ce remede la veille que: 
Je fujerle doit prendre; car il re peut 
‘fe garder plus d'un jour fans perdre beau- 
coup de fa force , & paffé les 24 heures, 
il y auroir du danger de s’en fervir. CE 
remede fe donne à jeun , & üne feule 
fois dans chaque accident. Auffi-tôt que 
Je malade l'a pris, on le fait couvrir juf- 


«qu'àce qu'il foir un peuchauffé. Toute 
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la préparationdu malade confifte à fow: 
per légérement la veille , & le jour mé- 
meil peut vivre à fon ordinaire. La dofe 
Pour an hônime fain & robufté eft de 
$ cuillerées ;: pour une femme faine & 
forte de 4, pour une perfonne de rs à 
20'ans, ou de $oà 60 ; deux cuillerées. 
On diminue ou l’on augmente un peu 
Les dofes {elon le tempérament : on en 
donie auffi un quart de cuillerée pour 
un enfant à la-mamimelle : pour uñe 
femme prête d’accouchér trais cuille- 
rées. Ce remede n'eft pas moins efficace 
Pour les animaux que pour les hommes. 
Ea:dofe pour un cheval & une vache, 
un Verre plein : pour uni chien, un: co- 
chon quatre cuillerées ÿ pout un-mou- 
tontrois &' demie : il faut faire boire les 
animaux'avant. Cereméde a éré éprouvé 
avec un füccès toujours conftant fur üun 
nombre infini de perfonnes & jufqu’au 
Cinquieme accès de rage, 


AUTRE contre La rage, éprouvé avec 
fuccès en Allemagne. Prenez nitre puri- 
fé, une once; niyrrhe rouge mondée 3 
une once & demie ; verveine À fleur 
bleue , unie poignée ; dent de cerf, deux 
onces; fel commun, deux dragmes ou 
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gros; mouron avec fa fleur prête à murir, 
&cueiHi au mois de Juin, quatre onces 
deux dragmes:On réduit ce mélange en 
poudre : on en donne à la fois la moitié 
d’une dragme à la perfonne mordue, & 
trois prifes en 24 heures. Il faut après 
chaque prife sefter une heure fans man- 
ger.-On obferve la mème dofe & le mê- 
me régime pour un-animal. La ‘bleffure 
doit être bien lavée & nettoyéeavec de 
Peau de fontaine: on a foin de la tenir 
ouverte pendant quelques jours poux 
que tout:le venin.en forte. | 


RÉTENTION D'ÜRINE. 


Prenez deux dragmes de myrrhe ; 
une dragme de gomme ammoniac, & 
autant defel d’abfinthe , un fcrupule de 
camphre.& trois dragmes de favon de 
Venife. On forme du tout des pillules 
d'environ la groffeur d’un pois:le ma- 
lade en prend fix de quatre ‘heures en 
quatre heures, & boit immédiatement 
après, quatre cuillerées dujulep fui- 
vant : {el d’abfinthe, deux dragmes; jus 
de.citron récent, fix onces: on mêle le 
tout dansun mortier de marbre jufqu'à 
ce que l'effervefcence foit finie: puis on 
y ajoûte une once de fucre blanc & fix 
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onces d’ean de menthe. ( Donné par M 
Dorfimon, Chirurgien Major à Graveli- 
res.) 


Aurre. Prenez un demi-verre de jus. 
de creffon de fontaine ,mêlé avec autant 
d'huile d'amandes douces , ou au défant 
decelle-ci , d'huile d'olive : il faut avaler 
ce breuvage au moment où les douleurs. 
xrecommencent. Ce remede fimple-agué- 
riplufñeurs perfonnes & une entr'autres 
abandonnée des Médecins. ( On le tient 
d'un Officier général au Service de L'Iri- 
pératrice Reine de Boheme & de Hongrie, 
& Gouverneur d’une de fes Places.) 


” : 

Autre. Prenezfix porreaux, & , S'il 
fe peut, qui n'aient pas été replantés: 
préparez-les comme pour les mettreau 
pot. Merrez-les dans un pot de terre 
neuf, que vous remplirez de bonne 
huile d’olive:laiflez-les cuire àatres-perit 
feu. Quand. ils feront bien cuits, éten- 
dez-les fur les étoupes, & appliquez- 
les furle bas ventre du maladele plus 
chaud qu’il pourra les fouffrir. Ilurinera, 
fur le champ, & rarement on eft oblige 
- de séicérer l'application. | 
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Aurre. Il fe trouve dans latète des 
Merlans deux efpeces d'os, au milieu 
defquels eft la cervelle du poifflon, & 
qui fe dérachent aifément. On en ra- 
mafñle une certaine quantité qu’on ré- 
duit en poudre: le poids d’un liard de 
cette poudre pris dans un verre de vin 
blanc, fait uriner fur le champ. 


> Aurre. Prenez une once de graine 
‘d’argentine broyée, qu’on fair infufer 
‘dans une pinte de vin blanc fans le faire 
chauffer. :On remue feulement la bou- 
teille dé temps entemps, &l’onenboir 
tous les jours un.verre à jeun ; ordinai- 
“rementle maladefe trouve foulagé dès ” 
le fecond verre. Ce remedé.eft conftaré 
fouverainement fpécifique par un grand 
nombre d'expériences & il eft également 
£fficace pour les malades des deux fexes. 
» +] faut obferver que, pourque ce re- 
Mmede ait plus de vercu, il faut avoir 
foin, comme on ladit ci-deflus, de re- 
muer feulement de temps en témps la 
bouteille; en vingt-quatre heures Pef- 
pfit dé cette graine eft fufhfamment in= 
£orporé au vin, & l'on peut commencez 
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à en faire ufage. Cependant on ne doir 
point retirer l’argentine. On en boit tous 
les jours un verre à jeun au moment de 
fon lever. Ce reméde eft admirablepour 
provoquer promptement les urines. 


AUTRE Remede , qui a été trouvéfou- 
verain, & dont.le long ufage a guéri ra= 
dicalement des perfonnes qui en étoient! 
affeëtées. Le raifin d'Oms, plante très- 
commune en Efpagne,.& qu'on nomme 
Buferoleen France, :où il s’en trouve 
auf, eft un médicainent d'autant plus 
utile, qu’il eft fimple dans fon ufage. Il. 
confifte dans les poudres. de la feuille” 
feulement , ou dans la décoftion de. 
cette même feuille en forme de-rhé. Le 
fruit de cette même plante, ainfi-quela 
racine , en font également bons. On. 
prend du fruit en poudre depuis un 
demi-fcrupule jufqu’àäun fcrupule, ox 
une demi-dragme; la racine. en décoc- 
rion fe donne depuis une demi-dragme 
jufqu’aune & deux dragmes. Les feuilles | 
endécoétion.& en infufon depuis une 
demi-poignée, jufqu’à une poignée ou 
une, poignée & demie. Les mêmes en. 
poudre depuis un demi-fcrupulejufqu'à 
Un fcrupule , & depuis une demi-drag-. 

me 


pe 
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me jufqu'à une dragme ; mais d’après 
différentes expériences la dofe eft de 
deux dragmes de feuilles dans une livre 
d’eau : c’eft d’ailleurs à l’ufage à régler 
Ja quantité qu’il en faudra prendre pour 
qu'elle produife les effets qu’on attend. 

Dans le paroxyfme , il faut en faire 
ufage trois ou quatre fois le jour dansun | 
grand verre de décoction. Si quelque 
perfonne délicate la trouve plusagréable 
avec un peu de fucre, on ne penfe pas 
que cela lui ôte de fa qualité. On conti- 
nuera ce régime pendant plufeurs fe. 
maines & même plufeurs mois; mais 
lorfque les douleurs feront entiérement 
diffipées, ce fera affez d’une dofe par 
jour ; il eft plus für de la prendre dans la 
matinée à jeun ,en mettant une ou deux 
heures d'intervalle jufqu’au déjeûner. 
Ce remede n'exige point un régime 
auftere, n'étant contraire à aucun ali- 
ment; il eft cependant effentiel dene ja- 
mais faire aucun excès pendant fon 
ufage. AA dj: 

, On pourroït voir , fi l’on veut, une 
differtation fur cette maladie, traduire 
de l'Efpagnol , dans laquelle les proprié- 
tés de cette plante, ainfique les diffé 
rentes expériences quien ont si faites, 
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fe crouvent agréablement écrites : ellem 
eft imprimée à Strafbourg, & fe vendan 
Paris chez Durand , rue Saint Jacques 


RHUMATISME. 


Un rhumatifme eff une douleur VALLE 
provenant de mauvaifes humeurs E qui 
fe fait fentir tantôt dans une partie , tan 
tôt dans l’autre. Remede contre ce males 
Prenez une livre de vieux oing & uw 
litron d’avoine noire, paitriflez bien les 
tour enfemble , & formez-en une efpecen 
de gâteau que vous érendrez fur uné 
feuille de papier gris. Enfuite roulez [es 
gâteau & la feuille de papier de manierew 
a en faire une efpece de fauciffon , attas 
chez-le avec un fil de fer, & le fufpens 
dez au-deffus d’une efpece de léchefrite 
dont le fond foit percé de petits trous: 
comme une pafloire, & mettez aus 
deflousun vafe ou léchefrite ordinaires 
Cela fair, mettez le feu au fauciflon 
le cout brûlera enfemble , papier & 
graifle. La partie de graifle qui en dés 
coule eft le remede en queftion. La le: 
chefrite percée eft deftinée à recevoi 
tout ce qui tombe du fauciflon , le 
charbon aufi bien que la graiffe. II n°. 
aura que la graiffe qui tombera dans le 
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feconde. Il faut avoir foin que ces deux 
léchefrites foient à une certaine diftance 
June de l’autre, afin que le feu ne 
per pas a la derniere ; car tout brû. 
eroit.: L'opération finie entiérement, 
-on trouvera dans le dernier vaifleau en- 
viron deux ou trois onces d’une graifle 
noire que l’on réferve pour s’en fervir 
“au befoin. On frotte avec cette graiffe 
Ja partie affligée de rhumatifme; on 
Penveloppe d'un papier brouillard im 
bibé de cette même graifle , & on réitere’ 
le remede jufqu’à entiere guérifon. On 
a vu des expériences frappantes du fuc- 
cès de ce remede ;&, entr'autres, une 
jeune femme attaquée d’un rhumatifme 
qui lui faifoit fouffrir depuis fix mois 
des douleurs incroyables, & l’empêchoir 
de faire aucun ufage du bras ni de la 
jambe du même côté, fut entiéremene | 
guerie au bout de douze jours; & elle 
n'a plus fenti fon rhumatifme depuis, 


à 
1 
À 


RHUMATISME GOUTTEU x. 


…. Remede. 11 faut faire bouillir dans en- 
viron une chopine de bon lait, la mie 
d'un pain mollet de deux liards , de 
maniere que la mies’imbibe bien du 
lait, & fe réduife en une pâtenistgep 
; E ij 
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ferrée ; nitrop liquide. Certe pâte étant. 
à-peu-près en érat d'être maniée ; on las 
retire du feu , & l’on jerre dans le ref 
tant du laittoujours bouillantunebonne 
poignée de cerfeuil cerné qui ne doit 
que s’ÿ amortir : alors cn :le:mêle 
dans la pâte ; & l'on en forme un cata=s 
plafme: il feroit imptudent de jetrer le: 

| gerfeuil dans le lait en même temps: 
qu’on y a mis la mie de pain, d'autant 
plus que l'acide du jus de cerfeuil pour- 
roit faire tourner le lait. Ainf on ne: 
doit fairece mélange quelorfque la pâtes 
eft toute préparée. On érend-enfuite ce 

_ caraplafme entre deux linges , & on lap= 
plique fur la partie fouffrante le plus 
chaud qu'ileft poffible de l’endurer.On 
s’apperçoit bien-tôt qu'il procure du, 
foulagement :les nerfs s’érendent , l’éré- 
tifme de la peau s’'affoiblit peu-à-peuis 
8: a douleur diminue en propoitionÿ 
en forte qu’au bout de huit adix heures, 
on ne fe relfent plus de fon mal. Alors 
on retire le cataplafme pour le renou=, 
veller; & ce qui prouve qu’il faitbeaus 
coup tranfpirer la partie malade; & qu'il: 
chaffele mal par la voie dé cette tranfs, 
piration, c'eft que lorfqu'onleve le cas, 
gaplafme, on le trouve beaucoup plus. 
| He 1 | 


À 
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humide & fluide que lorfqu’on lavoir 
placé fur la partie douloureufe. Au. 
réfte, le cataplafie actire fi doucement 
à lui l'humeur qui caufe Pangoife , 
‘qu'en l’appliquant au foir en fe mettant 
aulit, le maladefe trouve-bientôt en 
état de prendre. du repos. Ce qui prouve 
que le rhumatifme eft véritablement 
FAAEUE c’eft lorfque l'humeur qui 
fort. par la tranfpiration elt glaireufe. 


- AUTRE. Prenez quarante oucinquante 
gouttes de vin antimonial, autrement 
dit,le vin béni, une ou deux fois par 
Jour dans un vehicule convenable. Con- 
tinuez.de faire ce remede pendant quel- 
Ques mois, C’eftun fpécifique contre les 
douleurs aigus & invérérées du rhuma- 
tifme. On peur fe fervir aufli avec fuccès 
ÉTCRES pour la fievre quarte re- 
RS 


RuumE. 


_n Remede. 1] faut prendre le foir pour 
toute nourriture pendant plufieurs jours 
de fuire une rôtie à l'huile. Ce remede 
Œu dk, \ £ SD à 

à féufli à quantité de perfonnes.--— Une 
bonne cuillerée d'huile d'olive avalée 
pure, foir 8 matin ; à guéri des rhumes 
E iij 
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opiniâtres. L'huile de lin a encore été 
employée avec fuccès par des Médecins, 
dans desrhumes épidémiques & acconi+ 
pagnés de crachement de fang. © | 
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AUTRE. Remede pour le rhume, qui 
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‘ft très-efficace & des niétix éprouvés 
11 confifte dans l'ufage de la ptifané fui 
vante. Faites bouillir dans une pintes 


d'eau avec trois Où quatre pornmes de’ 
reinette pelées & coupées en quatre 


tranches, pour la valeur d’un fold’hyf- : 


fope & de régliffe : faites réduire certe 
décottion à une chopine, paffez-la pa 
ün linge fin, ajoûrez-y quatre onces dei 
fucre : faites enfuire réduire le tout à 
Moitié &à petit feu. Vous en boiréz 


matin & foir en vous levant & en vous 


couchant , plein un verre à liqueur où, 
deux cuillerées pleines Le rhume le 
plus opiniâtre & le plus violent ‘ccilé 
dans quatre jours. 


“ufr Â le Cr: ! es Oo 
Aurre. Contre La toux provenant di 


rhume. Faites bouillir une livre dé mielim 


‘jettez-y un limon écorce & tout, coupé 
d’abord par tranches fort minces: laiffezs, 
je bouillir jufqu'à ce qu’il foit tendre: 
ajoûtez-y deux ferupules de faffran dés 
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chiré en petits morceaux. Le malade 
mangera un peu de l'écorce , & prendra 
fouvent un peu de firop pour adoucir 
& guérir la toux. Ce remede n’eft pas 
cher, & eft très-bon pour de nouveaux 
rhumes, fur tout pour les enfans & les 
jeunes perfonnes. 


RrDpEes DU VISAGE. 


Pommade contre les rides du vifage. 
Prenez fuc d’oignon de Iys blanc & miel 
de Narbonne, &e chacun deux onces ; 
<ire blanche fondue , une once; incor- 
porez le routenfemble , & faites-en une 
pommade : il en faut mettre tous les 
foirs , &nes’effluyer que le matin avec 
| un linge, 


AUTRE. Prenez fix œufs frais & les 
faites durcir ; ôtez-en les jaunes , & mer- 
tez en leur place de la mirrhe &du fucre 
candi en poudre, parties égales: rejoi- 
gnez les œufs & les expolez fur une: 
aflierte devant le feu; il en fortira une 
liqueur que vous incorporerez avec une 
ronce de graiffe de porc : il faut s’en met- 
tre les matins, la laifler fécher & puis 
s'efluyer. . 


Eiv 
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‘AUTRE. Prenez une Hepibhée d’ huilé 1 
d'olive , une oïce d'huile de tartre,M 
une demi-once de muflilage, de femence! 
de coings, fix #ros de ae une de=. 
mi-dragme dé Dal , autant de fel 
gemme: remuez le tout enfemble quel-! 
que efpace de temps dans un petit plat 
de terre avec une fpatule, & frottez- 
vous-en le vifage. 


Rouss EUXS. 


Remede contre Les taches de rouffeurs | 
Jifaut avoir un lievre tué & non écran 
olé, ni étouffé, Il convient qne ce foit 
plutôt un male "qu'une femelle. Le 
mâle fe diftingue de la femellé en cè 
qu'il a le corfage plus petit & plus f fin 
quelle, les épaules rougeûtres, la tête 
plus courte, plus quarrce, plus chargée | 
de poil, tés oreïlles plus courtes, plus 
larces, plus blanchäâtres, le poil” & la 
barbe dés j joues plus longs. On le pend à 
l'ordinaire par les pieds de derriere , on 
lé dépouille, & on tire avec foin tout , 
fon fang caillé ou non. On doit avoir 
en ième temps des balances avec deux 

vafes dont onaura fait le tarre ; C’eft-à- 
dire que Fon aura mis en équilibre , 


u 


” 
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en ajoûtänt dans le baflin du plus léger, 
les poids néceflaires pour lui donner la 
même pefanteur qu'a l’autre. Dans l’un 
de ces vafes on.met le fang dulievre, & 

dans l’autre poids pour poids, ‘autant 
d'urine de la perfonne pour qui l’on 
-compofe le-remede. Cette circonflance 
eft «eflentielle pour pouvoir emporter 
les taches dérouffeurs, Bien plus, ce doit | 
être l'urine de la nuit ou du matin & 
lorfque la perfonne eft encore à jeun: 
c'eft du: moins la plus utilement .em- 
ployée. Ji A 
… Mettez enfuite le fans & l'urine dans 
‘un vaifleau de fayance, & les mêlez & 
incorporez: bien énfemble : puis verfez 
letout dansuneferviette que vous noue- 
rez & fufpendrez en l'air, ayant foin 
-de tenir deffous un vafe propre pour 
recevoir l’eau-qui filtrera au travers du 
linge : cerre ea@ fera mife enfuite dans 
‘une bouteille & l’on $’en ‘fervira de la 
“maniere fuivante.' La perfonne qui veuc 
“faire paller fes rouffeurs gardera la mai- 
fon pendant. trois jours, [e tenant bien 
sclofe dans fa chambre.‘Le foir :en fe 
‘couchant ; elle mouillera de cette: eau 
‘un petit linge dont elle humeëtera fes 
‘taches partout où. elles feront : elle ne 
mt | ra 


MOV IU VI ALARME UE 
Mes effuïérapas, & fe couchera. Le len-" 
“demain mätin, elle fe lavera de la mêmé. 
éau , qu'elle laïffera pareillement fécher 
toute ie & faire fon-effer: elle réite- 
réra cette opération pluñeurs fois dans 
Ja journée, & cela peñdant trois jours. 
_Le lendemain dü troifieme jour, elle fe 
Javera avec de l'eau de mouron &6'ef. 
fuiera. Elle féra alors libre de fortir & 
dé vaquer à fesaffairés. Il faudra qu’elle 
continue tous les matinspendaïit quatre 
‘ou cinq jours l’ufage de l’eau de mou- 
on. Dans cet intervalle.les taches de 
rouffeurs romberont par écailles & en 
pouffére farineufe, & la peau reftera 
blanche, unie, claire & fraiche autant 
qu'on peurle defirer. Au réfte, l'eau de 
“noutbh eft fouvéraine pour le teint, 
{ur-tout celle de mouton mâle dont les 
fleurs font de couleur de pourpre, at 
lieu que le mouron femelle les a blan- 
Aurre. Prenez deux pornmes de ca: 
pendu, céleri, fenouil, de chacun une 
poigiée; farine d’orce, deux dragmes, 
Faites bouillir le tout enfemble un 
quart-d'heure dans quatre onces d'eau 
dc rofe, puis ajoûrez une once de fine 
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farine d'orge, le blanc de quatre œufs 
frais, & une once de oraifle de cerf: 
pañlez le tout par l’étamine dans une 
terrine où il y aura un-peu d’eau rofe, 
lavez & pilez : il faut mettre le plus fou- 
ventque l’on pourra de cette pommade 
pour ôter les rouffeurs & même leslen- 
tilles, & continuer jufqu’à ce qu'elles 
foient toutes effacées : il faudra après 
cela fe garder du foleil & du grand hâle 
pendant quelque temps. 


AUTRE. Prenez les os longs des pieds 
de mouton que vous ferez brûler au feu 
jufqu’à ce qu'ils fe réduifent facilement 
en poudre; faites infufer cette poudre 
24 heures dans du vin blanc, puis vous 
lecoulerez & vous vous en frotterez le 
vifage. Sur quatre pieds il faut un verre 
de vin blanc, | | 

SANTÉ 

Recerte d'une liqueur pour a fanté, 
capable de procurer une longue vie, & 
cela d'après l'expérience qW°en à fait ur 
homme qui a vécu jufqu'à l'âge de 98 
ans, fans reffentir les incommodirés de 

la vieilleffe. Mettez dans un pot deterre 
verniflé, deux pintes d’excellent vin 
| ECS RER) Evj 
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rouge ,une pinte d’eau-de-vie , une pinte 
d'eau de fontaine ou de riviere, unë N 
once de cannelle pilée, une noix muf= 
tade rapce, deux clous de girofle con. 


cafés , de la poudre de coriandre, trois 
pincées d’anis verd, & fix onces de fucre 
candi. Enfuite éouvtez le pot avec fon 
couvercle ;lutez bien avec de la pâte, 


& mettez-le fur un fourneau: donnez M 


d’abord grand feu, & lorfque vous ju= 
gerez que la compolition commence à 


bouillir, dimnihuez le feu, & laiflez-la M 
mitonner pendant quatre heures entie— « 


tes. Au bout de ce temps, retirez le pot | 


& le laiflez refroidir; enfuite deélutez- * 


le, & verfez promprement la liqueur 
pat un entonnoir garni d'un linge , dans 


ne bouteille toute prère, & le mare» 


“refté dans le linge peut fervir à faire 
‘une feconde liqueur, en y méttant feu- 


ement uhe pinté devin & autant d'eau. | 


Prenez de cette liqueur le matin-une 


cuillerée fur quatre doigts de vin. Au w 


‘refte, la perfonne qui a donné cette 
_récerre n’en ufoit que de deux jours l’un. 


A. ’égard de la feconde liqueur , onen, 


doit prendre une plus grande quantité. 
“PTISANE. | 


Pour conferver la fanté, & entretenir 
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“fé corps dans toute fa vigueur. Prenez 
‘ne demi-mefure de bonne avoine bien 
netre & bien lavée , une poignée de 
chicorée fauvage ; faites bouillir Le cout 
_ dans fix pintes d'eau‘pendanttfois quarts 
d'heure : ajourez-y une démi-once de 
 ériftalminéral, & un quartéron de miel 
Blanc :laiflez bouïllir le roùt encore 
‘une demüheure. Eñfuite coulez la li- 
queur àtravérs un linge & la confervez 
‘dans une cruche propre: Vous prendrez 
tous les matins à jéun deux bons verres 
de certe ptifane, & refterez deux heu- 
tes après fans nranger. Vous en boirez 
autant l’après-dinée , &' vous Continue- 
fez l'ufage pendant quinze jours’fans 
“être obligé de garder: un-régime trop 
-exad, & de manquer devaquer à vos 
affaires, Les perfonnes foibles n’en pren 
dront qu'un verre le matin: ceux qui 
foht tiopreflertés ou qui fe fentent trop 
replets, doivent cémmencér par quel- 
que lâvement ou pürgation: le remede 
bperera plus facilemeñt. Cette boiflon 
ne caufe ñi tranchée ni douleur: élle 
_ tientle ventrelibre, provoque les uri- 
nes, dégagele cerveau, nétoie les vif- 
cerés, procure un fommeil facile, en- 
graifle &rafraichit, délivre’ lès mern- 
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Pres detoute pefanteur, fortifie tout le 
“corps, donne à l’efprit plus de gaieté; 
de forte qu’elle peut AN pour un re=. 
-mede qui guérit un grand nombre de 
maladies, On peut la prendre dans tou- 
tes les faifons-de l’année. -excepté dans 
les grands froids. 'Le:temps le plus favo- 
sable font les srandes chaleurs, & on en 
fait autant dans une autre faifon de 
l’année. C’eft le vrai moyen d’entrenir 
fon corps dans-une pleine force & vi- 
gueur. Ce ‘remede a été expérimenté 
par un bon nombre de perfonnes d’hon- 
neur, qui ontété gucries de maladies 
invétérées. Un Médecin nommé de 
Sainte-Catherine. a vécu par la verty 
de ce remede près-de rzo.ans, 


SCIATIQUE.. 


Comme cette maladie efi une efpece de 
goutte qui a fon fige dans la cuif[e & dont 
. da. douleur fe fait fentir auffi dans la 

hanche, & quelquefois dans la jambe, 
on doit la traiser à-peu-près comme la 
goutte. Ainfi lorfque La douleur eff vive, 
on doit faire faigner le malade, le met- 
‘tre au petit lait, a la diete, aux bains, lui 
faire prendre des lavemens, 6 Le faire met- 
crea l'ufage de la boiffon fuivante. Psenez 
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une chopine d’eau-de-chaux d’écailles. 
d'huîtres, deux gros d’eau de fleur d’o- 
range, unelonce,de firop de guimauve, 
‘Mélez le ‘tout pour le.prendre en trois 
verres, à trois heures de diftance l’un de 
Vaurre jufqu’à parfaire guérifon. 

-.Si la douleur empèche de dormir, 
‘on donnera au malade la potion fui- 
vante. Prenez deux ‘onces d'eau de ce- 
rifernoire, autant de fleur de tilleul. 
vingt gouttes deliqueur minérale ano- 
dine d'Hoffman, demi-once de firop de 

_xpavor blanc; on en fait une ‘dofe pour. 
préndre fur les dix heures du foir. : 
On doit encore pratiquer un remede 
extérieur: Ceft d’expofer la cuifle à 
da fumigation d’un réchaut plein de feu, 
far lequel-on jettera ‘partie égale de 
fuccin & d’æthiops minéral en poudre: 
ôn doit réitérer cette fumigation deux 
fois par jour ; en frotrant la partieavec 
uhe flanelle-Fort chaude devant & après 
d'opération: Silent 2b aciaor 9h na 

"On peut encoreau lieu de ce remede 
frotter la partie avec de l'huile de lau- 
rier, ou quelqu’autre huile réfolurive. 


LEA es 


.TAvrre. Prenez de la graine de na- 
verres faicès-la griller à-peu-près au 
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‘même desré que le-caffé : mettez fa: 
dansun fode toile bien coufu ,: & ap“ 
‘phquez-ce:fac le plus chaud'que vous: 
pourrez füpporter fur la cuifle au mo-! 
_mentoù- vous voudrez ‘vous endormir. 
«Un Officier du Régiment d’Alfäce arta=! 
qué de la plus cruelle fciatique,aflure 
‘qu'il fit pendant trois-nuits cette appli: 
ation, êc qu'ila ‘été guéri fi sâdicale- 
“ment, que, quoiqu'il ait fait fixcampa- 
:gnes; depuis pendant léfquelles ila pañe 
plufieurs nuits àl'air., il n’a‘plus eurle 
moindre reflentiment de fon mal: 8. 
plufcurs perfonnes en: ont éprouvé Les. ; 
mêmes effets. 10% O) 


ScokBur. 


*Récerre. Mèlez enfemble dans un 
‘mortier de pierre une: once de crème … 
de tartre, &‘une demi-once de: fleurs 
de ÉaEros faites-enx onze prifes..Onen: 
prendra ‘une-dofe:dansiune forte dé-. 
“coétion de racine de regliflé ; ceque l'on! 

répetera‘une ou SRE fois: le jour. pen- 
. dant inst rod | 


RE DEUS PPI 


Mb qu'a trouvé umfourd.d'entén- 
de Les, Jens: 6 Les:paroles. : Cet:homme 
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étoit âgé de 78 ans , il avoit perdu 
Fouïe depuis 20 ans, au point qu'onne 
‘pouvoit lui faire entendre un feul mot, 
fans crier extraordinairement, Comme 
iltémoignoit du resret de ne pouvoir 
æntendre le fon d’un claveflin dont fa 
fille jouoit; le maïtre du Claveffin lui 
dit qu'il pourroit avoir ce plaïfir, en 
appliquant le bout d’un bâton mince où 
_ d'un tuyau de pipe contre le fond du 
clavecin , & én'tenant l’autre bout ap- 
puye contre les dents d’en haut, Cet 
omme effaya la chofe & entendit tous 
les fons , d’une mianiere tout-à-fait dif. 
tinte. Depuis ce temps-là, il profira de 
ce moyen de s’amufer. On préluma dès- 
lors qu'on pourroit aufli parvenir à lui: 
faire entendre là voix humaine parle 
même moyen. On fit faire ure trom- 
ee parlante ; dont le fourd appliquoîit 
e bout étroit contre les dents d’en haut, 
‘randis qu’on prononçoit quelques mots 
‘dâns l'embouchure de la trompette. 
Céla ne fit aucun effet :on appuyalautre 
Bout de la trompette contre fes dents 
d'enhaut , on prononcça quelques mots 
à voix bafle , le fourd les entendit'par- 
faitemenc ; & les répéra d’abord, Onfit 
enfuite l’effai avec ‘un bâton mince & 
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avec un tuyau de pipe, ce qui eùtle 
même fuccès. A la fin on prit des bâtons: 
ou des lattes de diverfes longueurs juf- 
qu'à fix pieds, ayant’ la largeur d’un. 
pouce & l’épaifleur du dos d’un cou- 
teau : on joignit même plufieurs de ces. 
- lattes en attachant fortement leurs bouts. 
les uns aux autres, & le fourd entendir 
toüjours à cet éloignement les paroles 
qui échappoient à ceux qui étoient pla- 
‘cés aupres de lui. On fit encore les ob- 
fervations fuivantes. | 
En parlant fortement dans la bouche 
du fourd fans aucun fécours , ou avec le 
fécours d’un entonnoir; mais qui ne 
touchoit pas les dents, il n’entendoir,: 
sien. Il en étoit de même quandles le- 
‘vres environnoient & prefloient le bà- 
 +on, ou qu'on l’empoignoit avec toute. 
a main; les paroles ne fe faifoient pas. 
entendre à beaucoup près d’une maniere 
auffi diftinte., que lorfque les levres: 
étoient fcparées , & le bâtonappuyé feu- 
lement en un petit nombre de points fur: 
quelque corps dur: Le bâton étant tenu’ 
& ferré entre les dents ,les paroles s’en- 
tendoient fort foiblement. S'il repofoit 
feulement fur les dents d’en bas, le fourd: 
m'entendoit rien dutout. Appliqué cons 
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xreles deux rangées de dents ;: pofces 
Tune fur l’autre, les fonss’affoibliffoient 
beaucoup. La langue pouffée contre les. 
gencives ou contreles dents, le fourd 
entendoir crèsbien: les paroles. Ilen 
étoir de même lorfque fa bouche étoit 
remplie d’eau. Un fil: d'argent ne pro- 
duioit abfolument aucun effet. Au con. 
traire en prenant un verre à bierre cy-' 

Mindrique, & le fourd en appuyant le) 
fond contre les dents fupérieures, il 
 fuffifoir de parler doucement dans ‘la 
cavité du verre fansle toucher pour fe 
faire très-bien entendre. On réuffiffoit 
mec lorfque le fourd ayant la 
bouche bien fermée &les levres | 
on lui preffoit fortement Le verre fous 
lenez } & celui qui parloit tenoit fes 
dents rout près du verre. On peut expli- 
quer ces phénomènes par la liaifon des 
dents & dela machoire fupérieure avec 
Voreilleintérieure ,& ils méritent d'être 
‘éprouvés fur les fourds par accident, 
“mais non fur ceux qui le font de nai 
Mance. à 


 Aurre.Brülez des branches de freine, 
‘& recueillez l’eau que le feu en fait dif 
tiller par les bouts. Mélez cerreeau avec 
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de l’huile’tirée du tronc d’une grofles 
añguille, qu'onafait rôtir pour cer ufa- # 
‘ge. Après avoir bien nétroyé lesoreilles,4 
faites-v'entrer quelques-gourres de cer 
mélange, & avant! de-vous mettre aus 
lft:bouchez-les avec du coton: imbibé: 
de la même liqueur. On peut réitérert 
‘plufieurs fois le jour. l'inftillation dans» 
Toreille, & lon continue jufqu’a parst 
faite pucrifon. | 1 
Aurrre. Mettez üne cuillerée ordi-: 
naire de fel gris dans environ une cho= 
pine d’eau de fontaine , que vous y laïf=1 
férez 24 heures ayant, foin de remuer: 
de témpsien-temps fa bouteille. Méttez: 
“une cuiltérée à thé de cette eau dans» 
Poreille maladéen vous éouchant, pen-! 
‘dant fept à huit jours; obfervant de 
“vous couclier du-côté oppolé., & {oyez: 
‘für deguérir. : Ré th st 


AvTre. S5 la furdité eff occafionnée. 
.par la paralyfie des nerfs:, il faut favre 
«ufage du remede [uivant. Prenez une: 
“once de jus d’oignon, & autant d’eau- 

de:vie :‘mèlez-les bienenfemble, faites 
“chauffer ce mélange : laïflez-en tomber: 
trois ou quatre gouttes dans l'oreille: 
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| trois. fois. le. jour , & fur-tout.en vous 
couchant. | 
Ou bien recevez dans l'oreille la va- 
| peur, du fenouil ; elle a une vertu fingu- 
, 4 pour guérir la furdite. On peut en- 
| core metre dans les, oreilles. trois ou 
quatre gouttes d’oignon chaud, ou du 
fe de {arrière , que l’on reçoit par un 
| entonnoir , ou de. la décottion.de fèves, 
| de marais récente , employée de InèmMe. 


STOMACHIQUES.. 


… La véritable huile de Vénus eft un 
des meilleurs ftomachiques , &une des 
plus agréables liqueurs que nous ayons: 
élle convient aux Ty pe , & âtous 
les âges; mais elle eft fingulierement 
propre aux gens âgés qu'elle fortifie : 
c'eft un vérirable élixir, elle fe débite 
* chez le fieur Sigogne , rue de l'Arbre- 
Sec, entre la rue Bailleul & celle des 
Foflés Saint Germain 7 


DARETEX EE rit so'F £ INT: [? HT re 
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 Pommade pour blanchir, nourrir & 
conferver le teint. On doit. la faire dans 
le mois de Mai. Prenez une livre de 
beurre frais du plus yras que vous pour- 
zez trouver, mettez-la dans un vailleau 


# à 
| © 
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dé ÉutE un peu large, Xl expofez au 
Soleil en un lieu où il donne prefque 
tout le jour & d’où il ne oui point 
tomber d’ordures. Quand le beurre fefa, 
fondu, verfez deflus de l’eau de plan- 
tain, & la mêlez bien avec une fpatule 
de Bois ; & lorfque le Soleil aura diffipé 
l'eau, vous en remettrez d'autre, & re 
muerez cinq ou fix fois le jour &con- 
‘tinuerez Sulqu à ce que le beurre foit 
devenu blanc comme de la neige. Si le 
Soleil n’étoit pas affez chaud dans le 
" mois. de Mai, il faut continuer dans le” 
‘mois de Juin jufqu'à perfection. Sur les 
_ derniers jours vous mettrez de l’eau de 
fleur d'orange ou de rofe, pour donnér 
“bonne odeur à la pommade : elle fe 
confervé plufieurs années fans fe gâter, 
| &elle.eft excellente. Îl faut s’en frotrèr 
tous les foirsle vifage & s’éfluyerle mi 
tinavec un linge de chanvre neuf. 


Aurre. Prenez cinq ou fix douzaines 
de pieds de mouton, deux ou troisjours 
devant la pleine lune : vous en Oterez 
toute la chair, & caflerez les os, que 
_vous mettrez bouillir dans de l’eau rofe 
ou du vinblanc, au défaut de l’eau de 
riviere, environ un quart -d’ heure , 
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dans un pot neuf verniflé : puis vous 
pallerez la liqueur pat un linge dans un 
pot où il y aura une demi-livre d’eau 
de rofe: laiflez refroidir la colature , & 
Jorfqu’elle fera froide , vous léverez la 
graifle de deflus l’eau avec une cuillier : 
puis vous la laverez cinq ou fix fois avec 
de l’eau rofe, & la pilerez dans un mor- 
tier de marbre sulqu”à ce qu'elle foit 
parfaitement blanche : alors vousl’incor- 
porerez avec une troifieme partie de fon 
poids d’huile des quatre femences froi- 
des tirée fans feu :le tout étant bien 
Qué enfemble , vous mettrez cetre pom- 
made dans un pot bien propre & net, 
& verferez deflus quelqu'eau odorifé- 
 rante, ou au défaut, de l’eau commu- 
ne, & la changerez fouvent. Il faut 
mettte de cette pommade deux ou trois 
fois la femaine. A l’égard de fa chair 
que vous aurez Ôtée desos, vous la ferez 
bouillir comme vous avez fait les os. Il 
s’y trouvera peu de sraifle; elle ne 
 laïffe pas d’êcre auflibonne que la pre- 
miére. ce EP F | 


Eau pour blanchir le teint , en ufage 
chez les Danoifes E-appellée Eau de 
“pigeon. Voici la compofition de ‘cette 
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Eau fameufe. On mêle-enfemble eaw 
de nénuphar, eau de féves, eau de 
melon, eau de concombre, & jus de” 
limon, de chacun une once. On y joint 
une poignée de brione, autant de chi- 
dorée fauvage, de fleurs de 1ys, defleurs 
. de bourache & de fleurs de féves. On 
prend fept ou huit pigeons blancs; on“ 
pl lume, & l’on en retranche la tête” 
_& lebout des ailes; le refte eft haché: 
bien menu, & mis dans un alambic” 
avec les ingrédiens ci-deffus. On ajoûte. 
_ à tout ce mélangé quatre oncesde.fucre " 
_royalen poudre, une dragme de borax 
autant de camphre , la mie de trois pe=" 
tits pains blancs d’une demi-livre cha=« 
_çun, fortans du four , & une chopine 
de bon vin blanc. On laiffe digérer ces 
_matieres dans lalambic pendant dix- 
huit ou vingt jours :enfuite on diftille 
le tout, & l’eau qui en provient eftmife 
dans des vaifleaux propres pour s’en fer- 
-vir. Avant que des’en layer le vifage ,. 
äl faut avoir foin de le décraifler avecla” 
compofñtion fuivante. Prenez un quar- 
ceron de mie de pain de feigle fortane! 
du four , les blancs de quatre œufs frais, 
& une chopine de vinaigre:battez bien 
‘le tout enfemble, & pañez-le enfuite, 
MR en pat 
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‘par un linge. I? ufave de ces deux recet- 
‘tes nettoie adrifiaB let Fa peau , l’en- 
tretient fraîche, la blanchir, & l'empe- 
QE de fe. Le RARES 
AUTRE. Prenez LL. phobie œufs 
frais > & les faites. durcir.dans les ten 
dres chaudes; prenez-en les jaunes, mè- 
lez-les avec une demi-livre de cérufe 
rcduite en poudre fubrile , &les imbibez 
d’une chopine de vin blanc : puis vous.les 
exprimerez {ous la pre, & vous dif- 
tillerez la liqueur: qui fortira ,au bain- 
marie. De l'eau qui diftillera vous. vous 
en, laverez les rougeurs tous les foirs. 


TèTE.. 


PT 


} 


| Mal de tête. . Les Anglois, ont un re- 
mede fort en vogue parmi eux pour la 
gucrifon detous Tes maux de rêre , invé- 
tércs où périodiques, tels quela migrai- 
ne ;la douleur vague , la péfanteur, : &c. 
Ce sun c'eft del Alkool. ou l’efprit 
de vinredtifié avec de l huile de vitriol. 
On mer de-cetre liqueur. dans le creux 
de la main, qu’on applique far le front 
du malade. Elleemporte ordinairement 
en moins de quatre oucinq minutes le 
plusviolent mal de tête, . 
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| TONNERRE 


- Moyen de [e garantir du tonnerre 3 
propojé en 1755, par M. Kauger; Pro* 
felleur de Médecine à Helm ffadr. Toutes 
lesexpériences, dit-il, hous perfuadent 
que la foridrétue ceux qu'elle a frappés," 
en vertu des mêmes rdifons par lef=. 
auelles le feu éle&trique fair cer efferu 
fur les oifeaux. Ainfitout'ce qui peut 
nous mettre entel'érar, que rien ne» 

uiffe tirer de notre corps des étincelles 
Évies ; eft' apparemment le remede 
qui nous garantira de la foudre. Or ; ils 
eft éonftaté par les experiences que ces 
étincelles bruyantes ne fortent pointu 
d'un homme élettrique tant qu'il (en 
garde'dé fouchef à des corps ñon €lec-s 
criques. On fçair auffi qu'un homme qui 
i'eft point életrique ne produit aucunes 
étincelle bruyante , à moins qu'il n'ap#é 
proche d'un corps éleärique. D'où il. 
s'enfuit qu'un Homme éloigné de tous” 
lescorps qui communiquentl'élericiré,! 
méranr point éle&rifé par loPavé’, ‘het 


à 


trie NE 


peur Être frappé de fa foudre. Donc?! 
pourèrre en füreré dans l'un &Pautre” 
eas, il Faut fe placer fur des corps quis, 
ne communiquent point Péledricire 


te 
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Comme fur de la poix ou fur de [a foie. 
Mais il eft important que fi l’on choifit 
un fiege, il n'y ait aucune forte de mé- 
tal, pas même des clous. 


MRREMBLEMENT DES NERFS. 


Remede. Il confifte à porter fur fa 
poitrine une pPierre-d’aimant-arméee. Un 
miflionnaire épuifé de travaux & de £a=! 
tigues avoit le genre nerveux en fi mau- 
Vais état, qu'il pouvoit à peine fe fou- 
tenir fur fes jambes, & porter des deux 
mains un verre à la bouche. On lui in- 
diqua ce remede Anglois. Depuis qu’il 
l'a mis en ufage il a fait à pied delon- 
pues courfes , fans être extrêmemert 
ee & il boit aifémenr d’une feule 
main. Plus le tremblement eft confidé. 
fable, plus la pierre, dit-on, doit être 
placée près de la peau. Ce miflionnaire 
a porte fur fa chemife. Af de Befan- 
On. À 


TREMBLEMENT DÉS MAINS 


Remede, Prenez un pot d'urine d’une 

£une perfonne faine, autant d’eau où 

Esforgerons éteignent leur fer ; faites. 

* bouillir fix bonnes poignées d’armoi- 

:"; jufques à diminution du tiers. 
| F 1j 


| 
| 


| 
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ne faut point paler. certe. liqueurs 


mais fe fervir de cette herbe pour s'en. 
bien frorrer les mains & les poignets ss 
après qu'on s’eft bien lavé les mains dans! 

/ Ja décoction. Au refte, il faut fe les la= 
ver trois fois le jour, & furrourle matin 
& le Loir: ce remede eft efficace , à moins. 
que le tremblement ne vienne de vieil: 
lelfe ; car alors il eft prefque fans res 
mede, TAROT | 

-T u MEURS. 


Les tumeurs font une élévation qui fe 
fait fur quelque partie du corps par un 
dépot d'humeurs..On peut pour les amol 
dir & avancer-leur fappuration lorfqw’el= 
des veulent abfceder , ufer du cataplafmer 
fuivant. Prenez deux oïgnops de lys! 
cuits fous la cendre, pilez-les dans un 
mortier de marbre avec deux poignées 
de feuilles d’ofeille : faires enfuice cuire 
de tout avec une fufhfante quantité des 
{ain-doux , jufqu'à confiftance de cara*, 
plaîfme. Appliquez-le chaudement fur, 
ja partie, le renouvellant deux fois par 
MORE. #53 0 12) | 


FuMenrs DES ‘FI? O-ON DRE Ce 4 


; 


Remede contre les tumeurs des hypo# 
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condres. On prend du tabac en feuilles, 
| qué Pon bat bien avec du vinaigre & de 
| Beau-de-vie, jufqu’à en faire une-forte 
| de bouillie, & on lapplique dans un 
| morceau de linge fur l’eftomach. Ce to- 
| pique excite le vomiffement. On peur 
| l'appliquer fur les hypocondres mêmes, 
| & jur l’épigaftré, il fait également fon 
| 

|! Wermine ou infectes qui ont la forme 
| dé petits poux , & ‘connus fous lé nom 


effet. 

honteux dé morpions , parce qu’ils s'atta- 
chent au tour des parties naturelles, & fe 
| fortement gw'on ne peut les en détacher ; 
Vajoñtez qu'ils caufent des démangeai[ons 
lénfuportables. C'efl la grande malpro- 
tpreté & Le commzsrce des femmes débau- 
l'chées qui engendrent cette vermine, ou 
| Bien ft l'on couche avec quelqu'un qui en 
leffatteinc. Moyen fémple de les détruire 
dans l'efpace d'une nuit: Prenez chez un 
|'Aporthicaire gros comme uné noix d’on- 
|guent mercuriel , connu fous fe non 
d’onguent gris, oignez, en vous coù- 
|: chant, touslesendroits attaqués de cette 
| vermine ; après que vous aurez fait ce 
| Jiniment, entourez d’un double linge 
| ÿ F à 


VERMINE- 
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ces parties. Vous efluierez quelques vis“ 
ves cuiflons pendant la nuit, mais dès” 
Je lendemain tous ces infe@es auront. 
_ péri; & en vous lavant avec de l’eau 
chaude, ils tomberont & difparoîront. 


PETITE VEROLE. 


.. Moyen pour préferver les enfans des! 
dangéreufes fuites de la petite vérole. 
Une Sage-femme du Comté de Sayn- 
Hachenbourg qui a trouvé ce moyen, 
.prétend que les enfans bien condition: 
nés ont tous.en naiffant de petits bou- 

tons qu’elle croit être Le serme de læ 

petite vérole, & que fa méthode les 
en garantit, ou qu'ils n’en ont que quél= 
ques grains, & peu ou. point de.fievre. 

Cette méthode eft fort fimple: au.mo 
ment où l’enfanr paroît’, elle a foin 
même , avant qu'ilrefpire , de tenir fur 
on nombril le pouce bien fermé pour 
en boucher l'ouverture, & d'empêcher 

.qu'ilne-rentre par le.cordon.; ni par la 
gefpiration, dansle corps. de l'enfant 
aucune faleté, Pour cette opération qui 
eftaffez. pénible, elle fe fait-aider par 
-des femmes, & toutes appliquant leurs 
doigts au nombril. de l'enfant, à force 
.de prefler le cotdon. jufqu’au-point oil 


L 
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fe fair la igature , elles en font fortir les 
impuretés : cette opération. fe répete 
trois ou quatre fois, afin, que rien de 
fale ne retourne à l'enfant, mais, refte 
au-delà de la HoaŒutes 4h sadavadh 
:. Les: Anglois ont éprouvé avec fuccès 
danscerte maladie, la propriété du quin- 
-quina. Un jeune homme ayantété atta“ 
- qué de la petite vérole, l’on obferva 
Jors de l'éruption.plufieurs bourons livi- 
 des.& qui menaçoient de la gangrené. 
Le quinquina furordonné fur É champ: 
onen faifoit prendre au malade une 
demi-dragmé de trois en trois heures, 
& il «continua cetté.boiflon pendaar 
jonze jours : iLen prit en tour trois on- 
ces en “quarante-fepc  prifes.. On .étoit 
étonné de :yoir le changement que le 
quinquina opéroir dans la couleur des 
boutons qu'il faïfoit mûrir & des forces 
qu'il donnoir au,malade. Une femme 
Âgée ayant.sété arraquée de la perire 
vérole; l'éruption.s’arrérartout-à-coup : 
on employainutilément les véficatoires 
_ & les cordiaux selle fut abandonnée des 
Médecins. On.effaya.le quinquina, on 
Jui.en fit prendre une dragme de trois 
en, trois heures; on remarqua.un,chan- 
gemenrtoral à la deuxieme-prife ; & 24 
Fi% 
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heures aprèsilne refta plus aucun fymp: 
tôme dangereux. ‘à 
* L’importanté découverte de l’inocuz 
ltion-n’empèche-pas de bons Médecins 
de chercher dé nouvelles méthodes pour 
trairer [a maladié naturelle. Les Mémoi- 
res de l’Académie de Stokholm de” 

1751, €ncontiennent une qui paroit 

‘fort fage & bien fimple. Onfeairque law 

"petite vérole’ la plus rédourable ;’eft law 

“confiuente ;c'elt-a-dire, cellé quis'érend M 

_ comme une croûte fur la furfice du M 
corps, au lieu d’être en puftules fépa- 

rées ,& diftinétes. Certe petire vérolem 
‘confluente eft celle dont M. Rofen, 
célebre Médecin Suédois , s’elt attaché « 

principalement à préferver les enfans, M 
& la CHA tERE a prefcrire a étéjuf= 
tifiée à Upfal par un grand nombre de 
Succès. 

19. On fait prendre à l'enfant un lé. 
ger purgatif de manne, & cependant M 

onléloignele plus ‘qu’on peut du mau- w 

‘vais air. 20. On ne lui donne prefque 
point de viande; & d’ailleurs rienne w 
Jui eft défendu ; fi ce n’eft l'excès du fel ” 
& des épices. 30.11 faut le faire boire 
“plus que de courume. 4°, On lut’ fait 
prendre deux fois fa femaine pendant un! 
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mois des pillules préfervatives. Auffitôr 
que l'enfant ainfi préparé donne des in- 
dices de petite vérole, on ceffe l’ufage 
des pillules. Un enfant qui les avoit pri 
fes à l’infçu du Médecin le fecond jour 
de fon attaque, eut le troifieme au vi- 
fage quelques taches qui difparurent 
dès le lendemain ; enfuite il fe trouva 
bien, fe leva & n'eut la petite vérole 
que quinze jours après ; mais très-douce 
& fans aucune iicommodiré. Cette mé- 
thode a été employée fur des fujets de- 
puis deux ans jufqu’à dix-neuf, & M, 
Rofen à remarqué que tous ceux qui 
avoient ufé de fes pillules, n’avoienteu 
aucun des ficheux fymptômes qui ac- 
compagnent ordinairement la petité vé- | 
role. Voici la compofition des pil/ules 
préfervatives.» Prenez quinze grains de 
.» calomélas bien préparé, autant de 
» camphre, autant de bon extrait d’a- 
» Joës, & 25 grains de réfine de gayac: 
faites-en , felon l’art, des pilules du 
poids de deux grains.» Il faut mettre 
pour les adultes & pour un petit enfant 
moins de camphre, für-tout quand les 
pillulles font fraîches. La dofe propor- 
tionnée à chaque âge eft facile à déter- 
méner: elle fera fuBfante, fi lenfant 

$ F v 
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a dans la matinée deux felles douce 

. MoveEn de prévenir la forte de petite 
yerole qui eft maligne, pratiqué & com- 
muniqué par M. ROSE, Médecin du 
Roi de Suéde. Lorfqu'on fçait que la pe- 
tite: verole ef} dans le voifinage ou dans la 


4 
de 
L 


À 


propre maifon où l'on habite avec des K 


Enfans, 1°. I] faut faire prendre à len- 
- fant un leger purgatif, comme de man- 
ne. 2°, On le garantit autant qu'il eft 
poflible du mauvais air. 3°, On lui laif= 
fe manger le moins de viande que-ce- 
Ja {e peut: au refte on ne Jui défend 
aucune efpéce de nourriture, à la ré 
ferve du {el & des mêts de haut goût. 
4°. On:le fait boire plus qu'il ne. boit 


” ordinairement. On lui fait prendre pens 


dant quatre ou.cinq femaines des pil- 
lules préfervatives deux fois par femai- 
ne; par exemple, chaque lundi & cha- 
que vendredi le foir : enfuite il fufhe 


+ 


A . L “ 
ae 15e. Totigp-st -mupafiir-Li es 


de les prendre une fois par femaine: M 


il eft aifé de connoîrse la dofe qu’ilen 
faut pour chacun: elle eft aflez forte, 
- fi l'enfant éprouve le matin dèux pe- 
tites felles: on peut donner ä-un en- 
fant de deux ans trois pillules, à un 
de trois ans quatre, de quatre: ans 
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cing,.&c. Et on s’en. tient à. la dofe 
qui produit l'effet defiré. FA, 
: Aulflirôt que l'enfant qui fe fert de 
ce-remede fait voir quelque marque 
de petire vérole, il faut cefler dans 
Tinftant l’ufage dé ces pillules. …. 

* Ce traitement a été pratiqué fur des 
“enfans dépuis deux ans jufqu’à dix-neuf, 
:& on a’remarqué que ceux qüi ont 
continué de ‘cés-pillules ont été exeémts 
‘de toute incommodité 1 :' rx 
: Voici la comipoñtion de ces pillules 
préleneatines. 212047 RAA IAQU 
© Prenez quinze grains de-calomélas 
‘bien préparé, quinze grains de câm- 
phre, quinze grains d'extrait ‘d'aloës 
tiré à l'eau  &' 25 grains d'extrait de 
-gayac. Mettez le tout en fémble pour 
‘er faire ; fuivant l’art, des pillules cha- 
‘une du poids de deux grains, que vous 
enveloppez d’une légere feuille d’ar- 
PR RARE 00 ASE SEP ER 
“Le calomélas difére peu du füubli- 
mé doûx où’aquila alba 

Pour !'un homme ‘adulte, il convient 
de prendre un grain de calomélas de 
plus, & pour un petit enfant moins 
‘de camphre, fur-tour quand'les pil- 
“hulés. font Fratchesé, 22241040 28: eo 
Mani: 00: rravuo sb. s 90'k:d1p PF; 
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Les parens qui veulent fe fervir de 


cette. méthode doivent y avoir l'œil 
eux-mêmes, pour que les pillules foient 


adminiftrées exactement; ceux qui fe. 
fient ‘aux domeftiques font. fouvent… 


/ : 
trompes. 


.PRÉSERVATIF ÉPROUVÉ contre. l’attæa 


-que de la. petite, vérole. I] conffte à 
faire ufage.quelque temps.de l’eau de 
goudron, fur-tout lorfque Pair paroît 


ANR RCA : 
être impregné. des vapeurs, malignes 


qu'occafonne la petite verole. Pour 


-cet_effet ,-mettez, fur quatre pintes de 
-goudron siquatre pintes d'eau qu'on … 
-mêlera pendant cinq à fix minutes:.en- 
fuite on.fermera bien.le vaifleau. où . 


-fe doit faire l’infufon;-on laiffera re- 


-pofer le tout pendant. deux. fois.24 . 


heures, &.on tire enfuite la liqueur 
sau clair dans, plufieurs bouteilles ;..que 
l’on bouche exaétement. La regle géné- 
_xale eff. de.boire:de cetteeau, rune 
chopine le matin deux heuresavant de 
-manger | &.le. foir-autant deux heures 
après le fouper. Au refte il eft du plus ou 


. du moins pour la quantité, felon que l’ef- 


.tomach:eft plus. où moins-foible. -C’eft 


dans les Colonies Angloifes de;l Amé- 


rique que l’on a découvert ce préler-. 


\ 
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vatif, qui a été employé avec tout le 
fuccès poflible tant en Angleterre qu’en 
Irlande: La.vertu de l’eau dé goudron 
eft de-délayer &: d’atrénuer les matie- 
res, qui canfent. quelque obftruttion 

ou qui caufent. la corruption du fang. 


Moven: pour empêcher la petite vé- 
role dé marquer fur le vifage. Il con- 
fifte à empêcher la matiere des bou- 
tons de caver. Pour cet effet, lorfque 
l’éruption de la petite vérole eft faite, 
& que les boutons commencent à grof- 
fir & à fe remplir de pus; onna qu’à 
prendre de la craye bien pulvérifée 
que l’on mêlera avec de la crèmenou- 
velle: on en fera une efpece de pom- 
madeun peu liquide afin d'en pouvoir 
aifément frorter le vifage du malade : 
on fe fervira d’une plume pour appli- 
quer cette pommade fur le vifage, & 
ou aura foin de la renouveller à me- 
fare qu'ons’appercevra qu’elle feche. 
Alors il wy à poinit à craindre que le 
malade fe gratte. La fraicheur de la 
crème empêchera la démangeaifon, & 
la craye qui y eft mélée deflechant in- 
fenfiblement la matiere enfermée dans 
les boutons, l'empêche de caver dans 
fa chair & d'y faire des creux. 
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MoYex de faire palfer les taches qui fe 
diffipent difficilement. Prenez une quan: 
tité raifonnable de Hmacons avec leurs 
coquilles. Pillez-les avec partie égale 
de fucre candi, faites-en un mélange; 
oignez-en le vifage: il eft efficace pour 
effacer ces fortes de taches. 


VERRUESOU PORREAUXx | 

Ce font des excroiflances qui viennent 
ordinairement aux mains & aux doigtss 
quelquefois qui groffiffent , fe multiplient, 
& font un effer fort defagréable. Moyen 
de les faire paffer. Prenez lafecondepeau 
d’un citron, faites-la tremper pendant 
24 heures dans du vinaigre diftillé, & 
appliquez-a fur les vertues: il ne-faur 
Rifler agir ce remede que pendant 
trois heures & le renouveller. tous les 
jours: ou bien partagez en deux moi- 
tiés un oignon rouge, & frottez-en-bien 
les verrues. Si elles réfiftoient à ces res 
medes ; on peut fe fervir de l’eau for: 
te : on en verfe une-feule goutte fur 
la verrue après lavoir entourée de ci- 
re pour défendre la chair vive contre 
la corrofion de cette liqueur. 


| | VER s.. | 
Ver foliraire. Ce ver dontle féour. 
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dans le corps humain eft fi dangereux, 
rélfte à la plupart des remedes qui 
font périr toute autre efpece de vers. 
En voici un pourtant qui eft'infailli- 
ble & bien prouvé. Le pourpier qu'on 
trouve par-tout, eft un vrai poifon 
-pour le ver folitaire. On peut le manger 
en falade , verd ou fec, cuit ou 
crud. Il agit toujours également fur 
ce ver. Âu défaut de certe plante 
qui peut manquer fur-tout dans l’hy- 
ver , la graine du pourpier bouillie fait 
le même effet, fi ce n’eft: qu'il faut 
en ufer plus long-temps; ou il fuffir 
d'en manger une fois une certaine quan- 
tité pour faire mourir le ver folitaire, 
Au refte il eft aifé de conferver la plan- 
te, comme on fait les autres herbages, 
foiten la gardant dans de l’eau avec 
une couche d'huile par-deffus, foit en 
la faifant fecher. 


LITE 


: Moyen: de fe procurer une longue vie. 
Elixir de longue vie : en voici la compo- 
fition. Une once & un gros d’aloës fuc- 
cotrin, un gros de ledoire ou zedoi- 
re, pareil poids d’agaric blanc, de 
gentiane, de faffran du levant, de rhu- 
“barbe fine , de thériaque de Venife. 
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Mettez en poudre & pañlez au ta- 


misles fix premieresdrogues après quoi, 


le) 
méttez-les dans une bouteille de gros 


y: 


vérre avec la chériaque. Jettez deflus 


une pinte de bonne eau-de-vie : bou- 
chez bien cette bouteille d’un parche- 
min: mouillé : quand il fera. fec, pi- 
quez-le de plufeurs trous d’épingle, 
afin que la fermentation ne cafle pas 
la bouteille. Mettez-la à ombre pen- 
dant neuf jours. Ayez foin de la bien 
remuer matin & foir pour. mêler 
les drogues : le dixiéme jour, fans re- 
muer Ja bouteille, coulez doucement 
l'infufion dans une autre tant qu’elle 
fortira claire, & bouchez bien avec 


du linge cette colature, puis metrez 
fur vos drogues une demi-pinte d’eau! 


de-vie que vous y laïflerez encore pen- 
dant neuf jours bien bouchée comme 
Pautre, & remuez-les de même. On 


coulera aufli au dixiéme jour, & quand” 


on sappercevera que la liqueur fe 
brouille, on mettra du coton dans 
l'entonnoir, & on la filtrera à plu- 
fieurs reprifes, s’il le faut, pour l'avoir 


claire. On aura attention de mettre un " 
linge fur l’entonnoir, afin que la li- 


queur ne s’évapore point : on mêlera 


les deux infufons enfemble, & on les 
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ferrera dans des bouteilles bien bou- 
chées. On pourra sen fervir dès le 
premier jour. Avec l’'ufage journalier 
de ce remede; c'eft-à-diré, fi on prend 
fix à fept gouttes. on. vit long-temps 
fans avoir befoin de faignées, ni d’au- 
tres médicamens. LI reftitue les forces, 
anime les efprits vitaux, aiguife les 
fens, ôte les cremblemens de nerfs , 
émouffe les douleurs de: rhumatifme 
& les douleurs de la goutte, l'empé- 
che de remonter, nettoye l’eftomach 
de, toutes les humeurs crafles & 
gluantes, guérit. les coliques, les in- 
digeftions; purifie le fang, eft un con- 
tre-poifon parfait, provoque, les mois 
aux femmes, purge imperceptiblement 
&c: fans douleur ;. guérit les’ fiévres.:in- 
termittentes. À la troifiéme dofe il eft 
un préfervatif contre les maladies con- 
ragicufes, fait poufler la petite VÉLO 
le fans rifqüe.. 

A" Moice les dofes. 
.. Pour les maux de cœur, une cuil- 
lerée à bouche. : | 
. Pour les. indigeftions; deux dans 
quatre de thé: MG ER 
‘Pour la-rage de. goutte, dans l’ac- 
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ces à jura alle remonte ; trois dofes! 
par jour. | fes 
Pour colique dial Mae dos, f 
fes dans quatre Lada her à. 
_ Pour les vers, une cuillerée à! caf 
fé pendant huit jours. { 
Pour l'hydropifie, une cuillerée 44 ( 
caffé pendant un mois dans du vins 
blanc. | | 
Pour Ja fuppreffion des mois, uñe 
cuillerée à jeun pendant 13 nr dans à 
trois de vin rouge. | j 
Pour les fiévres intermittentes, une 
cuillerée prife dans les friflons. ! 
Pour puger en forme ; trois cuille=… 
rées pour les robuftes, & deux pour À 
les conftitutions foibles ; 4} n’opére que, À 
le lendemain , fans douleurs; mais il 
faut s’abftenir dé fruit ,falade, litage. Ÿ 
. À l’écard de l’ufage journalier. qu'on 
en peut faire, il cit de neuf gouttes 
pour les hommes, & de fepe pour. les 
femmes. Certe:recette axété trouvée 
dans les papiers du Docteur Yerneft, 
Médecin Suédois, mort à l’âge de 104 À 
ans. Ce fecret étoit dans fa famille qui 
en faifoit ufagez; fon pere a yéci 112 | 
ans, fon ayeul 130. Ils en prénoient! ; 
fept à huit gouttes matin &e oir. Cet 
Elixir. n'eft pas difhcile à faire. Le 


ww 
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prix des drogues eft de 35 à 40 fols 
pour deux pintes d’eau-de-vie. 


VUE. 


Moyen pour foulager la vue quand 
elle eff affoiélie, ou prefque perdue. 
Ce moyen a étre découvert par un 
homme de 6o ans, qui fe trouvoit 
dans ce cas fâcheux. I] prit des lunet- 
tes garnies de cercles fort grands, & 
en ayant Ôtc les verres, il appliqua 
à chacun des cercles vuides, un tuvau 
conique de cuir noir d’Efpagne. En | 
‘approchant l'œil de louverture la 
plus large du cône , il pouvoit lire 
impreflion la plus fine qui s’offroit à 
Wa perice ouverture. Ces tuyaux éroienr 
de différente longueur, & l’ouvertu- 
vre de la puinte du cône étoic aufli 
1différente: plus cette ouverture étroit 
tétroite, mieux il diftinguoit les plus 
“petites lertres: plus elle éroir large, 
plus elle:comprenoit de mors ou de 
hge ‘par conféquent moins il 
“avoit befoin de remuer la rêre & la 
main en lifant ; il fe fervoit tantoe 
d'un œil, tantôt de l’autre & les re- 
-Ryoit aïnfi tour-à-tour: car les rayons 
-vifuels des deux yeux né peuvent pas 
“fe réunit fur le même objet , quand 
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ils font aïnfi {éparés par deux tubes! 
opaques. Plus la matiere de ces tubes 
fera lésere, moins ils feront embarrafs 
fans : il faut les noicir en dedans, de 

maniere qu'ils n'aient point de luftre 

& ils doivent être conftrüits de forte 

qu'on puifle les allonger ou les racour- 

cir, & rendre louverture de la poin- 

te plus ou moins large felon le befoin. 

La {eule difficulté qu’on peut trouver 

a s’en fervir, n’eft qué dans le com 
mencement, mais pout peu qu’on y 
foit accoutumé, l’ufage devient: aflez 

facile; 


Moyen. nouvellement découvert de res 
couvrer la vue perdue par accident. C'eft. 
. d'exprimer dans les yeux la liqueur: 
du fel du. poiflon -appellé barbeau. 
L'expérience en a été faite à Paris en. 
Fannée 1767, fur: une femme dont 
les yeux éroient depuis fix mois affli= 
gés d’ulceres & couverts d’une’taie, 
qui la rendoieñtrotalèément . aveugle. 
Ainfi-pour avoir un remede contre 
cet accident, .on' doit fe: procurer:le 
fiel de plufieurs poiflons , -en' exprimer 
la liqueur dans une phiole, &:en:fai 
re. entrer. avec.le-bout d’une plume. 
dans les yeux: ce. qu’on a: pratiqué. 
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a l'égard de la femme dont nous ve- 
nons de parler. Cette liqueur lui cau- 
{2 d’abord une douleur très-vive qui 
dura plus d’une demi-heure, mais qui 
le diffipa peu-à-peu, & fes yeux ren- 
dirent beaucoup d’eau. Le lendemain 
là femme afiligée commença à voir 
d'un œil. On lui remit, le foir, de 
cette même liqueur. Le blanc des yeux. 
qui. étoit rouge, reprit infenfiblement 
fa couleur &'la vue fe trouva forti- 
fée: on en remit une troifiéme fois, 
& cette derniere application lui fit re- 
Couvrer entierement la vue. 
VE U x. 

Maladie des yeux. On a découvert 
depuis quelque temps que l'huile de 
yipere étoit d’une grande utilité pour 
les maladies des yeux. La meilleure 
maniere de la faire eft celle-ci, fuivanr 
la pratique d’un excellent Médecin. Pre- 
nez une chauffe d’hypocrate faite avec 

de vieille toile de lin: mettez-y une’ 
vipere graffe ; fufpendez-la au foleil , 
| & mettez au-deffous de fa poirite une 
_phiole pour recevoir l'huile à mefure 
qu’elle en diftille goutte à goutte. 


FLY x:1ON SUR LES Ÿ EU X. 
Remede. Prenez deux onces.de chaux 
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vive filtrée : diffolvez y une dragme de. 

fel ammoniac en poudre. Verfez la dif, 

folution dans une bafline de cuivre, lai£. 

fez-la dedans pendant une nuit, jufqu'à. 
ce que la baffine {oit devenue bleue : fl 

trez-la, & la gardez enfuite pour faire: 

un collyre. Ce rémede eft fort bon pour. 
nétoyer les yeux de leur fanie, def- 
fécher les petits ulceres qui y vien- 
nent, & confumer les cataractes. 


Corps étrangers entrés dans Les Yeux. 
Si c’eft une paille ou fétu, on prend 
un morceau de cire d'Efpagne bien: 
frotté contre du drap; on l'approche 
de l’endroit où eft la paille & celle- 
ci S'y attache: fi ce font des pailles 
de fer ou d’acier, approchez-en une 
pierre. d’aimant: fi c’eft de la pouf- 
fieré, on applique fur l'œil un mor- 
ceau de chair de veau. À 


Foibleffe des yeux ou vue trouble. 
Mettez les foies ou les inreftins de. 
goujons de riviere dans une ‘bouteille 
. de verre expofée à une douce chaleur: 
du Soleil: ils fe convertiront en une 
liqueur jaune & huileufe, appliquez-. 
en fur les yeux. ar | 


“Fin de la premiere Partie. 
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SrérETts qui ont pour osiét ur 
A cer, nombre de chofes bonnes | 
 & utiles à fçavoir dans les difé- R 
/Teris befoins où occafions de la vie, 
| tant a la campagne qu'a la na 


AVOINE 


A: VOINE originaire de He Un 

Particulier de la Franche-Comté, 
cultive. depuis: quelques années une | 
efpéce d'avoine originaire de Hongrie. | 
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Après une longue. expérience il Ja croit 
préférable à routes les avoines culti= 
vées communement en France. Elle 
donne, dit-on, beaucoup plus de Grain 3) 
ce grain eft beaucoup. plus gros.» 
plus farineux, plus pefant d'environ un 
feptiéme , à volume égal, que notrg 
plus belle avoine,. & nourrit bien 
mieux les chevaux. On ne court aucuil 
tifque à la laiffer müûrir parfairement, 
‘fur pied, parce qu’elle n’eft point 
fujette à s'égrainer: le grain étant 
mûr, il faut la couper & la ferrer 
auflitôr. Cette méthode éft encore 
avantageufe pour la paille, dont elle 
donne au moins le double, de ce qu’et 
fournit l’avoine commune, ,. & celle 
qu’elle produit eft beaucoup plûs nour= 
riffante pour les ‘beftiaux que “celle 
qu’on laïffe à moitié pourrir dans les 
champs pour en bonifier le grain 
On.eft dans l’ufage prefque par-tout 
en France, & furtout À Paris de juget 
de la qualité de l’avoine par la cou 
leur, & de préférer, la plus noire. 
Celle dont il s’agit eft auffi blanche 
que l'orge; c’eft rout le défaut qu'on 
Jui connoît, fi l’on peut appeller dé 
| faur ce qui wa d'autre fondement 
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qu'un pur préjugé. La propriété -qu’el- 
le à d’ailleurs de ne point s’égrainer 
fur pied, la rend aufi plus difficile à 
couper que Pavoine ordinaire; elle 
exige même un peu plus de temps & de 
foin pour cette opération par l’adhéren- 
ce du grain aux capfules qui Penve- 
 loppent. Quant à la forme de la plan- 
te, elle eft affez différente de celle des 
 avoines de France. La premiere pam- 
je qu’elle poufle, eft plus large, plus 
longue & d'un verd plus foncé; le 
tuyau qui fuccede eft plus gros & plus 
Jong au moins du double. L'épi diffe- 
xe encore plus : le grain s'arrange d’un 
feul côté en forme de vergerte, & les 
filamens qui le portent fe tiennenr 
ferrés contre la principale tige. La cul- 
ture qu'elle demande eft la même que 
celle de nos avoines: elle fe plaît dans 
Jés mêmes endroits, mais en bonne 
tèrre, & fur-tout dans une terre un 
peu fraiche.-—FElle produit en volu- 
me un cinquiéme de plus que Pavoi- 
ne ordinaire : elle donne communé- 
ent cinq feptiers par arpent, mefure 
de Paris , & peut en donner 7 à 8 dans 
Un terrein à portée des eaux. 
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BEST:AU x 


Remede contre la maladie des Bef-. 
taux qui wrinent le Jang. Elle les at-, 
saque en Eté, lorfqu'ils font dans les\ 
pdtures. Auffitôt qu'on s'apperçoit de. 
ce mal, il faut leur faire quitter Les\ 
champs & Les ramener à l'étable. On 
fair diffoudre une poignée d’amidon. 
blanc dans de l’eau de puits bien clai-, 
re, & on la délaye fi bien qu'on puifk 
fe la faire avaler fans peine & fans! 
dcgoût à l'animal. Enfuite on lui don-! 
nera à manger à fec fans le faire boi 4 
re; & l'urine de fang cefle en vingt-l 
quatre heures, ; 


AUTRE appellée Charbon. Remede.n 
Dès qu’on s’appercoit que les beftiaux. 
font incommodés d'un bouton ou d’une 
barre fur. la langue, il. faur prendre 
une piéce d'argent pour racler ce baws, 
ton jufqu'a ce que le fang vienne: ensi 
fuite prendre une poignte de {el &e: 
autant de poivre, quelques gouffest 
d'ail qu'on hache bien menu, & unes 
bonne poignée d'herbes fortes, cons 
caffées, comme la lavande, le ferpo= 
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let, la fauge, le chim, le romarin & 
autres. On met le cout enfemble dans 
une fufhfante quantité de vinaiore. Et 
on le laifle en digeftion pendant quel- 
ques jours En frotrant de cette mix- 
tion la langue dé l'animal malade, il 
fera guéri fur le champ, & ii man- 
gera tout dé fuite fans aucune difi= 
<ulrc. Une cuillier d'argent eft l'inf: 
tument le plus propre pour nettoyer 
lalangue de la bête. Cependant quel- 
ques perfonnes fe font fervies avec 
map d’un morceau d’écarlate. Com 
me la contagion ne fe manifefte point 
par aucun, fione extérieur ; & que les 
animaux quien font atteints, ne pa- 
roiflent. pas fouffrir , parce qu’ils man- 
gent toujours, il faut-être bien atrer- 
tif à vifiter chaque jour leur langue ; 
autrement: l’on s’expofe à être la dupe; 
déila moindre négligence à cet égard. 


_AuTrr, Conrre la mortalité des bef- 
taux, comme chevaux, mulets, bou 
riques. On doit commencer le traite= 
ment par le purgatif fuivant. Prenez 
du mercure «doux & jalap en poudré 
hacun une once, On délaye le tout 
MOllpris 110% ste 
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dans huit onces d’huile d'olive. On le 
fait avaler au cheval, & on a foin. 
de ne lui donner à manger que trois 
heures apres. Il faut faire déoourdir 
Peau, avant de labreuver, & lui fai. 
re boire tous les jours huit onces de dé 
coction de racine d’Ariftoloche ron-— 
de: la moitié de cette dofe fufht pour! 
des petits chevaux, mulets & bourit 
ques. Le lendemain dela purgationt 
en fait fumigation avec les ingrédiensi 
fuivans. Prenez de la cire jaune uneh 
once, & cinnabre bien pulvérifé de 
mi-once._ Faites fondre la cire ‘dau 
un plat vernifié, fur un feu lent, & en 
le remuant avec une fpatule ; ‘vous 
jetterez peu-a-peu le cinnabre, vous 
retirerez enfuite le plat du feu, 8 
vous remuerez la matiere jufqu’à cel 
qu’elle: foit refroidie. Trois fumiga= 
tions doivent fufhre , & l’on n’en Lib 
qu'une par jour. Ce remede a parfai= 
tement réufli fur pluñeurs chevaux ; 
mulets, &c. 144 ANR 
LABLE Du A (LE 
* Préparation fpécifique poar préferven 
le froment della bruine ; \fuivant l'ex 
pofé d'un Cultivateur, Pour cinq fep= 
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tiers de froment, mefure de Paris, on 
prend , dit-il, deuxlivres d’alun coûtant 
He a neuf lols la livre, &on les fait 
fondre dans un chaudron fur le feu. 
Quand cer alun eft fondu, on verfe 
de l’eau dans un baquet ou dans un 
grand cuvier. On met par-deflus de l’eau 
froide & lon y jette de la chaux vi- 
Ve, à la quantité ordinaire du chauft 
Jümage. Quand la chaux ef éteinte, 
on ÿ met le grain avec affez d’eau 
pour. qu'il y en ait trois ou qüâtre 
doigts au-deflus : on remue bien le 
tout avec une pelle de bois. On tire 
cnfuite le mauvais grain qui furnage, 
avec une écumoire : puis on laifle re- 
pofer le tout pendant deux heures ‘ 
‘aprés le quel temps on remue encore 
tout le grain, & l'on écume s'il le 
faut. Au bout de deux autres heures, 
on tire le grain de l’eau par le moyen 
d'un panier pour ne pas perdre cette 
même. eau, qui fert à une autre cu- 
vée de pareil orain, en y remettanp 
moins d'alun. On répand le Grain 
égoutté fur une planche, & on a 
foin de le remuer fouvent , afin qu'il 
ne {e prenne pas par grumeleaux. Pour 
le fecher plus vie, chaque fois qu’on 
à ds Gi 
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le remue,; on le fait poudrer.avec de 
la chaux vive à travers un papier 
couvert d'une forte toile. Il ne faue 
pas être plus de quatré ou cinq jours 
fans mettre en terre lé orain ainf 
préparé. Dépuis rrenté ans, dir ce culti- 
_vateur, quefe me fers de éerre méthode, 
qu'on pratique depuis I6g-remps dans 
a Vallée de Montmorénéi , je n’aï ja- 
mais eu un cpi foudré où bruiné, 


Moyen de multiplier La récolte du 
froment en l'étuvant. Etuver Le fro- 
ment, C'eft le deflecher dins l'étuve à 
/2 chaleur du charbon. Voici Le reful- 
tt d'une expérience qui en a été fuite 
a Geneve, On a mefuré deux cent 
quatre-vingt-quatre pieds cubes de 
même bled. La moitié, c'eft-à-dire 
cent quarante-deux pieds ont érééru-\ 
vés'é& ont perdu cind pour cent de 
ce volume: on les a Rumectés, & ils 
ont repris leur volume. On à fait mou- 
dre féparément les cent quarante-deux. 
pieds Cubes éruvés & les cénr qua- 
farte-deux Cubes non étuvés, le der 
nier bled à donné foixante-huit livres 
dix-huit onces de farine de plus que 
le bled éruvé On a pérri ces deux 
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fortes de farine; celle du bled éruvé 
a produ't deux cent dix livres de 
pain de plus que la farine du bled 
fon étuvé, laquelle avoit cependaur 
pelé foïxante livres de plus que Pau: 
tre. On vient d'établir en plufeurs 
lieux de cés fortes d'étuves. | 


SAUMURE; 1 

Qui garantit le bled de là hielle, 
& détruit encore certains infeëtes, On 
ftend dela chaux de roche & du félima: 
fn, que l’on met dans un grand euvief ; 
on vérie par-deflus une quantité pro= 
portionnée de bière aigrie ou d'urine; 
& on remue le tout enfemble jufqu’à ce 
que le fel foic diflout & la chaux bien 
délayée : on laifle enfuite repofer ce 
mélange pendant vingt-quatreheures, 
après quoi on le t'anfverfe dans une 
autre cuve deftinée à cet ufage. Le 
grain eft mis dans cette faumure , & 
on ly laifle trernper depuis le: foit 
de la veille jufqu'au matin du jout 
qu'on le feme. Avant que. de le fe= 
mer, il eft bon de le faupoudrer avec 
de Ja chaux vive bien feche. 


AUTRE moyen de préferger de fro- 
Q G iv 
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ment de da corruption, & de leconfefs 
Ver ; publié par l'ordredu gouvernements 
#2 1759. Si le grain qu’on veut {emer 
“@ft net, & fans moucheture noire, 
51 fuffira de le laver dans la lefive 
ci-après décrite. Si au contraire ce 
grain eft taché de noir, ou affecté de 
ce que l'on appelle Miele, Bruine,. 
Brourure, Bofle, Char£on , Carie , &c. 
äl Faut le laver plufieurs fois dans de 
Veau de pluie ou de riviere, & né 
le paffer dans la lefMive , que quand il pe : 
aura plus de noir. Or pour fairecettelefli. - 
ve on ptendta des cendres de bois neuf, 
c'eft-à-dire , qui n'ait point éréflotté. On 
rempliraun cuvier aux trois quarts, on 
y verféra une quantité d’eau fufifene. 
re: celle de la léffive deftinée pour. 
la graine doit être de deux pintes 
mefure dé Paris, ou quatre livres 
d'eau pour une livre de cendres; cette 
proportion donnera une leflive affez 
forte. Lorfqu'elle fera coulée, on la 
fera chauffer, & on fera difloudre 
aflez de chaux vive pour qu’elle pren- 
ne un blanc de lait. Cent livres de 
cendres, & deux cents pintes d’eau 
donneront cent vingt pintes de lefli- 
ve, aüfquelles on ajoûrera quinze li- 
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vres de chaux. Cetre quantité de lei 
five ainfi préparée fuffit pour foixan- 
te boifleaux de froment, & ne revient 
au plus qu'à quarante fols, ce qui fait 
huit deniers pour chaque boiffeau. 
Pour faire ufage de cette leflive chauf- 
fée, on attendra que fa chaleur foit 
diminuée au point qu'on y puifle te- 
nir la main. Alors on verfera le fro- 
ment déja lavé dans une corbeille 
d'un tiflu peu ferré, & qui ait deux 
anfes, & on la plongera à diverfes 
reprifes dans cétre leffive blanche; on 
remuera le grain avec la main ou avec 
une paletre de bois, pour qu’il:{oit 
Cgalement détrempé. On foulevera en 
fuite la corbeille pour la laiffer égout- 
tèr fur le cuvier; puis on étendra le 
gtain fur des: chevriers, ou fur des 
tables pourle faire fechet plus promp- 
tement. On remplira la corbeille de 
nouveau grain, & on la trempera 
comme ci-deffus dans le cuvier dont 
on aura remué le fond avec un bä- 
ton, jufqu'a ce qu'on ait fait paller 
les foixante boifleaux. Le Laboureur 
pourra profiter des beaux jouts. & de 
fes momens de loifir pour préparer 
tout Je grain foupconné a nielle 

es 
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dont il aura befoin pour les prochaï: 
nes femaïlles. j 


Aurre. Pour préferver les bleds de 
{x bruine, ou bruiflure, Le bled épu- 
ré & criblé au crible normand, on 
ke met en pile dans l'endroit deftiné … 
pour enchaufler ou-enchauvrer ; puis on 
fair bouillir une quantité d’eau pro-. 
portionnée à celle du grain qu'on veut : 
préparer. On met le chaudron d'eau 
… bouillante au niülieu d’un tas de.bled, « 
| &con y fait éteindre de la chaux vis" 
ve; on l’agite pour la bien délayer ; 
&c la mettre en lait. Enfuite on en ar" 
rofe trous les tas de bled, & lon prend: 
de l'eau froide pour achever de net-. 
toyer le chaudron; on retourne après 
cela trois ou. quatre fois le bled, de, 
facon qu'il n'y ait pas un ‘orain qui 
né foit trempé de certe eau de chaux ?# 
on-remue le bled jufqu'à ce qu'il foie. 
entierement fec, & on ne le feme que 
cinq ou fix jours après cette opérations 
La quantité de chaux’, pour bien en 
chaufler , eft d’un quarantieme de celle … 
du bled. Cette méthode eft pratiquée 
avec fuccès par les meilleurs Eabou 
reurs des environs de Dammartin. 
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 CoNFiTurE De CAROYTES. 


La carotte ef, après Le chéruis , La 
plus fucrée de toutes Les racines. Bien 
des gens ignorent qu'on peut en faire 
äneconfiure excellente & nullement dif= 
pendieufe. Voici la maniere. Prenez de 
Éarottes ce que vous jugerez à pro< 
pos : ratiflez-les parfaitement, &. les 
Coupez ; comme pour les mettre dans 
le por. Mettez de l’eau dans un chau- 
dron fur le feu, & lorfqu’elle bouil- 
lira , jetrez-y vos carortes, & les y laif- 
fez un bôn quart-d'heure;. c'eft ce 
qu'on appelle blanchir : tirez-lés en- 
fuite & faites-les égoutter & fecher fur 
des clayes d’ofier. Les carotres ainf 
préparées, ayez du vin doux: plus il 
fera doux, plus la confiture fera par- 
faite, & il n’en eft point de meilleur 
que celui qui coule forfque lon char- 
ge le prelloir; auffi le. nomme-t-07 
la mere goutte. On doit regler {a quan- 
_ tité de vin doux fur celle des carottes : 

mais lé tout de nianiere que le vin 
furnage Le fruit de la haureur. de la 
ain, Cependant on n’y met pas tout 

Gite 
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d'un coup les carottes. On fait aupa* 
ravaat bouillir le vin, où l’écume exac- 
tement, & c’eft lorfqu’il eft bien écu- 
mé que l’on y met lès éarottes; on 
les laifle bien cuire fur ün feu doux 
jufqu'à ce qu'il ne refte plus de jus 
que ce qui en èft néceflairé pour con- 
"se là confiture. Ce fruit ne peut 
jamais trop Cuire; mais la marque à 
faquelle on connoïtra que le jus à 
fon jufte degré de cuillon, eft lorf- 
qu'après en avoir tiré un peu fur uné 
affietre & qu'où l'a laiffé refroidir, il 
S'épaiflit & brunit. Aufli-tôt que l’on 
a mis les carottes cuire dans le vin, 
on y jette de la canelle en branche & 
on ÿ mêle deux pintes de bon miel, 
que lon a eu foin avant, de rafiner. 
On acheve enfuite la confirüre, & on 
peut être für qu’elle fera très-faine 
& tiès-bonne, jufques-là que le plus 
fin conhoifleur ne pourra démèêler avec 
quoi elle aura été faire. 
CHAMPIGKRONS. 

© Moyen de Je fournir journellement 
de Chaïnpignons fans qu'on ait un jar- 
din, Dans ünè cave à trois ou quatrè 
pieds des murs, levez à bordinaire 
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une couche de crotin de cheval & de 
mulet, fi vous pouvez en avoir; & de 
fiente de pigeon, le tour bien mêlé 
enfemble. Ne faites point cette cou- 
che ni plate, ni en dos de bahut, 
mais.difpofez-la en talut, & la cou- 
viez d'un-demi-pouce de terreau: 
vous la battrez enfuite felon lufage 
avec le dos de la pêle ou de la bèche, 
Cette couche vous donnera infaillible- 
ment des champignons, non pour deux 
ou quatre mois, comme celle des Jar- 
diniers , ni même pour un an, mais 
pendant des trois & quatre années 
confécutives: elle a befoin de temps 
à autre d'être arrofée. On hâte la 

production des champignons en arro- 
fant la couche d’eau tiéde, & en y 
jetant des épluchures du même fruit. 
Elle. en portera dès le troifieme jour, 
fi lon y feme ce qui fe trouve vers 
le pied, du champignon. x 

Le crotin doit être de chevaux qui 
mangent beaucoup de grain. On peut 
en faire chanoir dans un grenier ex- 
pofé au midi en l’arrofant de temps 
à autre d'urine de cheval, ou d’eau 
tiède, & en imitant l'opération de 
la nature fur celui qui eft renfermé 
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dans les couches ordinaires. Bien des. 
rticuliers pratiquent cette méthode : 


a Metz, 


Recerte pour [e garantir des accidens 


occafionnés par les champignons. Le 
champignon frais cuéilli ne fait courif 
aucun rifque ; maïs comme fouvent 
on n'en fait ufage que deux ou trois 


jours après, il faut prendre la prCcau< | 


tionfuivante. Lorfque vos champignons 
fon bien épluchés & lavés, jetrez-lés 
daus de féau bouillanté ,: où vous 
aurez mis un filet de vinaigre , & lesy 
laiflez quelques inflans : cer acide dé 
truira tott le venin qu'ils pourroient 
avoir Contracté. 


À l'égard des mauvais championons ; | 


1 n'y 4 aucun corre@if capable d’em- 
pêcher leur malignité. Et fi par male 
heur on én à mangé quelques üns dé 
cette derniere éfpece, ou même une 


telle quantité des autres qui aient 
caufé üne indigeftion, le plus für rez 


mede pour la guérifon eft d’avoir re? 


cours à quelques graïns d’émétique , 


& après fon effer, il faut boire de 
Foxicrar, qui eft de l’eau dans laquel- 
lé on à jeité un filer de vinaigre. 
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Lé vinaigre eft excellent pour guc- 
tir de la: malignité du champignon 
NOir, : 
GHANVRE. 


- Nouvelle maniere de préparer le:chan= 
vres, communiquée à l'Académie des 
‘Sciences par Monfieur Marcandier , de 
da Societé d'Agriculture de Bourges. 
Quoique dans le rouiffage ordinaire le 
chanvre ‘ait été affez long-temps dans. 
lea, pour que [on écorce quidoit pro- 
duire La filaffe puiffe fe détacher aifément ; 
cette écorce réfle cependant encore dure, ( 
élaflique & peu propre à produire des 
fs bien fins. Monfieur Marcandier & 
reconnu qu'on peut parvenir à donner 
akes flsifacilement & fans frais tou- 
tes des bonnes qualités qui leur man- 
quent € épargner beaucoup la peine & 
las Janté\\des ‘ouvriers; aufquels le 
_pouffiere du chanvre donne quelquefois 
des maladies très-dangereufes. Pour 
cela; lorfque le chanvre aéré broyé 
fous Ha: macq par. la; méthode ufirée , 
on En prend Ja: filaffe par! petites poi: 
gnées, on la rnet dans-des vafés rem- 
plis d'eau, & on l'y laiffe plufieurs 
jours, ayant foin de la, frotter, & 
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de latordre dans l’eau fans fa mélèr, 
Cette opération eft comme une efpé- 


ce de fecond rouiflase qui acheve de 


déchatoer le chanvre de la gomme ! 


qui en colloit encore les fils les uns 
aux autres , & les empêchoir pat 


conféquent de prendre toute la fine{= 


fe dont ils font fufcepribles. On tord 


enfuite le chanvre; on le lave bien à 


la riviere, on le bar fur une planche, 
& on le lave de nouveau. Il prend 


pour lors un bel œil clair, tous les... 


fils en font détachés lesuns des autres; 


& ce chanvre, ainfi préparé, égalele 
plus beau lin, & ne donne qu'un tiers: 


d'éroupe. Après cetre opération on re- 
met lé chanvre au férauceur pour en 


tirer les fils les plus fins, qui paroif-. 
fent alors comme autant de fils de foie. 


Le férauceur le travaille facilement, & 
n'eft pas expofé à une poufliere tou- 
jouts un peu dangereufe. 


Moyen de rendre le chanvre fembla= 
#le au lin, publié par M. Muratori. Ï 
faut d'abotd faire la premiere leffive 


avec de bonne cendre, & y mêler : 


un peu de chaux vive, mais avec pru- 


dence & fuivant la quantité de chan- 
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vre que l'on veut préparer; puis on 
la retire du feu pour la laiffer clari- 
fier. On pefe après cela le chanvre, & 
fut dix livres de préparation, on peut 
mettre une livre & demie de favon 
gratté. On met tremper le chanvre 
dans cette leflive, où il doit refter 
vingt-quatre hetres; on le fait enfui- 
te‘bouillir pendant deux heures, & 
on le retire pour le faire fecher à lom- 
bre. Lorfqu'il eft fec, on le pañle à la 
macq, afin de pouvoir le mettre en 
poignées, & lemployer au même-ufa- 
ge que lé lin. H faut avoir attention 
de ne point choifir le chanvre le plus 
gros, parce que la groffiéreté de le- 

toffe pourroit faire échouer lentre- 
prife. 
| CHEMINÉE 

Moyen fimple & facile déteindre le 
feu dars une cheminée provenant de 
l'inflammation de la fuie. I] confite 
à avoir appliqué de bonne heure dans 
le tuyau de la cheminée deux plaques 
de tole pofées horifontalement , mo- 
biles fur une charniere bien conftrui- 
te, & qui étant baiflées ferment exac- 
tement la capacité du tuyau. On place 
A de + 
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la premiere un peu au-deffus du foyer, 
& la feconde immédiatement au-def- 
fous de la porte ou ouverture pour 
nettoyer la cheminée. Ces plaques font 
toujours relevées lorfqu’on fait du feu,” 
& au moyen d’un fil d’archal, que l’on 
tire à foi en cas d'accident, on les 
fait tomber fur leur appui. Pour lors 
Ja fuye enflammée qui fe trouve en£ 
tre deux eft forcée de fe rabattre fur 
la plaque inférieure, & le feu et 
étoufñfé, [160 


AUTRE moyen facile. | faut prenë 
dre une poignée de foufffe én pou 
dre, la jerter dans le foyer ; & fer. 
mer en même rémps l'ouverture dé 
bas de la cheminée, de façon qu’il 
réfte feulement un petit foupiral pour 
ménager un courant d'air, & entre 
tenir l’émbrâfément du foufte. La 
fuye éteinte tombe par flocons , & 
l'incendie cefle. Ce moyen, il eft vrai, 
nef pas nouveau : mais il eft bon de 
lerappeller , car iEy a des fecours trèca 
utiles. dont on ne fait pas ufage, où. 
parce qu'ils font trop fimples, ou parcë. 


que dans le moment on n’y penfe 
pas, Rs : 
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AUTRE maniere prompte € [ure de 
neuoyer les tuyaux des cheminées & 
d'en faire tomber la fuye, fans avoir 
Befoin de Ramoneur, ou lorfjqu on n'en 
æ pas) facilemenr, Broyez bien dans un 
mortier chaud, & mêlez enfemble 
trois parties de falpêere, deux parties de 
fel de tartre , & une partie de fleurs 
de foufre. Mertez-en {ur une pelle dé 
fer, autant qu'il en peut tenir fur 
un liard, Expofez {a pelle fur un 
feu clair près le fond. de Ia chemi- 
fée. Si vous ne voulez pas éntendre 
une explofion pareille à un coup de 
canon, retirez-vous.Sitôr que le mélange 
commencera à boullir , il fulminera 
de maniere que le feul mouvement 
fubir de l'air élaftique contenu dans le 
tuyau de la cheminée , fera comber fans 
aucun dommage ni danger la fuye ,auffi 
bien & mieux que ne le pourroit faire 
un ramoneur. | 
. Si le premier coup ñne fufhfoit pas 
pour nettoyer lé ruyau aufi bien 
qu'on le defire, on pourroit répéter : 
l'opération : elle n’eft pas eoûreute. 


Pt 
Pa 
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CHENILLES. 


Secret immanquable pour faire. périr 
dés chenilles. Prenez un peu de favon 
noir gras, battez-le dans un fceau 
d'eau, & avec un goupillon jettez-en 
fur les pelortes de chenilles nouvelles 
ment formées, & renfermées dans 


leurs poches. Cette opération fe fait, 


ou le {oit après qu’elles font retirées, 

ou le matin avant le lever du Soleil4 
une feule goutte de cetre eau moule 
feufe tombant fur la poche, la bouri… 
fe ou la toile qui renférme alors les’ 
infectes, les fait toures crever & rom= 
ber en mafles, fans qu'on foit obligé. 


k ; = ANUS 
de brûler ni d’écrafer les chenilles * 


cas ctit: 
Autre Pour éviter que les chenik 
nilles montent fur les arbres ; envez= 
loppez le pied de arbre avec du co- 
ton non filé, l’efpace dé deux à trois 
pouces tout autour du pied. La che- 
nille qui a une fois atteint le coton, 
ne peut plus s’en retirer. | 
AUTRE pour préferver les choux & 
autres plantef potageres des chenilles 
& autres infeüles, Il ne faut que fe- 
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mer du chanvre fur toutes les bordu- 
res du terrein où.l’on a deflein de 
planter des choux. On fera étonné de 
voir que, quoique tout. le voifinage 
{oi infe&é de chenilles, l’efpace ren- 
fermé par le chanvre en fera parfai- 
tement garanti, & aucune vermine 
de certe efpece n’en approchera. La 
çaufe vient ou de Paverfion. que les 
chenilles ont pour certe plante, ou de 
ce que les oifeaux qui en font au con- 
traire forr friands, en fondant fur le 
chanvre dérruifent en même temps les 
chenilles qui font encore un de leurs 
mets, + ; 


AUTRE moyen efficace de détruire Les. 
chenilles. Rempliflez un réchaud de 
charbon bien allumé , préfenrez-le fous 
les branches infeétées de chenilles, à 
une diftance fufifante pour que les 
feuilles ne puiflent être incommodées; 
de la: famme qui s’en clevera , au mo-. 
ment qu'on y jettera quelques pincces 
de foufre en poudre. La vapeur de 
ce minéral eft mortelle pour, les che- 
nilles;.&, pour.la plûpart des autres 
infectes : elle entre. Pt dans les, 
conduits de leur refpiration, l'intei- 
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cepre, les fuffoque & les fait tomber! 
fans vie. L'odeur en eft fi forte pour les” 
chenilles , & elle fe-conterve 11 long 
temps fur les branches des arbres fous 
lefquels on a-répété certe opération, 
que par la fuite on peut être für qu'il. 
n'en viendra plus sy attacher. Une li- 
vre de foufre , dont le prix eftmodi= 
. que, fera fufhifante pour écheniller les. 
arbres d’un vérger dé plufcurs arpens; 
en quelque quantité que puiflent étre les 

chenilles dont il fera dévoré , & dont 
on ne pourroit autrement le garantir, 
Jorfque les hivers onr ét: peu rigou-" 
reux, & que les gelées n'auront pui 

faire périr les œufs de ces infectes. 


Autre remede affuré contre les che= 
nilles Prenez dw genèt, coupez - le. 
menu : faites-le tremper & infuler dans | 
l’eau pendant la nuit :'il en faut he 
braffée dans ua baquet. Lelendemain, 
_avéc ‘un goupillon, où uné poignée 

d'herbes comme un petit ballay, af 
pergez-en les arbres, les Choux; & les 
plantes où vous verrez des chenilles 
Au refté, une feule opérätion ne fuf= 
fit pas pour les faire périr toutes: 
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eft néceffaire de la recommencer plu- 
fieurs fois. 43. | 

L'eau de favon dont: on afpergera 
les plantes, & arbres où font les che- 
ailles eft encore un remede éprouvé, 


CHEVAL. 


. Moyen facile d'enfeigner aux Cava- 
liers à monter à cheval, & utile aux 
hommes de Cavaleries La premiere fois 
qu'on fait monter un homme à che- 
val, il faut lui donner un animal bien 
doux. I ne faut jamais le faire trot- 
ter, qu'il ne foit bien ferme & à fon 
aile au pas, ni galoper jufqu'à ce 
qu'il foit en érat d'aller comme il faut 
autrot. Quand il eft parvenu à un cer- 
tain point de fermeté fur la felle alors 
plus il trotte, & plus il montera de 
chevaux rudes, mieux ce fera. Avant 
que de laifler monter, vatrechomme ; 
apprenez-lui à connoître & à exarmi- 
nef toujours fi la gourmette eft hien 
placée; je veux dire, quand le cheval 
a un mords dans la bouche : ce qui ne 
doit pas être d’abord , mais fulemenr 
un filer jufqu’à ce que le cavalier: foiri 
ferme {url feHe, & que le cheval foir: 
auf un peu. défie. Il faut qu'il exa- 
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mine encore fi la mufeliere eit aflez 
ferrée , la fous-gorge aifée, & le mords: 
nitrop haur ni trop bas dans la bou= 
- che du cheval, de maniere à ne lui 
pas faire plifler la peau, & à ne pas: 
être pendante; fi les fangles font fer: 
rées modérement , fans l'être trop, & 
fi la croupiere & le poitrail font à 
leur jufte point. Après avoir fait at 
téntion à toutes ces chofes, le cava: 
-lier doit s'approcher doucement de 
fon cheval vers l'épaule, puis prenant, 
les rênes & une poignée de la crinierè! 
dans.fa main gauche, il doit mettre 
doucement le pied dans létrier gau= 
che en le tirant vers lui, de crainte 
de toucher le cheval avec le bout du 
pied :, enfuite il reftera un moment 
dans cette attitude , tenant fon corps 
droit & ferme fans être roide. Apres 
cela , paffantla jambe droite légérement 
par-deffus la felle , fans frotter contre 
rien, qu'il fe mette tranquillement 
‘en felle. 11 faut avoir grand foin de né 
pas tenir les rênes de trop court, de 
crainte de faire reculer le cheval, fe 
jetrer en arriere , ou relever la rête; 
mais on doit les tenir d’une longueur 
convenable ; égales, ni trop lâches, 

ni 


_ 
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mi trop ferrées, & avoir toujours le 
petit doigt placé entre les deux. On 
doit obferver que les étriers ne foient 
ni crop longs ni trop courts, mais 
d’une-telle étendue que, quand le ca- 
valier, étant bien placé, y met fes pieds 
a environ un tiers de la longueur du 
pied loin de fa pointe, les pointes des 
pieds foient:environ de deux ou trois 
pouces plus hautes que les talons. On 
doit en prendre la longueur de la 
maniere Fes Faites placer votre 
cavalier fur la felle, droit, ferme & 
fans être aflis, avec les jambes pen- 
dantes & les étriers aufñi; quand il 
fera dans cetre pofition, levez l’étrier 
& remontez-le jufqu'à ce que le bas 
vienne précifément au-deflous de la 
cheville du pied.-On n’en dira pas 
davantage, parce qu’on n’a pas pré- 
tendu enfeigner ici les parties les plus 
difhciles & les plus recherchées de 
l’art de monter à cheval, relativement 
aux différentes efpéces & aux difpo- 
fitions tant des hommes que des che- 
vaux. que l’on rencontre dans un Re- 
siment. 
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| ASUEN AIX, 


Nouvelle méthode de ferrer Les chers 
VAUX. L'ufage ordinaire de ferrer En 
a maniere dont on le ‘fait, loin d’és 
gre de quelqw avantage pour les che= 
vaux, les ruine, les fatigue, les rerid 
pefans & Jujets a broncher, les expos 
Je à attraper des clous de rue , leur 
fair lever les jambes muladroitement , les 
expofe a avoir les pieds trop ter AA 
£ aux enflures du tendon. La méthodes 
que nous propofons , dont l'invention 
#ient & Angleterre, & qui ef confirmée, 
par l'expérience, les rend plus aler= 
‘tes & leiir donne une allure plus agréd= 
ble. Elle efi fimple € de très- facile 
exécution. ne faut jamais parer la 
folle ni la fourchette, & on ne doit 
mettre {ur le pied du cheval qu’au 
tant de fer qu'il en faut pour con- 
ferver la folle de corne; car alors il 
meft pas fi fujer à gliffer far le pavé, 
{oit lorfqu” il eft couvert de glace , 
foit lorfqu' il éft uni & fec comme en 
Eté. Par-à on voit qu’un long fer eft 
non feulement inutile, mais qu'il ef 
pré judiciable au CHéVat: car fon talon 
Venant à baifér fur celui du fer, plus 
de levier fera long, plus PeRorc fera 
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grand fur les rivures des clous, à le 
pince. Ainfi plus il eft long & couvre : 
la {olle, plus le cheval eft ujer à rom- 
ber & à chopper. C'eft de la folle 
<harnue que la folle de corne recoit 
fa nourriture : fa connexion & {es 
parties pleines de fuc confiftent dans 
bn épaifleur, & à mefure qu'on la 
rend plus mince, elle fe durcir & re- 
çoit moins de nourriture. Quels dan- 
gets ne court pas un cheval quand à 
force de lui parer la folle, on l'a pref- 
“que enlevée tout-à-fait : On voit pat- 
là que plus le pied d’un cheval eft pa- 
rc, plus il eft expofé à être bleffé de 
€ quil rencontre. On demandera 
peut-être ce que deviendra la folle de 
Corne, fi on nela pare point: peut- 
ètre craint-on- qu'elle ne devienne 
Wop grande, fi on ne la pare poinr. 
Je réponds qu’il n°y arien à craindre : 
car à mefure qu'elle croît, elle fe 
féche , s'écaille & tombe par lames. 

Il ne faut donc jamais parer la fol- 
le ni la fourchette, par la raifon que 
Hous venons de dire. On doit fe con- 
tenter feulement d’abattre le bord du 
fabot comme À l'ordinaire, en cas 
qu'on le trouve trop long , & enfuite 


Hi 
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pofer, par-deflus un fer fait en formê 
de demi-lune , en diminuant un peu 
{on_.épaifleur vers le talon, & le re= 
aant un peu plus long pour les che- 
+aux qui ont les fabots foibles; caf 
quand les pieds font bons, il ne doit 
atteindre que jufqu'’au milieu du fa- 
bot. # 
Il faut enfoncer huit petits clous 
faits à l’ancienne mode , c’eft-à-dire 
dont Ja tête eft fort petite, dans es 
trous du fer qui fent faits comme la 
tère du clou, d'une forme un peu ob 
longue. Cette maniere de ferrer a éré 
exécutée, &’bien desOfficiers l’ont mi= 
fe en pratique & sen font rrès-bien 
trouvés. L'inventeur de cette méthode 
a fait ferrer aïnfi un grand nombre 
de chevaux à Londres, qui ‘bron- 
choient auparavant, & qui ne ‘bron- 
chent plus aujourd’hui, :& qui mart 
chent d’un pas affuré fur la glace, au 
moyen de deux faux clous à glace, 
fur la pince. | | 
TRANCHÉES DES CHEV AU x. 


Remede pour guérir toutes les tran= 
chées des chevaux, de quelque efpece 
gu'elles foient, I] faut faire bouillir 
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üne pinte de lait, dans laquelle on 
jee plein un grand dé à coudre de 
favatte brûlée & pulvérifée. On fait 
avaler le tout au cheval par le moyen 
du cornet. On-le couvte bien; on lui 
fait une bonne liriere, & on lui don- 
ne aflez d’efpace pour qu’il s'érende 
à fon aife. Le cheval éprouve auffitôt 
une forte de crife qui lui refroidit lés 
membres, mais qui ne doit’ pas :ef- 
frayer. Deux. heures après, il revient 
dans fon état naturel: on peut alorslui 
donner à manger , & le faire même 
travailler. On-aflüre de-plus que ce re- 
mede a pour garant vingt ans d’é- 
préuves qui ont toujours réuff. 

| CHEVEU x. 

Moyen de faire croître & reveriir Les 
chevéux, Prenez racine de vigne blan- 
che, racine de chanvre, & trognons 
de choux tendres , de chacun deux 
poignées ; faites-les fécher, puis brûler, 
& des cendres faites en une léflive. 

 Avañr que de fe laver la tête de cetre 
leflive, il faut la frotter avec du miel, 
 & continuer lun & l’autre trois jours 
de fuite. 


H ii 
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POMMADE {pour la méme fin.) 
Prenez sraifle de poule , huile de: 


chenevis & miel , de chacun quatre 
onces : faites fondre le tout dans une 


terrine, & les. incorporez enfemble” 


jufqu'à ce qu'ils foient en confiftancé: 
de pommade. 11 faut fe frotrerla tête 


huit jours de fuite de cette pommade. 


| ; 
MOYEN de faire tomber les poils qnë 


font en trop, graride quantité ; où lon 


Sâeur, fur le revers dès mains; & au 
tour des poignets & des bras, ou nr 
me fur le nez & à Pouverturé! Ce mOyeTrE 
confifle dans une ean éprlatoire. Pre- 
nez dw polypode de chène , que vous 


fendrez & couperez par morceaux ; 
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uiettezles dans: une eucurbite: verfez 


deflus du vin blanc, & que ce vin 
furpalle d'un doict; faites digerer vingt 
quatre hebres au bain: puis diftillez 
à l'eau bouillante, jufqu’à ce qu'il ne 
“monté plus rien : il faut tremper un 


linge dans cette eau & l'appliquer fur 
le revers de la main & autour des 


poignets, & l’y laiffer toute la nuit: 


il faut continuer jufqu’à ce qu'il foie. 


:.. MODERNE: 17# 
tombé. L'eau de feuilles & racines de 
chelidoine dittillée & appliquée com 
me ci-deflus ; fait le même effet. 


Moven pour teindre en brun font 
Les cheyeux roux ou trop blonds, 4 
ceux qui grifonnent. On l'appelle par 
excellence, Eau Grecque. H faut diflou- 
dre dans lefprit de nitre de la’ limaille 
d’argenr. Cerre diffolution fe met dans 
un matras fur un bain de fable:on lalaifle 
mijoter à un feu doux: on la fait en- 
fuite bouillir quelques iïftans. On te 
le matras tandis qu'il eft encore chaud ; 
6 l'on ajoûte autant d’eau qu'il s’elt 
évaporé de liqueur. Quand la difolu- 
tion eft refroidie , on verfe par incl 
ation, ou l’on pafñle ce qui eft clair, 
& s’il y a du fédiment on lé diffout avéc' 
du nouvel efprit de nitre. 


Cire d cirer les fouliers & Les bottes. 
Gette cire netache n1 les mains ni Les bass 
+ Prenez une chopine debiere, pour 
fix fols de noir d'ivoire en poudre ;: 
pour deux fols de fucre candi, deux 
fols de gomme Arabique & trois 
fols de cire vierge. Mettez le tout enr 
Hiv 


176 L'ALBERT- 


en 


femble dans un pot de terre à trois 


pieds : faites le bouillir deux minutes, 
puis laïiflez le refroidir. Ce noir s'és 


tend liquide & froid fur le foulier À 


avec un pinceau: on fe fert:d’abord 
d'une brofle neuve & douce pour Pé- 
tendre: également partout, enfuire 
d'une autre broffe un peu plus rude 
pour fecher le noir & polir. Cette 


quantité de noir. fufhira pendant un. 


an pour cirer tous les jours une paire 
de fouliers.. 


EocHons. 


Môyen: contre La ladrerie dès Cochors 
& Le chancre des bêtes à cornes, Lorf- 


ue les petites puftules de la ladrerie. 


font bien formées fur la lingue du co- 
chon, ou que cette maladie fe mani- 
fefte par l’enrouement de l'animal , 


on doit pulvérifer de l’antimoine crud,… 


& on fe mêle avec un peu de farine 
d'orge, puis on-en répand: fur: la lan 
gue, & il guérit-infailliblement. L’an- 
timoine crud eft le remede ie plus 
propre pour purifier la mafle du fang. 


Ee même remede ayant éré appliqué | 
aux bêres à cornes atraquées de chan 
cres ou boutons, a eu le même effet 
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‘que pour la ladrerie des cochons, & 
leur guérifon à été aufli prompte que 
parfaite. M tn de 


MogsunrEe DE Coussins. 


_ Remede. Prenez un peu de théria- 
que de Venife que vous mêlerez avec 
de l'huile douce; appliquez-la fur la 
piquûre & en fix heures de temps 
vous ferez guéri. es 

_ Ou bien prenez des feuilles de fu 
reau verd & de rue ; égale quantité 
de chaque : pilez-les dans un mortier 
& fur chaque tafle du fuc de ces plan- 
tes, ajoütez moitié de vinaigre & deux 
gros dé.fél commun. 


CRÈME AU CHOCOLAT. 


Maniere de faire une bonne. Créme 
au Chocolat. La veille que vous vou- 
drez faire votre crème, découpez fix 
tablettes de Chocolat d’une once cha- 
cune , que vous ferez fondre dans un 
bon gobelet d’eau jufqu'au lendemain 
matin. Prenez alors trois demi-feptiers 
de lait que vous ferez bouillir ; erfui- 
te vous en Ôterez un poiflon, dans 
lequel vous délayerez une cuillerée de 
fine farine: mettez le chocolat dans 

H v 


#78: É ALBERT 


le refte du lait bouilli, remuez Je tout* 
enfemble fur le feu: ajoûtez le poil 
{on de lait dans lequel.la farine a.éré: 


délayée, & continuez à faire bouillir: 


de mélange jufqu'à confiftance fuff-. 


fante. 


Faites enfuite fondre au caramel 


4 
À 


“ 


un quarteron:de fucre que vous mêle- 


xez dans la crême pour lui donner 


du goût & de la.couleur. Il ne s’agi-- 


ra plus que de dreffer [a crême für le. 
plat dans lequel vous voudrez la fer- 
vir, Si vous voulez une crême plus où 
moins copieufe, augmentez où dimi= 


nuez la dofe du chocolat, du lair &. 


du fucre. 
DENTS. 


Moÿen de blanchir les dents. Prenez: 


gomme adragant une once, pierre de: 


ponce deux gros, gomme arabique de- 


mi-once, & cryftal en poudre très- 


fubtile, une once: faires difloudre les. 


gommes dans de l’eau rofe, & incor- 


porez les poudres avec, & formez-en:. 


des bâtons, que vous lailferez fecher 
doucement À l'ombre. Quard ils ferone 
fecs vous vous en frotrerez les dents. 


ee" 44, 
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AUTRE. Prénez feuilles d’hyffope ;: 
d’origan & de menthe feches; de cha- 
“énne demi-once, alun de roche, cor 
fe de cerf, fel commun, de chacun- 
une dragme. Mettez routes ces chofes 
brûler dans un pot fur les charbons ar- 
dens; quand elles feront brülées ; vous 
ÿ ajoûteréz poivre & maftic , de cha- 
un demi-dragme, myrthe un fcrupu- 
le; réduifez routes ces chofes en pou“ 
dre fubtile, & les incorporéz avec du 
forax liqueñc en eau rofe, en confif- 
tance d’opiat: il faut en frotter les 
dénts le matin, & après felaver la bou- 
che avec du vin tiéde:- 

Remene contre les dents gâfées. Pre 
néz du fuc de courge fauvage ; deux 
livres, écorce de murier demi-livre ,: 
pirette & jufquiame ‘de chacun fix: 
ohces, alun de roche, fel- gemme ;- 
borax, de chacun uñe oûce: mettez’ 
le tour dans la cornué, & diftlléz au 
feu de fable jufqu’à cé qu'il né mon 
té plus rien. If faut préñdre une’ part” 
de certe eau, & autant de vin, &'les” 
Eire chauffer; & s'en favér la boûche* 


FE vÿ5 
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elle ôte routes fortes de pourrirures , 

& leve les chairs mortes. 
ECRITURE. 


Recette pour écrire en lèttres d'or.” 
Prenez certaine quantité de gomme 
arabique : la. plus blanche eft la meil- 
 leure. Réduifez-la en poudre impalpa- 
ble dans un mortier de bronze. En- 
fuite faites-la difloudre dans de forre 
Eau-de-vie. Ajoütez-y un peu d’eau 
commune pour rendre la diflolution 
plus coulante. Ayez de l’or en coquille; … 
détachez-le pour le remettre en. pou- 
dre : humectez-le avec la diffolution 
gommée, & remuez le tout avec le. 
doiot, ou avec un pinceau. Laiflez re- 
pofer cela pendant-une nuit, afin que 
For foit mieux diffour. Si pendant la 
nuit la compofition s’étoit fechée, il 
faudra la délayer de nouveau avec de 
l’eau ‘gommée, dans laquelle on aura 
fait infufer du fafran : il fut avoir 
foin que cette infufñon d’ot foir aflez 
coulante, pour qu’on puifle l'employer 
avec la plume. Lorfque lécriture et 
‘bien feche, il faut la polir avec une 
_ dent de loup. Cerre recette eft traduite 
de l'Allemand, 
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ÉCRITURES ANCIENNES, 


Compoftrion que a la propriété de faire 
revivre la plus ancienne. écriture en 
redonnant aux caraëères prefqu’entie- 
rement effacés leur premiere. apparente 
& Là couleur de l'encre avec laquelle ils 
ont. été tracés. Prenez un pot de terre 
verniflé qui contienne environ trois 
chopines mefure de Paris. On y mettrois 
petites noix de Gaile, concaflées avec 
des oignons blancs , dont on’a Ôté non- 
feulement là premiere peau, mais en- 
core l'efpece. dé cuir qu'elle couvre 
‘immédiatement, & quon coupe en 
‘tranches affez mincés. On en n et envi- 
ron jufqu'aux trois. quarts du pot, & 
on acheve de le remplir avec de l’eau 
commune. Quand le tout a bouilli 
enfemble pendant une bonne heure & 
demie, on pafle la liqueur par un linge 
& on exprime un peu l'oignon pour en 
tirer le fuc. Toute Ja liqueur ainfitirée, 
on la pañle une feconde fois à travers 
un linge plus ferré, & on la laifle re- 
froidir avant que de la mettre dans 
une phiole. Il faut obferver que cette 
liqueur étant froide reffemble beaucoup 
au firop d’orgeat, mais l'orfqu'on la 
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fait chauffer pour en faire ufage, elfe* 
devient extrêmement claire. Quand la! 
compofition eft fur le feu ,:on peur y# 
ajoûrer de l’alun de glace de la groi-m 
{éur d’une noifette , mais il faut avoir. 
foin d’écumer à mefure qüe le pot bout.… 
Voici la: maniere de fe fervir de cette’ 
au. On en fait chauffer à-peu-près la: 
quantité dont on a befoin; foit dans 

un pétit pot, foit dans uñe cuillier ,4 
à la flamme d’une bougie jufqu'à ce 

qu'elle commence à bouillir: on en im= 
bibe un papier, où un linge blanc, &° 
on le pañle fur toute l'écriture dont: 
on véut rappeller les caratères, ou* 

feulement fur les mots qu’on ne fçau- 

roit lire. On ‘préfente enfuite au feu: 
Pécriture, pour que la liqueur en pé-’ 
nétre mieux la premiére empreinte. 

L’inventeur de ce fecret aflure l'avoir’ 
éprouvé avec fuccès {ur des titres des: 
tréziéne & quatorziéme fiécles pref 
que totalement effacés. Ainfi il {ervi-- 
Fa non-feulement aux gens de Lettres ,: 
mais à ceux qui ont à fouiller dans: 
fes manufcrits anciens, dans les char 
tres. & les vieux actes. | 
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Re LANT'RE SECRET 


Pour rétablir lès vieilles écritures: 
Les rerdre lifthlés. faut prendre cinq: 
ou fix noix de 'galle , les broyer, les: 
mettre dans un:vale avec une chopine 
de bon vin blanc, & laiffler infufer le 
tout au foleil pendant deux jours. On 
trempe un pinceau, ou une petite broffe,. 
dans cette liqueur, & on°en lave lé- 
eriture qui à befoin-d’être rétablie,-& 
elle reparoït à l’inftant. Il eftaifé de voir 
à l'eflai , la teinture eft top foible ow 
trop forte , & on y remeédie. Cette com- 
pofition eft très-utile pour faire revivre 
de vieux titres & des papiers dont'on° 
ne peut faire ufage fans ce moyen. 


1,1 \ 
ECRITURE INVISIBLE. 


… Moyen de: faire une écriture invifiblez 
Faites infufer des noix de galle dans de’ 
l’eau pure ,. ou bien prenez une grofle 
noix de galle; creufez-la à l'endroit où 
_ily.a un petit trou én forme d’un petit 
encrier..&-mettez-y de Veau. Apres ly 
avoir. laiflé féjourher quelque temps: 
écrivez avec cette eau fur du papier. 
Quand votre écriture fera feche,, iln’en 
paroïtra pas le moindre veftige. Enfuite: 
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lorique vous voudrez que l’on voye ce 
que vous aurez écrit, vous ferez diffou- 
dre du vitriol commun dans de Peau, 
& vous y tremperez une éponge dont 
vous mouillerez un peu votre écritüre, 
qui par-là deviendra noire comme ff 
elle eut été faire avec de l'encre ordi- 
naïre, Jufques-là il n’y a rien de bien 
fingulier, & ce n’eft-là qu’un petit {ecret: 
que beaucoup de gens connoïffent : mais 
fr l'on veut évitér tour foupcon & bieir 
cacher l’artifice, on peut avant de faire 
pénétrer cette écrirurecachée, mettre 
par-deflus une écriture bien noire que 
lon puiffe faire difparoïtre quand on 
voudra lire la premiere. Pour cet effer, 
prenez de la paille d'avoine, brûlez-a 
de maniere qu’elle refte noire ; brovez- 
la enfüite & là mettez dans de leau à 
Vous aurez une encre que vous enleve- 
rez très-facilement en y paffant l'éponge 
humectée de l’eau vitriolique dont vous 
vous ferez fervi pour faire paroître lé: 
criture cachée : par-là vous effacerez la 
feconde écriture qui ne fervira qu'à 
écarter le foupçon qu'on auroit puavoir 
de la premiere, & eñ même temps 
vous ferez paroître la vraie dont vous 
aurez voulu dérober la connoiffance à. 
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touteautre perfonne, qu’à célle pour qui 
elle a été écrite. 


! 
ENGCRE A'EÉCRIRE: 


Moyen.de faire de l'encre perpétuelle. 
& indelébile. Mettez dansun flacon d'en- 
viron trois chopines, ( & confervez un 
vuide . fufifant qui laiffle à la liqueur 
a liberté du.mouvement ) 1°. Une pinte 
de bon vin blanc. 2°. Une demi-livre 
de bonne noix de galle concaflce. a. 
Quatre.onces de coupetofe bien calci- 
née & réduireen poudre. 4°. Une demi- 
once de gomme arabique , fur une pinte 
d'encre. Gette gomme empêche l'encre 


de jaunir & de percer le papier : elle 


s'enrretient noire & luifante. 
Vous mercrez fur le champ unbou- 


chon de liége au bocal , & vous lagite— 


rez pendant quelques momens, de fa- 


on a bien bralfer le cout. Il faut réitérer 


la même chofe pendant trois ou quatre 
jours : après quoi l'on peut fefervir de 


lencre , & même plutôt f l’on en étoit. 


preffc. | 
” Pour conferver longtemps ce fonds 
d'encre , lorfqu’on en prend dans une 
petite phiole pour la provifion d'un 
mois , par. exemple; il faut, avoir foin 


au 
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de remplacer autant de vin blane & de” 
Pincorporer en agitanr de nouveau l& 
bouteille. Quand par la. fuite elle de= 
viendra foible, après chaque remplifs 
fage; on lexpofera d’abord une heure 
ou deux au foleil, &: enfuite plus long 
temps à proportion du befoin. Lorf= 
qu'enfin après quelques années la vertu: 
des drogues paroîtra épuifée , onceflera: 
de remplir. 

Mais fr elle fe trouve alors manqué 
de force , on tiendra la bouteille débou* 
chée pendant le temps néceffaire ;: pouf 
évaporer aflez de liqueur & donner au 
rette la Confiftance defirée. Au refte, l@ 
vin qu'on emploiera doit être bien ner 
& fans aucun foupçon de oraifle. Plus 1 
fera vif, plus il fera propre à la fermen— 
tation: S'il éroit plus verd, on auroit 
befoin de foleil dès le commencement 
I eftimportant de bien choïfir la noixt 
de galle. La bonne eft noire, dure, 
pefante & luifante ; il faut rejerter ab 
folumentcelle quieft blanchâtre, molle, 
& légere ; elle ne vaut rien. L’inftru- 
ment le-plus commode pour calciner la 
coupérofe , eft la cuillier du Potier 
d’Etain. C’eft l'affaire d’un moment 
avec un feu fufifamment vif. | 
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: Âurre. Prenez & concaflez une de- 
mi-livre de noix de galle la plus brune , 
deux onces de gomme d’arabie, deux 
onces de vitriol-martial où co erofe 
verre; ajoutez-y fix feuilles de arte 
role. Mettez le tout infufer dans une 
bouteille de grais avec crois pintes & 
demie d’eau de riviere à une chaleur 
douce auprès du fen. Remuez de temps 
en temps la-boureille, & lorfque linfu- 
fon fera faite ; tenez votre bouteille à 
fa cave pour vous en fervir au befoin: 


...Manxere d'ôter les taches d'encre de’ 
deffus Les Effampes. On met l'endroit 
qui eff raché fur un vafe de terre ou de 
fayance fort plat. Si la tache eft petite, 
il faut prendre de leau-forte au bout 
d'une plume, & la faire dévoutter fur 
certe tache ; on verra en moins de deux 
minutes l'encre fe diffoudre. 1] faut au 
même inffant jerter de l’eau fraiche 
pour éteindre le feu de Peau-forte, & 
pomper enfuité l'eau avec un linge fin. 
Si latache n’a point encore entiérement" 
difparu , il faut recommencer. Si elle 
eft bien grande , il faur verfer de l'eau 
forte deflus. Quand J'Efampe en feroit: 
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couverte; cela ne fait rien. On y verfera 
enifuité pour Penipècher de mordre , de 
l’eau de fontaine. On peut laifler Peaÿ 
forte cinq: à fix minutes ; iln°y a point 
de rifque pour PEflampe. Si l'Eftampe 
eft collée dans un Livre, il nef pas né 
ceffaire de la détacher’: il n'y a qu'à 
Mettre quatre ou cinq féuilles de papiek 
deflous , atrendu que l’eau forte & l'en 
cre perceront le papier fur lequel PER 
tampe eff collée. Enfuité pour la faire 
{cher , il faut étendre du papier fec ent 
deflus & en-deffous, 11 eft bon de renot. 
veller cette opération de trois heures 
En trois heurés; & de méttrele Livre 
en prefle pour que le papier nee reco 
quille point. ds 
EQuixoxe. ë 


Moyen de connoître le momenr précis 
de l'Eguinoxe. Il e JE peu d'Almanachs 
qui ne marquent le rapport des Eguino- 
Xe$5 "MAIS rarement iis.s’accordent. C'en 
eft affez pour embarraffer ceux qui pour 
guelquedpération attendent cet inffant, 
auqueltant de vertus Joñt attribuées, Voici 
#7 MOYEN fondé [ur plifieurs expériences 

Tout le fecret confifte: À avoir ‘de x 
cendre de farment,, & un verte de cryf= 
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glayant un pied..La cendre doit être 
pure & ramifée, le verre doit êtrenet, 
& pofe dans une chambre fur une table 
folide, ouautre fupport non fujet à va- 
rier: La porte & les fenètres de la cham- 
bre doivent être exatement fermées, 
de peur que le vent n’y entre & ne dé- 
range l’opérationde la nature. Ces pre- 
mieres difpofitions étant faites, onrem- 
plit le verre d’eau claire , & l’on y'jerte 
deux cuillerées dé cendres. La cendre fe 
précipite bientôt au fond , & l’eau re- 
devient auffi:tranfparente qy'aupara- 
vant. C’eft alors qu’on attend en patien- 
ce le moment fatal de PEquinoxe. Au 
même inftant que le foleil xemonte fur 
notre. hémifphere, ou qu'il pafle au- 
deflous , on voit la cendre s'élever du 
fond du verre, & troubler l’eau comme 
f.une main inviiblevenoit la brouiller 
de nouveau. 
Cette expérience auffi curieufe que 
facile, offre aux Phyficiens un grand 
fujet de méditation, & ceux qui s'aflu- 
reront par eux-mèmes de la vérité, en 
tireront fans doure , en l’approfondif- 
fant , des principes pluslumineux & plus 
fecondsen connoiffances utiles, que l’a- 
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nalogie du feu de l'électricité avec celui 

du tonnerre. 2100 
ETAIN. Pa 


- Moyen derendre PEfain œiffi ban 
que l'argent. Prenez une livre de cuivre 
net: faites-le fondre, ajoûtez-y une livre. 
du meilleur Etain d'Angleterre ; & con” 
tinuez la fufion : joignez-y deux livres 
de récule d’antimoineé & de mars , &' 
laïflez-le encore en fufion pendant unes 
demi-heure. Après quoi, coulez votre 
matiere dans une lingotiere : réduifez- 
la en poudre fine , &jonchez-en dans 
l'Etain fondu , autant que vous le croi” 
rez néceflaire. Vous trouverez après 
l'avoir jetté en moule, qu'il eft d’une. 
belle couleur d'argent; il fera dur & 
aura un fon fort clair: f vous voulez le 
rendre plus coulant , vous pouvez y. 
ajoûter un peu de Bifmuth. 


ETaANes. 7 


Moyen de regarnir un Etang de poiffonse 
Prenez vers la fin d'Avril la racine d’un à 
faule qui foit placé fur le bord de l’eau H | 
qu'elle foit remplie de fibres: fecouez2 

bien la terre d’autour, puis attachez-la 
à un pieu qui trempera dans une riviere 
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ou érang bien garni de toutes fortes de 
poiffons; ils feraffembleront autour dela 
gacine , s’y attacheront, & dépoferont 
leur fraiou leursœufs, qui demeureront 
émbarraflés dans fes fibres. Quelques 
jours après, enlevez le pieu avec la ra- 
£ine du faule hors de la riviere ouctang 
poiflonneux, & tranfportez-la dans ce- 
fi que vous avez envie d’empoiflonner ; 
€n la plongeant environ du travers de la 
main {ous la furface de l’eau. Quinze 
jours après owenviron, vous y apperce- 
“rez ungrand nombre de petits poiffons. 
Prenez garde de ne point laifler la ra- 
cine trop lono-témps dans le premier 
rang ou riviere, de crainte que la cha- 
leur du foleil ne vienne animer trop 
vite le frai, qui fe déracheroit auffi-tor 
de laracine. 1 


AUTRES MOYENS. 


… Nous les offrons à ceux qui veulent 
éonferver le poiffjon dans les étangs pen= 
| dant un rude hiyver > comme il y a des hy= 
vers affez rigoureux pour faire périr de 
pôiflon dans Les étangs ,ilimporte au bien 
public de fcavoir ce que l'on pratique a ce 
fujet daris des climats plus froids que les: 
nôtres. Pour prévenir la perte du "poiffon 
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on a imaginé deux moyens. Le premiers 
tend à introduire continuellement quels 
ques petites colonnesd'air nouveau dans 
Pétang. Pour cet effet, on prend un 

tuyau de bois, de fer ou de plomb; on, 
l'entoure de beaucoup de paille longue 
qu’onlie en plufieurs endroits ,& ayant 
fait une ouverture dans la glace, on y fait 
entrer ce tuyau ainf garni, de forte 
qu'il pafle la glace en-deffous , .& qu’il 
la furmonte en-deffus. Quoique l'eau fe 

gêle dans la fuite autour du tuyau, l'air. 
pale cependant par les petits canaux de: 
la paille jufqu’au deffous de la glace: les 
nœuds de-cette paille ne luioppofent au- 
cun obflacle, parce-que la pellicule qui 
fermoit leurs conduits , lorfqu’elle étoit 
fur pied, s'eft déffechée & rompue des 
puis qu’elle:a été coupée, ferrée dans 
la grange & battue. On doit avoir foin 
de rompre detemps à autre la glace qui 
fe forme dans letuyau avec une verge 
de fer , ou avec une perche; & par certe 
attention on procure aux poiflons uni 
nouvel air. 
Le fecond moyen confifte à planter 
en divers lieux de l’érang des pieds fours 
ches,.que l’eau couvre de la‘ hauteur de 
quelques pouces, & de pofer fur ces 
fourches 
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fourches de fortes perches:on fent bien 
que cet ouvrage doit fe faire avaut la 
gelce. Lorfque la furface -de l'étang eft 
entiérement prife, & que la glace eft 
forte ,;onlevela bonde, & on laïfle écou- 
ler une certaine quantité d’eau, dont 
Pair extérieur occupe en même temps la 
place. On! remet enfuite la bonde. La 
glace foutenue par les pieux & les per- 
ches nes’afaiffle point , & l'air renfermé 
dans l'eau & dans le vuide qui eft entre 
Peau & la :glace circule, fufifammenr 
pour entretenir le poiflon:; jufqu’à ce 
que la faifon s’adoucifle , fans qu'il cou- 
te rifque d'être fuffoqué. 
Il y a un sroifeme moyen plus fimple : 
il confifte à cailer la glace fouvent &en 
plufieurs endroits, & à la relever fur 
celle qui refte en fon entier ; car l’air fe 
communique à l’eau auffi-tôt qu’elle eft 
découverte , & circule avec celui qu’elle 
contient jufqu’à ce qu’elle gêle de nou- 
Veau ; mais il faut convenir que ce 
moyen demande .un travail pénible, 
dans un étang d’uné grande étendue , 
&qu’il eft plus difpendieux queles deux 
méthodes précédentes. 
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Moyen d'augmenter la chaleur du feu 
dans une chambre fans employeriplus de « 
bois, & qui-peut érre utile a ceux qu 
fontobligés de regarder de forsprésua Va 
dépenfe: Ce moyenconfifte à fe Hervir 
des cendres du mème bois, &'à jercèr 
de l'eau deffus enaffez grande quantité 
pour en faire une pâte, que l'on paitrit 
avecla pelle à Feu; cérre efpéceide nror- 
tier étant fait ,‘& pairri bien fèrre ton, 
Varrange dans le foyér’entre:les deux 
chenets, fur une épaifleur de 3 à 4 pou 
ces ; on en fait-aufli deux petites elévas 
tions de chaque côté, le long'des che- 
ñéts, pour donner dei l'air & réunir la 
chaleur. On nier enfuite-les:tifonsécile 
bois fur ce foyer ‘hümide 18 jonials 
lime le feu. -La cendre: en s'échauf= 
fanr:peusà-peu , augmente. de plus -en 
plus a chaleur, :& la renvoye ‘autours 
du foyer. SivFon met un-ipeu :desce 
mortier! derriere de: bois-dans le-fond 
de latte, la chateur tqu'il repoufleræ 
directement 3e "fera fehtir  encoré 
plus. rnb 08 RAR | 


FIGUES. 


Moyen d'avoir des figues mûres avant 
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Ta failon érdinaire , & d'un gout éxguis. 
Comme il eft peu d’endroits où toutes 
les figues qui croiffent fur l'arbre vien- 
nent en maturité, furrout dans les pays 
tempérés , choififlez fut le figuier Les 
branches qui font les plus chargées de 
fruits, &de fruits fains & les plüs avait 
cés :enfuite avec la pointe d’un canif, pi- 
quez ces branches à un demi-piéd au 
déflus du fruit, & atrachez ‘dire&teL 
ment au bas de lendroit qui aura été 
piqué , uh corner de parchemin-de là 
Fo a-peu-près de quatre dojors. 
: Vous mettrez dans ce cornet de là 
fiente de pigeon délayée-avec de l'huile 
d'olive, & vous le couvrirez avec un 
linge. Ce cornet fera attaché avec de 
lofer. A ÿez attention tous les quatre où 
cinq jours de mettreune goutte de votre 
huile compofée fur chacune désficues des 
branches piquées, & vous verrez avec 
plaifir que les fioues feront mûres un 
MOIS avant la faifon otdinaire & qu’el- 
les auront, un goût exquis. On nous 
affure que J'on fait tous les 4ns avec 
fuccès éctre agréable Expérience, 

Fosses: p'AISANCE., 


 Moyer: par leqjuel.on -n'efl, obligé 
| ERA 
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de faire vuider ces fortes de foffess 
gu'au bout. du triple de temps ordi= 
maire. Bien des perfonnes font dans 


Pufage de faire jerter chaque hyver n 


dans les foffes d’aifance de eurs mai- 


fons autant de neige qu'elles en peu- 
vent conrenir, On prérend que par ce 
moyen les foffes qui devroient être vui- 


dées tous les dix ans, n'ont befoin de u 
l'être qu’au bout de, trente ans & plus. . 


Peur-êrre que Le liquide détrempe le 


F: 


par ja filtration au tLavers des terres ! ÿ 


ou bien que le nitre donr ef imprér, 


gnée la neige, fufht pour confommer 


les matieres, comme la chaux confume 


les corps. C'eft une queftion que nous 
laiffons à refoudreaux Phyfciens. Quoi 


qu'il en foir, fi Puriliré d'une opéra= 


tion fi fimple eft reconnue. & prouvée 3 


cét ufage devroir Être établi partout, 
principalement dans les grandes villes, 


où en procurant aux propriétaires .des 


maifons une. épargne allez confidéra. 


\ 


nuifibles. 
TM FOUGERES.° 


… Moyen de détruire. less fougeress il 


U 


ble , il épargngroït à tous les citoyens 
beaucoup d’incommodités fouvent très 


| 


N 
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faut fimplement arracher les fougeres 
dans le mois d'Août, & remettre aufli+ 
tôt chaque: plante: dans: le trou d’où 
on l'a tirée. Le: fuc qui én découle ; 
fufft pour faire péri la racine. .: 
"1 RAIN PERTE 9.44" ART RPMET ONE 


FouRrRMIS, 


+ Moyen de détruire les fourmis qui 
nuifent aux arbres fruitiers. Pour atti+ 
ter-les fourmis au bas de: l’arbte , 
préfentez leur un morceau de fucre , où 
du- miel étendu fur un morceau de 
papier, au bas de cet arbre: elles y 
accoufront toutes: faites enfuire au 
tour un cercle avec de la craie-} ellès 
n'oferont-jamais franchir -certe barrie- 
re & vous les écraferez facilement.- 


» H 


AuTre. Prenez deux parties de fou- 
fre jaune commun & une partie d’o- 
riganum , plante :connue.: Faites féchét 
cette herbe à lune: chaleur douce en 
forte qu'on puiflé la réduire en -pou- 
dre : pilez le foufre :féparément, -& 
mêlez enfuite le: tour. On remue. un 
peu la rerre au pied deParbre; & par 
tour où l’on apperçoit:des fourmis, où 

y répand de cette di & on la 
ii 
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mêle avec la-terre. Bientôt on voit les 
fourmis: déferter. Comme cette poudre 
n'eft pas chere: fl faut-en verfer abon+ 
damment.: Dans-une grande féchérefs | 
fe, owipeut dérremper la verre avec 
ün peu d’eau. Si les fourmis ne fe 
perdent pas dès la: prerñiere fois, on 
n'a qu’à réitérer deux ou trois fois l’o- 
pération:elles\niy: tiendront fürenient 
pass UC. ist ie et de sure ra SAS 

. 2 MOYEN: pour garantir less orangers & 
des versa foie des fourmis. Ml faut met: 
tre fous:les pieds des:caifles d’oranges 
quatte vafes' aflez larges pour conte 
ris uni volumeid’eau: capable-d'empê- 
chèr les fourmis! d'y pafler à latnage; 
ce qu’elles ne peuvent faire lorfqu’elles 
. ne-touvent rienifufleau, quileur fa- 
cilite-le paflage , comme des feuilles, 
de petits-brins de bois & autres ordu- 
res: qu'il faut: avoir: foin d'enlever. 
Ddssiles orangeries un peu confidéra- 
bles, le plus für eft de détruire foi- 
aneufement les fourmillieresd’alentour, 
de ratiffer fréquemment le {ol jufques 
fous: les. caifles , afin d’inquiérer les 
fourmis, & de‘n’y point laiffer de ga 
fon, Ces opérations: fe doivent faire 
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au Soleil lévanr ou au, Soleil. cou- 
chant. 

A l'égard dés vers à fie, il faut 
faire une trace avec de l'huile de Ge- 
nièvré aürôur de l'endroit qu'on veut 
garantir. Les fourmis .ne.-franchiront 
ÊTES. cette barriere, na: 


Pour détruire Les fourmillieres sen 
faut, piler de l’arfenic, le mettre..ey 
poudie & le mêler avec du froment. 
Dans peu de rempstoutes les fourmis 
feront mortes. & ABAOITORE. f 


LAS. Il ut : ATEN dans. une Dour 
téille de Peau &,du miel & la fufpen: 
dre, aux arbres que les fourmis atta- 
quent, : l'odeur, du miel les attire; 
elle énrrent dans la boureille  & s'y 
oyent en grand nombre ; mais, com- 
me le: miel par: fa pefanteur. dépofe 
& que Jéau froide le furnage, on 
doit. prendre la, précaution de les. mê- 
ler” parfaitement en le faifant bouillir 
enfemble avant de les mettre dans la 
bouteille que lon, ne doit remplir 
qu’à moitié. Les fourmis en feront bien 
plus puiffamment artirées ;, & on les 

fiv 
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détruira plus promptement : on multi+ 
pliera le nombre des bouteilles felonte 


befoin. 


À 


Four MIS gui nuifent aux terres. 


Moyen für de les détruire. Il faut le: 
ver avec la bèche où la houe toutes les 
buttes que font ces infectes & qu'ils habi- 
tent avec leurs couvins, ou leurs œufs. 
Cette opération fe doit faire versla fin 
de Novembre & en Décembre, afin que 
des pluies, les neiges & les gelées de 
lhyver les faffenr périr, ce qui ne 
Manquera pas d'arriver. fi. l’on obfer- 
ve qu'après avoir enlevé la motte ou 
fa butte qui fert d'habitation aux four- 
mis, il refte un creux profond d’en- 
viron deux pouces. Or Ja gelée frappe 
Vivement ces endroits nouvellement 
découverts, parce que fe rempliffaur 
d'eau & de neige, ils font plus fu£ 
cepribles de fon impreffion. Toures 
les mottres aïufi détachées, on les fait 
“énléver dans des broucttes, & tranf 
‘porter dans des trous pleins d’eau & 
néceflairement les fourmis périflenr 
urtout aux approches de l'hyver. Tout 
ce qui enrefte fe trouvant à décou- 
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vert au fond de la butte qu’on a en« 
levée, ne tarde pas à périr. Si après 
le travail de la premiere année, il 

refte encote des fourmis , il faut avoir 
la patience de continuer la même 
opération l’année fuivanre. 

‘Voilà le moyen le plus für pour ex- 
terminer les fourmis, principalémenc 
dans les herbages aufquels elles font 
beaucoup de tort , n’y ayant poinr 
d'herbes aux endroits où fe trouve à- 
peu-près une fourmilliere. Descultiva- 
teurs ont remarqué que les beftiaux 
ne pâturent point par-tout où il y a 
dés fourmis, parce que l’hérbe y ef 
brülée & puante. Cette opération eft 
fort bonne à faire lorfqu’on voit! la 
gelée fe manifefter,: parce qu'après un 
jour ou deux de gelée les mottes des 

_ fourmillieres s’enlevent bien plus faci- 
lement & d’une feule piéce. ‘Au refte, 
on a obfervé, qu’il n’y en avoit point 
dans les terreins bien cultivés, com- 
the les poragers, les:terres delabôur, 
que l’on remue plufeurs fois l’année. 

Il eft très-avantageux de faire bien 
fouir le pied. des jeunes arbres avant 

_ Fhyver. C'eft le moyen de détruire les. 
fourmis, qui en infeétent je pied... À 
Y 
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l'égard dés fourmis qui s’attachent au 
efpaliers , le même cultivateur ne trou- 
ve point d'autre fecret que d'enduire 
les murs d’un.bon mortier dans lequel 
on: mêle: un tiers de plâtre; caf alors 
les fourmis né peuvent les percer, & 
{ortir de leur retraite , mais il faut 
faire les enduits, dans le mois de No 
vembre, temps où les foutmis {ont 
rentrées dans leurs habitations. 


+ 7 


Un antre cultivateur à éprouvé un 
moyen qui lui a parfaitement réujfi & 
quil croit plus aijé à exécuter que ce 
dui que nous. venons d’expojer. Ce 
moyen fe réduit à jerter dans la four: 
milliere ; après avoit détruit la butte, 
une chaudiere d’eau bouillante , ce 
qu'il faut réitérer pendant deux où 
trois jours de fuite : il faut faire cette 
expérienée après le coucher du Soleil 
& lorfque les fourmis font tetirées. 


“Aurrtt Il faut mettre au pied de 
#es arbres de la lie de bled, ou des 
excrémiens humains tout frais & les en- 
vertes un peu. C'eft un excellent fu 
mier pour les arbres:& les fourmis ny. 
tiennent pas, Les exerémens doivent 
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être d’un homime. Ceux d’une femme 
féroïient nuifibles aux arbres, Quand les 
fourmis font déménagées , onentoure la 
fourmilliere de chaux vive, &en y ver- 
fanc de l’eau, on fait périr ainf jufqu'à 
Ja dernière. Ettraic d'une lettre d’A- 
valon en Bourgogne du dix-fept Août 
‘1704. 
af: FRuIre, 
‘ Moyen pour empécher les fruits nouës de 
tomber Pour prévenir ce malheur, qui eft 
fort ordinaire aux pommiers & fur- 
tout aux poiriers, il faut percer lar- 
bre avec une tarriere_ ou vilbrequin 
JHfqu'à fon centre, & point au-delà ; 
ce trou doit.fe faire dans la tige à-un 
fénri-piéd,de terre. Prenez un çoin de 
bois de chêne, de la longneur dont 
VOUS avez percé l'arbre, de maniere 
qu'il n'entre dans l'ouverture qu'avec 
peine. Chaffez ce coin jufquà ce qu'il 
prrvienne au Cœur de l'arbre 66: que 
4à tête même y: {oïit cachée: avec:le 
temps il {e formera. un calus.: ou -une 
croûte qui couvrira Rtête du coin. Par: 
ce moyen l'arbre dans la fuite retien- 
dra fes fruits: on s’en appercevra, dès, 
la premiere années mais æncore mieux 

WAP LIU URE OM e | J ÿ] 


RES LL IBM TO B TE CATT M ENS 
dans les fuivantes. Cette méthode 4 
été exécutée avec fuccès en Bretagne. 


-!MoÿeN de-conferver Les fruits, .tels 
‘que les pommes , poires, cerifes. Il: faut | 
choifir fur l'arbre ceux qui paroiflent 
les plus parfaits, & les cueillir avec. 
attention & fans y toucher des doigts, . 
ce dont on vient à bout en paflanr 
entre le fruit &l’œil où tient la queue 
du'fruit, un fl ou ficelle de grofleur | 
proportionnée au fruit. Ce.fil érant 
pallé fans toucher au fruit, vous le 
nouez ferme à double nœud: & avec 
des cifeaux vous couperez la queue 
au-deffus du nœud: cette opération fe 
fair par un beau temps & dans le mi- 
lieu du jour. Auflirôr que lé fruit eft- 
détaché, on laiffe tomber fur le bout 
coupé de la queue une goutte de: cire 
d’Efpagne, qui le garantit, de Paction 
de lér. On'a en même temps une 
feuille dé papier blanc rouléé en cor- 
net, ouvert par fa pointe. On palfe le 
fil par cette ouverture enforte que le 
fruit foit fufpendu dans le corner : 
cette pointe du cornet fe ferme avec 
de lacire verré & molle, & l’ona foin 
d'en clorre la bouche, de façon que 
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Pair ne puifle abfolument y entrer. 
-Alors on va l’attacher à un clou, 
‘ad moyen d’une boucle que l'on fait 
au bout du fil dans un dieu ni froid ni 
chaud , maistabfolument fec & tem- 
éré. Le fruit ainfi fufpendu & ne tou- 
chant à rien fe conferve fain & entier 


jufqu’à deux & trois ans, 


:{Môven de conferver le raifén. I faut. 


_avoirun baril ou tonneau qui ne pren- 


_ 


né aucun ‘air parilés jointures des dou- 
ves. On a-foin en même temps d'avoir 
du fon de froment bien defleché au 
four, ou des cendres tamifées. On en 
fair un Et fuffifamment épais au fond 


_ dur vaiffeau sr fur lequel : on pole les 


grappes de raifin coupées avec les pre . 
cautions que: lon prend pour les au- 
tres fruits: on fe garde bien.de met- 
tre deux grappes l’une fur l'autre, ni 
dè les’ ferrer entreselles. Sur les grap- 
pesion metiun nouveau Hit de cendré. 
ou de fon, puis-un lit: de grappes & 
un lit de fon, ainfi toujours alrernari- 
vement jufqu’à ce que le vaiffeau foir 
comblé, avec cette précaution que 
l'alternative doit finir. par un bon lit, 
de: cendre .ou de fon. Foncez enfuire 


= 
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votre tofmeau ou le bouchez :derforte 
que l'air ne puiflepénétrer ; e’eftle point 
eflentiel; &-foyez für qu'au bout de: 
huit ou dix mois & au-delà d’unan, 
lorfque vous ouvrirez votre vailleau,, ” 
Vous trouverez votre raifin auffi fain, 
& prefque auf frais que vous l'yau- 
Tez mis. SR | 

… Pour lui faire reprendre fa fraîcheur 
entiere, on coupera: le bout::de/la 

grappe; & comme on fait tremper un: | 
bouquer, on la fera tremper de mê-. 
me, mais non dans de l’eau ; c’eft du 
vin qu'il faut à la place, en obfervant 
d'en: donner du blanc au raifin blanc} 
& du rouge à tous les autres raifinsi 
L'éfprit du vin pénétrant la branche: 
Où grappe S'infinuera dans les-grains: 
& leur rendra ce qu’ils auront pu: per-. 
dre de leur qualité. 113 


Movex de conferver routes fortes dé, 
fruits pendant plu fieurs années. Prenez, 
un vafe de verre dont l'ouverture foi 
aflez large: pour y faire entrer les; 
fruits fans Les bleffer : fechez-le un peu, 
devant le few, tant pour raréfer l'air 
de Pintérieur duvafe ; que pour chaf- | 
fer Fhumidité qui. pourroit: de tenir, 
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attachée à fes parois. Mertez y enfui- | 
te les fruits qui foient fains & pro- 
pres, & qui ne foient ni trop verds 
ni crop murs, & prenez garde furrout 
qu'ils ne foient point humides. Met- 
tez un bouchon ou un couvercle fur 
le verre, & le fcellez hermétiquement, 
c’eft-à-dite uniffez la marge du couver- 
cle & les bords de l'ouverture, par la 
fufñion à la flamme d’une lampe, en for: 
te qu'ils ne faffent enfemble qu'un mê- 
me corps. Si cette opération Vous par 
roit trop périlleufe; car en effet le 
verre peut fe caler s’il eft trop chauf- 
£e; fervez-vous de quelques-uns. des 
futs dont ufent les Chymiftes pour con- 
{erver leurs efprits Un des plus efti- 
més ef celui que l'on fait avee de la 
farine & du blanc d'œuf mêlés & bat- 
tus. enfemble, en y ajoûürant du fang 
de dragon. & sun peu de croûte de 
fromage de Hollande. Le tout doit 
former une pâte délice javec. Îa+ 
quelle on colle des bandes dé papier 
fur la jointure du vafe & de fon cou- 
vercle, en obfervant que les bandes 
fupérieures foient toujours plus larges 
que les inférieures. Lorfque votre va- 
e feraluté, placez-le dans un endroit 


% 


L 
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qui ne foit ni trop chaud ni ctop froid, 
par exemple dans une cave profonde, 
dont l'air ait peu de communication 
avec celui de dehors, où dans un ca= 
binet, où, à la faveur d'un poële & 
d’un thermometre, on entretiendra 
une température d'air égale. On peur 
être afluré que les fruits fe conferve- 
font parfaitement bien dans cé vale, 
& qu'ils n'éprouveront aucun change- 
mênt fenfible. On peut par le même 
moyen conferver frais des poiflons per: . 
dant toute ure année , ntais après les 
avoir vuidés & nettoyés ,; & après 
avoir rempli le vafe d'huile d'olive, & 
l'avoir exactement luté. 


GALONS D'ARGENT. 


Moÿen de donner aux vieux galons 
ou agrémens d'argent leur premiere cou- 
leur, & les rendre auffi beaux que S'ils 
étoient neufs. Prenez de la poudre d’al- 
bâtre, defléchez-la fur le feu, & laif 
fez-a dans cet état aufli ldng-temps . 
qu'il eft poflible ; puis l’ayañr ôtée & 
laiffé refroidir, érendez votre galon 
fur une étoffe, prenéz decette poudre 
avec une broffe à peigne & frorréz- 
en le galon des deux côtés ;jufqu'à | 
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ce qu'il foit aufli brillant que vous le 
fouhaiterez ; après quoi vous le polirez 
avec une pierre unie. 
 MaATERE d'enlever l'or de deffus des 
yafés d'argent doré. Prenez une partie 
de {el ammoniac , & une demi-partie 
de falpêtre ; broyez-les:, & réa aites 
en poudre , frortez d’huile Ja AE 
dorée, jonchez de la poudre defius , & 
mettez votre vafe dans le feu jufqu’à ce 
qu'il foit bien chaud’, enfuite retirez-le, 
& le tenant d’une main au-deflus d’un 
plac de térre, de Pautre frappez deflus 
avec lune baguette de fer ; la poudre 
tombera dans le plat avec l'or que vous 
en pourrez féparer. : 


Pour donner un lufire aux pieces 
d'argenterie. Faites difloudre de l'alun, 
& formez-en une faumure forte que 
vous écumerez avec foin; mélez-y du 
favon ; & lavez vos pieces d’argentérie 
dans certe compofition avec un chiffon 


dé linge. 


. Movex Jür € facile dé féparer l'or 6 
l'argent du galon ou des éroffes de foie 
fans lès brélers A faut couper le galon 
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ou. l’étoffe d’or ou d'argent en petits. 
morceaux, les envelopper dansun linge, 
& faire infufer ce paquet: dans dela lie 
de favon fondue dans fufffante quantité 
- deau;qu'on laïffera bonillirjufqu'à ce. 
quon appercçoive-une diminution dans. 
le paquet. Il ne faut pour'cet effer , que 
peu de temps d’ébullition continue , à. 
moins que là quantité-de salon ne: foir. 
confidérable, auquel cas on laifferoir 
plus long-temps le paquer dans l’eau de 
favon. bouillante, Mais.le plus für & le 
plus aile eft de faire fon paquet. de-més 
diocre groffeur; ainfilvaur mieux faite 
deux .& trois. paquets qu’un {eul :qui 
réuniroitlerourenfemble. Par cemoyen 
l'opération eft bien plus füre.8cimmans 
quable. 
Lorfque la diminution du paqi 
devient fenfible ,onle-rerire de l’eau de 
favon, & on le-lave à. l’eax froide:en le 
comprimant, de fois aautre, & le: prefr 
fant fortement entre-deux planches, où 
même en, le- battant avec:un: marreait 
pour en exprimer la lie de favon: On 
rcitere cette opération jufqu'à ce que 
—Teau forte pure, Enfuite on délie le pa- 
quet, & l’on. y trouvela: partie mérali 
Hique. de l’éroffe ou. galon pur & en, 


# 
1 
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tiere fans. être altérée dans fa couleurs 
ni diminuée de fon poids, comme il 
arrive lorfquel’on calcine le galon à feu 
nudr, enveloppé dansun fimple papier 
ou qu’on le brûle comme. il fe pratique 
chez lesorfévres. Cette méthode eft plus 
commode que les méthodes ordinaires: 
d'ailleurs.comme il ne faut qu'une très- 
petite quantité de lie de favon & que 
l'on peur Le fervir pluñeurs fois de la 
même die, la dépenfe de.certe opéra: 
tion fe réduit à très-peu de chofe & ne 
peur pasentreren parallele avec ce qu'il 
en-coûteroit.en charbon pour brûler la 
même quantité de galon, Voici la raifon 
dufuccès de cette. opération& prife des 
principes de la chymie. Tous les galons 
& autres marieres-d’or & d'argent, font 
us fur une foie plus ou moins fine. 
Certe foie eft. effentiellement animale, 
& dès-là:, abfolument différence du fil, 
provenant. du chanvre ou du lin. Or, 
toutes fubftances animales font: folubles 
dansles Alkalis, tel que le favon; mais 
la toile dans laquelle-on enveloppe le 
galon: étant une fubftance végétale-r 
fifte à l’action des. Alkalis., & n'enreçoit 
aucune altération, par-la aucune partie 


de l'or ne: peux. fe. perdre. audehors » 
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comme il nârtive que trop en faifant 
“brüleï les oalons. ‘ IFRS 


Aurre. Jettez dans ün chaudron deux » 
ou trois porées de cendres de bois neuf, 
communes , comme pour la leflive à: 
laver la vaïfelle. Pliez le galon & l’érofte 
dans un linge que vouslierez, mettez le 
tout dans le chaudron & faires bouillir [4, 
lefive. Toute la foie & le fl delétofé, 
le fuferont & laifleront l’or & l'argent 
purs. Quand vous jugerez que l'érofé 4 
bouilli fufifamment pour que la foie 
foit fondue ou difloute ;lavez les matie+ 
res qui reftent dans vorre linge avec dé 
l'eau fraiche ; elle emportera la foie 
comme fi c'étoit de la boue qui eûtéré 
mêlée avec For & l'argent; fi la foie 
n’étoit pas bien diffoute , on la fait bouil: 
lir une feconde fois pour avoir l'or & 
Fargent féparément : mettez-les dans 
différents linges avant que de les pafer 
par la leffive. | | #4 

GELÉE DE VIANDE. 

Maniere de faire de la gelée de viande. 
On doit la tirer de l'extrémité des par= 
ties des animaux , comme volaille & au 
tres qu'on juge convenables, Faire cuire 
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ces viandes en les couvrant d’eau de la 
‘hauteur d’un ou deux pouces, jufqu’ace 
qu'elles foient réduitesen bouillie ; alors 
exprimez-les, coulez-en le fuc par un 
linge fort dans une caflerolle : dégraiflez 
ce bouillon avec foin, ‘ajoûrez-y du fu- 
cre ,de la canelle , & un peu d’écorce 
de citron: faites recuire le tout enfem- 
ble , battez-le enfuite avec des blancs 
d'œufs pour le clarifier, paflez-le après 

ar la chauffe; il faut que cette gelée aït 

L confiftance d’une colle claire &tranf- 

parente. Mettez-la dans des pots & dans 

un lieu frais où elle fe fige: ons’en fert 

dans les maladies pour fuppléer aux 
bouillons. | 


GIBIER, 


Moyen pour garantir des ravages du 
gibier, & méme des infeiles , les choux ; 
des raves, les navets, 6 autres planies 
_ femblables. Comme les plantes qu'on 
cultive en pleine campagne , dans lés 
endroits où il y à beaucoup de gibier ; 
font éxpofées à être rongcées, principa: 
lement parles lievres; il faut ; pour pré. 
venir ce dommage, employer le moyen 
fuivant , lorfque l’on fait ces fortes de 
plantations, On doit donc pour un ar- 


Du os RAR ERT ia bnetr 28) 
pentdeterre, prendre deux onces d'affa « 
fætida, velle.qu’on la vend chez :les ” 
apothicaires, On les met dans un petit” 
“por rempli de jus de fumier , .&on fair ! 
bouillir letout jufqu’à ce que l’afla fœ- 
tida.fe foit.entiérement .difloute. On 
tranfvuide enfuite,.cette matiere. dans 
un baquet, l’on y-ajoûte rune.pinte ou 
deux de fumier ,-on remue bien le tout * 
avec.un morceau. de bois, & on le: fait 
porter -dans le champ ‘que lon veur 
planter... bas gs 

. :Toutesles. plantes avant d’être mifes 
en terre doivent être trempces dans : 
cette compolition , & de la maniere 
fuivante. Il faut une perfonne exprès qui 
ne faffe que préparer les plaiftes pour | 
être mifes. en terre:on prend. dans les 
deux mains autant de FR qu'onén 
peut empoigner , & ones trempe dans 
la matiere préparée ; en forte que cha: | 
que. plante en foit tout-à-fait mouillée 
par-tout; cela -fait,.on les met.à terre 
par tas. On répand un peu de terre lé | 
gere- fur. les racines. On. diftribue ,ces 
plantes mouillées à celui qui plante, 
qui les.met fur le champ dans les trous 
faits pour cela: on preffe enfuirelaterre | 
contre la plante avec un morceau dé, 
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bois qui fert exprès À cer ufage }& l’on 
continue de même jufqu’à la fin. ce 

“Onipeur aflurer tous ceux qui auront. 
employé ce reméede., qu'aucun gibier 
mertouchera à ces plantes : il s’enfuira 

au contraire laufli-tôt qu'il en ‘appro- 
chera. Au refte , où ne dôit point cfaïn: 
dre que les plantes en contraétenr au: 
cune mauvaife odeur : Pair & le foleil les 


purifient avecletemps.  : «ni 

t A Pévardides chenilles des limaves, 
& des puces dé térre qui ‘rongenr les 
petites plantes des choux ‘des raves ; on 
peut y remédier par la'récette fuivante, 
Prenez un fceau d’eau de fumier, 
mettez-y de l'affa fœtida pour fix ‘de- 
niers, de la-ozede oùpaflel pour-trois 
deniërs ; de l'ail pour trois deniers ;'des 
graines de laurier pour trois deniers, 
des feuilles ou extrémités de furean , 
üne poignée de caméléon blanc , char- 
donnét (qui eftuüné) unie poignée. Laïflez 
infufer le-rout pendaht'trois' fois vinoti 
quatre ‘heures: orfque vous” voulez 
vous fervir.de ce mélange ;'prénez un 
bouthon de paille de feigle ;'trempez-lé 
dans cette eau: arrofez-en Jes-petires 
plantés infedtées de ces infe@es; ils pé- 
riront bientôt. 
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… Voici-encore un semede infaillible” 
contre les chenilles, qui ravagent les 
choux.Enfemencezavec du chanvre tout 
le bord du terrein, dans lequel on veut. 
planter les choux, &-vous verrez que 
vous en ferez entiérement garanti dans 
Pefpace .enfernié par de chanvre; fans 
qu'il s'y en trouve une feule. 1h 
Moyen de conferver le gibier fraiss 
depuis.le commencement du Caréme juf- 
qu'à Pâques. Ouvrez votre gibier, foit 
plume, ou poil, & vuidez-le, ôtez aux 
oifeaux leur jabot : laiffez-les dans leurs 
plumes, & les autres dans leur poil: \ 
rempliffez-les. de froment, &, enterrez- 
les dans un grenier ; dans.un tas de ce 
mêmebled. Toutes ces piecesfe confer: 
veront jufqu’à Pâques. D’autres perfon- 
nes prétendent. que , pour conferver le: 
gibier un mois entier , il faut d’abord 
le vuider, enfuite le pendre dans un 
tonneau qu'on avuidé, mais où il y ait 
de la lie au fond; & de maniere qu'une 
piece ne touche pas l'autre, ni.qu'elles: 
ne touchent à la lie, & reboucher le 
tonneau défonce. te 2170 
| | GRAISSE 
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| GRAISSE & faire dela foupe. 


. Lesoraifles de rôt qui font compofées 
de différentes graifles de volaille & de 
viande de boucherie, avec le jus mème 
de cesviandes, font, il eft vrai, lesmeil- 
leures ; mais elles coûtentcher, lorfqu’il 
£ft queftion d’en acheter. Des perfonnes 
économes , & qui ont des valets &bien 
des gens à nourrir à la campagne, onr 
effayé d’y fuppléer par un mélange de 
chofes communes, &ils en ont fait une 
graifle qui égale en bonté & en délica- 
teflela graiffe de rôr. Voici leur méthode. 
Prenez une quantité fufhfante de sraifle 
de porc , appellée fain-doux, de lard, 
de graifle fraîche de veau, de 5raiffe 
d'agneau , d'huile d'olive, & de beurie, 
Faites fondre.& bouillirle tout enfemble 
dans un chaudron , en ajoûtant de la 
canelle, des cloux desirofle pulvérifés, 
& un peu de mufcade , avec une écorce 
“de citron. Toutes ces araifles étant cui- 
tes & bien mêlées enfemble avec ces in- 
grcdiens , coulez-les à travers un linge 
blanc , dans un pot de terre bien propre: 
elles font alors un tout, où rien ne do- 
mine, & le mélange de ces différentes 

K | 
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chofes , produit un effet très-agtéable, 
au goût. | 5 . 4 
* On peur s’en fervir pour faire de rrès-# 
bonnes foupes aux choux, & auf OR 
certaines fritures. Cette compofirion eff 
encore meilleure quelques mois apres 
qu'elle eftfaite, & elle fe conferve plus 
d’une année dans fa qualité. Cette pro= 
vifon eft de grande reflource à la cam-" 
pagne: on peut affaifonner des féoumess 
avec cette graille, & ce fera une forp 
bonne nourriture pour tous Ceux quin 
font lestravaux pénibles de lagriculture.s 
Mais pour cela, il faut que certe graiffe 
ait bienbouilli, & quon l'ait falée fuf-. 
ffamment. | a 
HARICOTS VERDS 


Méthode pour conferver des haricots, 
rendres , 6 pouvoir eR manger en hyver.n 
Faites cueillir fur la fin de l'été les haris 
cots de la meilleure efpece, & les plus 
tendresque vous pourrez trouver ; dans. 
a quantité que vous voudrez en faire 
‘provifion. Epluchez-les , c’eft-à-dire, 
ôtez-en les pointes des deux bouts, & les 
“fils des côtés fans les caffer dans le mi= 
lieu, comme l’on fait quand on veut les 
manger tout de fuite. Faites blañchit 
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après cela ces haricors en lesjettafft dans 
de l’eau bouillante , & les retirant pref- 
que aufli-tôt , c’eft-à-dire, quand ils 
yauront fait deux bouillons feulement. 
Il n’en faut pas davantave, fi l’on veut 
qu'ilsconfervent leur fraîcheur & leur 

oût. Pour faire cette opération plus 
+ & plus commodément, on a 
une grandechaudiere fur le feu: dans 
laquelle l’eau bout, & on fe fert d’un 
panier d'ofier , avec lequel on plonge 
dans cette eau , les haricots, & on les 
en retire quand ils ont tant foit peu 
bouilli. Il n’eft pas néceffaire d'y mettre 
toutela provifon en une feule fois. On 
peut le faire par parties, & à différentes 
xeprifes ; mais toujours dans la même 
‘proportion de cuiflon. 

. À mefure qu'on retire ces haricots de 
Péau bouillante, on les verfe fur des 
claies qu'ontient prêtes pourles y laïfler 
égoutter. Il faut les bien éparpiller fur 
cesclaies, pour qu'ilsfe refluienr mieux, 
& les mettreun peu fécher à l'ombre. 
Mettez enfuite ces claies dans un four, 
faprès qu'on en aura retiréle pain; mais 
1faut que le four ne foi gueres chaud ÿ ! 
& ne pas les ylaiffer long-temps ; car la 
chaleur recuiroit les haricots , & en les 
K ij 
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féchaët par trop, on en altéreroitla bons! 
té. Pour éviter ce danger, filon a un gre- | 
nier ou quelqu’autre endroit propre, & 
qu'on fe trouve encore dans des temps 

de grandes chaleurs, il.vaudra mieux 
porter les,claies chargées dans ce gre- 

nier, & les y laiffler fécher roujours à. 
Pombre, & jamais au foleil; parce que. 
Je foleil leur ôte la couleur , & même le 

goût naturel | 

 Quandlesharicots font bien fecs , on 
doitles enfermer dansdes facs de papier," 
quien contiennent chacun la quantité 
d'environ deux litrons..Ces facs ne dois 
vent être troués nulle part , & onles fers, 
merabien après yavoir.mislesharicots;! 
en collant leur ouverture, de maniere 
que l'air ny puifle entrer par aucu, 
endroit; car c'eft le vrai moyen de les: 
conferver dans {eur bonté. On ferreras 
enfuiteles facs dansun lieu fec&.propres 
jufqu’à.ce qu'on veuilleen faire ufage. 
 Lorfqu’on.en voudra manger dans les 
temps du Carème ; .on.prendra.un ou 
deux de ces facs, dont on retirera les 
haricots, que l'on mettra tremper dans 
de l’eau fraîche pendant un jour entier, 
depuis le matin jufqu’au foir. Cettecaus. 
les fera enfler , & leur rendra leur pré", 


_ MODERNE. 227 
miere verdure. On pourta alorslef faire 
cuire ; les affaifonner & les fervif fur 
une table, comme s'ils venoienit d’être 
cueillis. Le goûr n’en fera pastout-à-fait 
Je même ; mais la différence.ne fera pas 
bien grande , &-fera’beaucoup moindre 
que faivant toutes les autres méthodes. 

À l'égard des petits pois, on en fair 
fa provifion dans le remps qu’ils font à 
meilleur marché : on doit les choifir 
petits & tendres’, & les accommoder 
fuivanr la méthode que notis venons 
d'indiquer pour les haricots verds; ce- 
pendant il feroit encore mieux qu’on les 
fit fécher"à l’'ombte, & qu'on les tint en- 
fuite dans un endroit très-fec, jufqu’au 
moment qu'on veut les mañyer ; car 
&lors comme ils féchent plus lentement, 
toute l'humidité en fort, au lieu que 
lé four ; ou la grande ardeur du foleil, 
en grille la furface , & empêche que 
Fhum'dité du dedans ne s’évapore; & 
alors il peut y avoir du danger qu'ils 
ne moififfents: L 

Huize 


Maniere de conferver l huile’, dèl'em- 
pêcher de fentir on de prendre quelque 
mauvais goûr, Pour maintenir la qualité 

K ii} 
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de l’huïle, on la renfermera fi-tôt qu'elle 


fera extraire dans des pots ou réfervoirs 
bien nets, & placés dans des chambres” 
expofées au. midi , que l’on fermera" 
_ exactement dans le temps froid, dont 

influence feroit extrèmement. préjus! 

diciable à cette liqueur , fi elle: venoit 

à geler. Pour prévenir cetinconvénients 
on pourra fe fervir du pole ou de lan 
chambre à four. Il eft effenriel de main 
tenir la fluidité de l'huile, afin qu’elle 
fe dégage de fes parties groflieres, & 
de fa lie qui doivent tomber au fonds 
Lorfque Plhuile fera clarifiée & biem 
tranfparente , ce ‘qui arrive ordinaires 

ment vers la fin de Juin, {ur-tourt fi elle” 
n’a pas été gelée pendant l’hyver ; alors 

on la tranfverfera , féparant la partie 
fupérieure & claire de celle du fonds 

qui eft plus épaifle, & d’une couleur 

différente. 4 
__ Cette huile feconde qui eft trouble: 
&blanchître, s’appellehuile de #7 fonds 
& celle qui eft tranfparente d’une coù* 
leur dorée , &: d’une bien meilleure. 
qualité, s'appelle huile fuperfine, où 
huile pure. L'huile feconde étant fépa= 
rée ne laifle pas d’être bonne , mais elle 
eft toujours inférieure à l’autre. 
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* La féparation de l'huile fétonde fe 
fera vers la fin de Juillet, ou au com- 


mencement d'Août. On décantera dans- 


a) 


un vale la partie la plus claire de la li- 
queur ; ce qui refte après cette opéra 
tion, s'appelle huile grofliere : on met- 
tra celle-ci dans une chambre fort chau- 
de, afin que la craffe qu’elle contient ; 
fe précipite plus promptement. On dé- 
cantera cette troilieme huile vers le mi= 
lieu de Septembre; la partie clarifiée de 
la liqueur, quoique beaucoup iñférieuré 
aux deux premieres fortes, eft néan- 
moins afleéz bonne, parce qu’elle n’eft 
point infectée des mauvais goûts & des 

mauvaifes odeurs qu'un féjour un peu 
plus long avéc lalié auroit püluicom- 
muniquer. Ce defnier fond, qui con- 
tient les parties aqueufes ; terreftres, & 
les plus groffieres de l'huile, peur en: 
Core recevoir une purification qui la 
fendra propre à ia compolition du fa 
Yon, à la préparation des laines pour 
fa Fabriqué des gros draps. ME 
- L'huile clarifiée & décantée ; doit 

être gardée dans des lieux qui ne foient, 
nitrop chaudsfété, ni trop froids lhy- 
ver ; l'excès du froid & du chaud, font 
caufe que l'huile n’eft pas fi délicate ; 
| Kiv 
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ni fr agréable à la vue. Au refte, plus. 
Fhuile vieillit , plus elle fe décolore , &! 
plus elle perd de fa fineffé. 8 de fes. au+! 
tres qualités. | gi 


HUILE A BRULER. 


… Moyen pour faire durer l'huile dans. 

les lampes , & lui ôter cette fumée épaille, 

rutfitle à la vue &-à la poitrine. Faites. 
fondre dans un verre d’eau autant.de. 
fel qu’il en peut contenir; &-trempez-y. 

les mêches, que vous ferez enfuite fé. 
cher, pour vous en fervir. Verfez dè 

cette eau falée & de l'huile, parties éga= 

les ; dans une bouteille que vous agire= 
rez pour les méler-enfemble ,.& garni 

fez-en les lampes avecles meches prépa! 
rées.C’eft des huiles de lin & de naverte, 
qu’il s’agit ici principaléments maison 
peut éprouver la recette avec d’autres » 
huiles. 

HUAT RE 5. 

Moyen de préparer les huîtres, pour: 
7 avoir toute l'année. On tire leshui-. 
tres de leur écaille:on jette plus de la: 
moitic de l’eau qui s’y trouve, & on les 
met à mefure dans une chaudiere pro. 
portionnée à la quantité qu’on en veut, 
avoir. On met enfuite le vaiffleau fur le 


/ 
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feu , pour faire tendfe aux huîtres toute 
Veau qui leur refte: Ainfi cuites , on les’ 
fait- égoutter fut des clayons, & on 
fnit’par les boucaner , comme on fait 
les Re , & les harangs fores. 
Pour botitaner les huîrres, on dreffe un 
gril. élevé de-deux pieds & demi de’ 
tèrre, dont les branches foierit aflez 
ferrées pour les foutenir , on les arrange 
une à une fur le gril, & lorfqu’il en eft 
 Cuvért , on‘allume du feu deffous. La’ 
fumée monte, déffeche, & durcit les 
huirres qui prénnenr une couleur dorée, 
on leur donne certe facon des deux cé: 
tés ; & après les avoir levées de deflusle 
gril, on les met refroidir à ombre, 
enfuite on les ferre dans un lieu fec , où 
Phumidité. ne pénétré point. Pour faire 
 mfage de ces huitres, on les mer trem- 
per pendänt une ‘heure dans une pre- 
_miere‘eau fraiche, puis on les relave 
_ dans une feconde : elles perdent ain 
tout le‘ooût de fuméé, & font en état 
ètre préparées comme on veut, foit 
en friture ; foit à la fauffe de poulet, foir: 
en bignets. 

. HUMIDITÉ DES MURS NEUFS. 
 “Rèmede cônire l'humidité dés murs 
neufs déplätre:, qui font funefles an 

| Q K y 
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corps, pourriffent les tapifferies & gé=u 
tent entierement les Livres. Faites bouil* 
lir de l'huile de noix, enduifez-en le 
mur nouvellement bâti ,répétez la même 
opération, une ou deux foisà trois jours. 
de diftance; c’eft-a-dire, quand la pres 
miere. couche eft feche. Ces couches” 
d'huile de noix bouillante-s’infinuent 
dans les pores dwplâtre , & les bouchentw 
exactement ; de forte que l'humidité 
nuifble ,ne trouvant point d’iflue , reften, 
concentrée dansle mur & ne peut pros 
-duire de mauvais effet. ont Fu 
: HyYyDROMEL VINEUX. ‘À 
 Maniere de faire l'hydromel vineuxe 
Verfez de l’eau froide fur du miel ; fçasl 
voir, une quarte ,ou près de deux pintes 
fur chaque : il {e difloudra-au bout de 
deux ou trois femaines; pour peu: que 
vousle remuyez., &. il fermentera fans» 
w’il foir befoin de mettre du levain de 
bierre, qui donne un goût défagréable 
au vin. Vous le tranfverferez &le bou 
cherez lorfqu'il fera temps. Au-bout 
d’unan certeliqueur.fentifi.peu le miel, | 
qu’il ny aperfonne qui.ne le ne | 
pour du vin; cr eft difpenfe par-là de. | 
faire bouillir la liqueur. 1 
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Insectes nuifibles aux jardins. 


Parmi ces infeétes il y en a qu'on ap- 
pelle en Picardie Cowrtillieres , où Jar- 
dinieres ; & qui coupent fous terre les 
plus jeunesplants des choux-fleurs , arti- 
chaux, cardons-d’efpagne, céleri , lai- . 
tues & autres. Cet infecte eft d’une cou- 
leur jaunâtre; & de la grofleur d’un 
hanneton; mais deux fois plus lons. Il 
a deux aîles & deux pattes faites en 
fcie ; (a cête & fon corceler font fort 
durs; la partie dé derriere qui eft une 
éfpece de fac moller ,netient au-devant” 
je par un filer. Ces fignes doivent fuf< 
re pour le faire reconnoitre fous ur 
autre nom, dans lés autrés Provinces. 


Remede pour les détruire. Mettez ef 
terre feulement à la profondeur d'un 
pouce , des cloches de verre & des rer— 
rinés , affermiflez la terre qui environne : 
les bords. Enchaflez ces vaifleaux de fa* 
çon qu'ils foient parfaitement deniveau ÿ° 
avec le terrein fans que riéri déborde ;: 
-& enfuite mettez trois ou quatre pou 
cés d’eau. La nuir venue , és courtilhé= 
rés, les rats, les mulors ,lescrapeaux; ce PR 
fe débandenr dansles jardins, &sencou- * 

: K v} 
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rant de tous côtés , {e précipitent dans 
les terrines , où ils fe noient fans pou- 
voir jamais remonter. Ce remede a été 
enfeigné par un cultivateur de StDizier. 
en Champagne. 


AUTRE remede contre.les courillierese. 
II faut fuivre avec le doitg la trace de. 
ces infectes, laquelle eft prefque à fleur. 
de terre ; jufqu'à ce qu'on trouve un 
trou qui defcende perpendiculairement:. 
Ceftla retraite de ces infectes. On prelle’ 
le plus qu'on peut la terre contre les pa- 
rois de-cetrou, afin qu'elle ne s'écoule 
point. Enfuite on y verfe deux ou trois 
gouttes d'huile quelconque, & puis on. 
remplit le trou d’eau. Bien-tôt on en 
voit fortir l'animal, qui vient mourir 
fur le bord du trou, à moins qu'il ne 
foit érouffé fur le champ fous terre. 
Cette chafle eft plus abondante après la . 
pluie, parce quela terre s’éboule moins. … 
_ Ce fecret a été enfeigné par deux culti- 
vateurs, l’un de Beauvais, & l'autre de 
Bar-fur-Aube. 


Autre remede. Mettez en terre des 
cloches de verre renverfées, en les en- 
fonçant de maniere qu’elles {oient à ni- 
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veau fes unes des autres, & que laterre 
les furpafle au moins d’un bon pouce. 
dans.toute la furface : on a-foin de bien. 


_ affermir la terre autour des-bords, en-: 


fuite on les garnit d’eau-à la: hauteur 
. de trois à quatre pouces ,-c'eft-à-dire 


à la moitié. Comme elles ne débordent 
point , les courtillieres traçänt entre 
deux terres, tombent dans les vafes & 


s'y noient ; ce piège eft encore très-für 


contre les rats, mulots, crapauds, qui 
{e tiennent- cachés pendant le jour, & 
qui la nuit ravagent les plantes; car-en 
courant cà & là à pleine terre, ils tome 
bent dans cesterrines où ils fe noient: 


Insecres nuifibles aux greniers. 


Le charançon eft funefte aux oreniers. 
Cerinfette eftarmé d’une petite trom-. 
pe fort aigue, dont il perce le grain & 
ilen mange toute la fubftance la plus 
pure ; d’ailleurs cette vermine multiplie 
prodigieufement au printems. | 

Un moyen crès-efhcace pour les dé- 
truire , eft d’arrofer les planches & les 
murailles du grenier avec une décoction 


… d'ail bien & duement trempé & ma- 


céré dans une quantité fuhfante d’eau 


_ falée, L'odeur de cette décoction ne 


130 L'ALBERT td} 
s'eft pas plutôt répandue, que fe cha « 
rançon creve ou désuerpit. Remarquez 
que Pabfynthe, la rue , la farricre, la: 
favande , la coriande-verte , & toutes 
es chofes d’une odeur forte, ont læ 
même propriété ; vous pouvez en faire 
ane décoétion dans du vinaigre, & en 
frotter le bois d’un lie. é 


AUTRE rermede. I] faut arrofer cha- « 
que tas de bled d'huile d’afpic, le pañler 
enfuite par le crible d'Allemagne, en 
mettant de temps en temps fur la pelle, 
de cette même huile ; & en arrofer aufi 
fa place où l’on veut tranfporterle grair 
après l'avoir bien néroyé. 


. AUTRE remede. Faites liqueñier de Ja, 
poix de Bourgogne auprès du feu;. 
quand elle fera aflez liquide, prenez. 
en avec de Pétoupe & faites-en une pe- 
tite couche fur les pelles dont vous vous 
{ervez pour tourner le bled, frotrez- 
les enfuite avec de l'huile de pétrole; 
Vous aurez pas.remué vos bleds trois, 
fois , Que tous ces inféctes difparoitront::, 
11 faut avoir [a précaution de renouvel= 
ler certe huile & ce goudron; quand il. 
fe détache des pelles, 
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AUTRE remede. Aux quatre coins du 
grenier mettez quatre réchauts pleins 
de charbons allumés , & dans chacun une 
once du plus fort tabac; placez au milieu 
ün cinquieme réchaut plein de feu avec 
une terrine où on a mis deux onces de 
vif-argent. La vapeur de ce vifrargent. 
jointe à la fumée dutabac, fera mou- 
rir non-feulemerit rous les charançons 
mais encore leurs œufs : if faut fermer 
les fenêtres, &: fe retirer promprement 
dès que le vif-argent fera fur le feu, & 
ne rentrer que trois ou quatre heures 
après, 


AUTRE contre Les charançons. Lorf- 
qu’on a cueilli le chanyre femelle ; oif 
en coupe les fonimités qui contiennent 
la graine, & on les crend fur des draps 
pour les faire fécher. Tout le fecret 
confifte donc à placer les draps dans les 
greniers infectés de charançons; l’odeur 
de ces fommirés qui eft très-forte , fait 
périr où fuir promptement tous ces.in- 
fectes. | 


INSECTES appelés. tigres. 


Lesinfectes appelléstigres font beau: 
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coup de toft aux poiriers en-efpaliers &'° 

à quelques autres arbres. Pour en pur-: 

ger les jardins, au printems, vers le 

mois'de Mars , quand le foleil com- 

méncé à échauffer les œufs de cesin- 

feêtes , il faut feringuer‘de l’eau bouil- 

Janté dans le treillage, fur les groffes 
branches, & principalement. dans les. 

trous ou dans les crevañles des muts. On: 

détruit ainf tous les œufs , & même en- 

coré les pucerons. Chaque fois qu’on 

pompe l’eau bouillante , il faur trem- 

per la- feringue dans un fceau d’eau 

froide,, autrement. elle ne préndroit. 

point d’eau , l'air étant trop rareñé par 

la chaleur. Ce moyen fimple eft très-für ; 
on en a fait l'expérience &toujoursavec : 

fuccès, | 
LaApbr: 


. Sécret pour faire cailler Le laiten.un- 
“2nflant. Lorfque vous voudrez faire un’ 
fromage fur le champ, .au-lieu d’avoir 
recours à la prefure, dont le mélange 
avecle lait eft dégoûtant pour bien des 
perfonneés ; ayez un vaillean bien nêét, 
que vous frotterez en-dedans avec du 
Gricte & du thin fauvage : verfez-y 
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eufuite le lait , il fe caïllera dans le: 
moment, 

© LazT, PETiT-LAIT. 


. Méthode pour bien faire le petit air: 
qu'on donne aux malades. On doit choi- 

Gr d'abord le meilleur lait, & le plus 
nouveau rrait qu'il foit-poflible d'avoir. 
_ Onen prend plus oumoins ,-fuivant-la. 
quantité qu'on fe propofe defaire ; on 

le metbouillir fur le feu, & afin dele 
faire tourner, ony jette, à mefure qu il 
commence à bouillir, un peu-de crème 
de tartre, plus ou moins, felon qu'on. 
s'apperçoit qu'il en faut pour je faire. 
tourner; caril-y a des.laits qui fe cail- 
lent plus aifément que d’autres : mais le: 
plus communément , il faut’ une demi. 
once de crème de tartre pour faire cail- 
ler une pinte de lait fur le feu. On ne, 
doit jetrer cette même crème dans le 
R lait, qu’au moment qu'il eft prêt à bouil- 
lir ; &onle remue bien avec une cuil- 

lier de‘bois, jufqu'à ce qu'il fafle du 
caillebot-de fromage. Pour lors, on ôte 

le lair-du feu, & onle pañle à travers 
un linge blanc & fin, pour en féparer la 
partie craffeufe. Enfuite on laifle refroi- 

dir.la. liqueur un bon quart- d'heure :- 
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püis on prend pour chaque pinte de’ 
petit-lait quatre blancs d'œufs que l’on 
bat bien; de manierc qu'ils ne faflent 
plus qu’une écume blanche, On jette ces” 
blancs d'œufs ainfi battus dans le vaif:. 
feau où eft le lait, & on le remet bouil= 
lir une feconde fois fur le feu environ 
quatre ou cinq minutes. Quand ilaura: 
bouilli, il fera clair; fuppofé qu’onl'ait . 
bien fait tourner la premiere fois. On. 
_ le laiffe enfuite un peu repofer &refroi- 

dir, puison le aile a travers un tâmiss. 
dans lequel on à mis deux feuilles de. 
papier brouillard :le petit-lair y filtre 
peu-à-peu : on peut, fi on veut , le paf-, 
fet à travers un entonnoir où on aurä. 
mis pareillement deux feuilles de papier : 
pour le clarifier. Après cette opération, . 
le petit-lait reffemble à de l’eau de ro- 
che; & il eft tel qu’il le faut pour les! 
malades, 


AUTRE. Prenez quatre livres de lait: 
tiré du foir au matin: mertez-le dans 
un vafe de terre verniflé : mêlez-y fa 
groffeur d’une noïfette de prefure que 
vous aurez délayé dans un peu d’eau. 
Mettez le tout fur un feu doux, comme 
des cendres chaudes: il faut lylaiffer, 
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jufqu'à ce queles parties du fait foient 
bien féparées les unes des autres :ce qui 
doit durer trois ou quatre heures. Après 
quoi, vous pañferez le tout à travers d'un 
inge un peu ferré. 

Alors, prenez deux blancs d'œufs ; 
que vous agiterez avec un VÉTTE de pe- 
tit-lait , & deux cuillerées à cafe d’efprit” 
de nitre affoibli dans de l’eau: mèlez le 
tour enfemble dans une cafferole bien 
étamée , en lagitant avec une poignce 
d'ofier : mêttez le mélange fur le feu, 
& faites-le chauffer, jufqu'à ce qu'il foit 
prêt à jetter le premier bouillon. À ce 
deyré qu'il faut bien prendre , jettez-Y 

 unvérre d'eau :laiffez-lerevenir au mê- 
me degré ,remettez-y enaurant Et fx 
laiffez-le bouillir cinq ou fix bouillons: 
retirez-le du feu: laiflez-e repoler un 
moment : faites-le palier à travers du 
papier à filtrer, après y avoir jetté deux 

Werres d’eau bouillante ; laquelle fe dé 
charge du mauvais goût qu'il pourroit 
communiquer au petit-lait , fionne 
prenoit pas cette. précaution. De cette 
maniere vous aurez un petit-lait aufli 
bien clarifié qu'il eft poffible. 

Pour faire cailler le lait, on peutem- 
ployer d'autres fubftances que fa pref- 
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fure : on fe fert à cet effer de vinaigte 
de jus décitron, .&c.. 


LApDINS. 


Moyen fimple de prendre les lapins | 
fans furets & fans armes à feu. Ayez 
un certain nombre d’écrevifles : rendez 
des poches à plufeurs terriers, gliffez 
dans chaque trou une écrevife. L’écre- 
Ville après quelque temps arrive au fond 
du trou, elle pique le lapin & s’y atta- 
che ; le lapin pour fe débarafler de l’é- 
crevifle, veut-fortir de fon trou, il fuit 
avec l'écrevifle qu’il emporte , & vient 
fe faire prendre dansla poche. Il eft vrai 
qu'il faut un peu de patience, parce que 
l'écrevifle va fort lentement ; maisenfin: 
où n'attend pas en vain. | 


LARS, PETIT SALE, JamBons.: 


Moyen de conferver long-temps le 
fard, le petit-[alé & Les jambons, & Les 
empêcher de fe rancir. Après avoir tiré 
lès différentés pieces de chair du vaif- 
feau dans lequel elles ont été falées; on 
eft dans l’ufage de les expofer au crand 
aif pour les fécher. Pour cet effet, on 
lès fufpend au plancher d’une chambre, 
&.même dans de grandes cheminées ; 


. 
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‘afin qu’en féchanr, lesjambons fur-tour, 
çcontraitent un ceftain goût de fumée 
qui eft fortbon. Je ne bième point cet 
ufage , il faut:le continuer , du moins 
jufqu’à ce que le-tout foit bien fec; mais 
les gens de la campagne , & autres, ne 
devroient pas fe-contenter de cette opé- 
ration : ils croient avoir tout fait, & 
laiflent le tout expofé à Pair , jufqu'à ce 
qu'ils jugent à propos de les vendre ou 
de s’en fervir pour leur propre confom- 
mation, Cependant quand ils ont refté 
ainfi trop long-temps, l’airagifflantavec 
trop de force fur les quartiers de lard 
& les‘jambons, en détache routes les 
parties aqueules les plus fubriles de da 
graifle & des chairs, qui auroient pü 
les corrompre, & -enfuite lui fait con- 
tracter le mauvais goût de rance qui 
tévoltele palais le moins délicat, 
“Pour prévenir cet inconvénient, il 
faut, fuivant la méthode ordinaire , 
après avoir tiré le lard, les jambons ; 
…&le perit-falé du faloir, les faire fécher 
à l'air , en les fufpoendant, foir au plan- 
“cher ow dans les cheminées. Mais fi-tôr 
qu'on s’apperçoit qu'ils font parfaite- 
ment fecs, & ilne faut ouere qué quinze 
jours pour cela ; où tout ‘au plus trois 
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femaines, on doit les ôrer & ne plus Îles 
laifler à l'air. Alors mertez-les dansun, 
tonneau à vin qui foit bien propre; &. 
afin que les-pieces foient féparces les, 
unes des autres. mettez dans les entre-. 
deux, du foinle plus excellent & le 
plus fec que voustrouverez ; car s’ilétoit 
d’un mauvais goût, ou humide , il pour- 
roit les gâter & leur communiquer fa 
mauvaile odeur, de même que la bonne, 
Cela fait, ayez foin de bien recouvrin, 
le tout avec du foin; fermez exacte. 
mentle tonneau &le mettez dans un. 
lieu frais, où à la cave. Le lard & Îles 
jambons fe. conferveront à merveille 
pendant deux ou trois ans, fans deve+ 
‘ nir rances. Cet avantage eft aflez con-, 
fidérable pour y faire attention. | 


LEecuMESs. 


© Moyen de faire cuire les légumes [ans 
eau pour pouvoir conferver leur goût, €! 
des manger dans toute leur bonté. Exem-, 
ple d’une expérience faite jur les afper- 
ges. Comme il eft conftant que les le- 
gumes que l’on fait cuire dans l’eau per- 
dent leur goût à proportion du temps 
qu’ils cuifent, puifque ceux quionttrop 
bouilli, n’ont plus aucune faveur , sil 


MODERNE. 23% 
a un moyen dene les point faire trem- 
per , ce moyen mérite d’être éprouvé; 
'eft ce quia été renté avec fuccès fur 
les afperges. On demandera éomment 
faire cuire fans eau, en voici la maniere, 
Ayez une marmite ou un pot de terre 
verniflé , d’une grande profondeur , 
dansle fond duquel vous mettrez une 
affez grande quantité d’eau pour qu’elle 
metarifle point pendant tout Îe temps 
qu'il fera néceffaire de la faire bouillir. 
Trouvez moyen de fufpendre en l'air 
dans votre vaifleau vos afperges, en 
forte qu’elles ne touchent point à l’eau, 
pas même quand elle bout ; un crochet 
où un anneau attaché au milieu du cou- 
“vercle de la marmite, fufira pour cet 
meffer. On y attachera le fil ou la ficelle 
“qui contiendra les afperges en botte. Le 
“por de rerre eft fujet à plus de difficulté ; 
“maison peut trouer le couvercle auprès 
\ de fa pomme ou de fon bouton, & pañfer : 
mie fil par cette ouverture que l’on aura 
“foin de boucher exactement avec de la 
“pâte ou de la terre orafle ; ou fi Pon ne 
“veut pastrouer le couvercle, on difpo- 
fera en travers dans le vaiffleau un bà- 
“ton ou une branche de fer foutenue par 
« deux montans, qui pour plus grande 
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füreté répondront à un pied , & auront" 
par ce moyen toute la-confiftance re 
quile. Toutes chofes étant ainfi difpo-n 
Fe. on couv:ira la marmite ou le pot, 
&on lutera foigneufement avec de la 
pâte ou delaterre grafle le couvercle 
& le corps du vaifleau, afin qu'en au-, 
cune-fagon la vapeur n’en puiffe fortir; 
mettezenfuite fur le feu & faites bouillir 
auffilong-temps que vous jugerez née 
ceffaire : une heure fuffira pour les af- 
perges , lefquelles cuiront fans entrer, 
dans Peau, & vous les trouverez d’un 
goût infiniment fupérieur à celui qu’elles 
ont-étant préparces à l’ordinaire. On 
peut ençore uler d’une autre méthod£ 
que-voici. À 
"Faites cuire vos afperges dans uné 
tourtiere , comme on à coutume de 
faire cuire la pâtifferie, en mettant du 
feu deflus & deffous. Cependant la forme 
de la tourtiere n'étant pas commode 
pour les afperges &les autres lécumess 
on pourra faire faire des vaifleaux de 
cuivre étamé, où mieux de fer battu, 
qui if a point de danger de verd-de-gris; 
& d’une forme ovale un .peu applatie , 
femblable à ces-boëres de carton pour 
des perruques que l’on met en Ve 
ans 
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dans une valife. Les deux parties du 
vaifleau fe joindront auffi parfaitement 
que la rourtiere avec fon couvercle. On 
n'y mettra point d’eau, & le cuifinier 
prendra garde de ne point donner d’a- 
bord un feurrop vif, les afperges & au- 
tres légumes cuiront ainfi doucement 
dans leur jus & conferveront tout leur 
fel. Cerre feconde méthode nous paroît 
la meilleure : on pourra faire cuire de: 
la même maniere toutes fortes de lécu- 
mes & de fruits, comme pommes , poi= 
res & autres. 


Lrevres, CHaAsse pu LIEVRE. 


Moyen pour attirer les Lievres dans 
un endroit. I] confifte à tuer une haze 
en chaleur ,(c’eft la femelle du lievre , ) 
lui couper la nature, la tremper dans 
de l'huile d’afpic , en frotter la femelle 
de fes fouliers & marcher fur l'herbe en 
différens endroits, les lievres y viens. 
dront en foule. 


LIMACÇONS, 


À Moyen de préferver Les arbres des li- 
"maçons. Ayez une, corde de crin de la 
5 du petit doiot , entourez-en 
le corps de l’arbre où vous craignez des 
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limaçons ; & pour le plus für, faites 
lui faire plufeurs tours qui fe joignent. 
Les crins qui s’échappent de la corde 
blefleront infailliblement le limaçon ," 
dont la peaueftrendre & délicate. Cette 
barriere le forcera de reculer lorfcu’il 
£entera de monter, & d'aller chercher. 
ailleurs fa päruire. Did. 
À l'égard des fourmis, entourez le 
corps d’un arbre de cetre fuie qui pend. 
par flocons dans les cheminées. Comme 
elles déreftent la fuie, on peut s’aflurer 
que jamais fourmi nentreprendra de 
tale cet obftacle:on pourra for-t 
mer un large cordon ou deux, s’il eft n€- 
ceflaire, avec cette fuie, ; 


Movyen de détruire les limaçons. Répan=t 
dez de la chaux pendant la nuît furleter- 
rein que vous voulez garantir de cesani= 
maux, parce que c’eft pendant la nuit 
awils fortent pour chercher leur nour— 
riture. Cinq boiffeaux de chaux réduite 
en poudre fuffifent par arpent. Certe 
méthode paroït mériter d'autant plus 
d'attention , que la chaux par elle-même 
eft très-propre à ferrilifer encore la 
pere 0 l 
"1 5: Le ÿ sa 
a + ‘ \ 
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LINGE. 


Méthode de blanchir Le linge comme 
en Holiande , & qui le conferve. Lori- 
qu'une Blanchiflenfe de Hollande a ra- 
malle fon linge, elle le prend piece à 
piece & l’empâte en différens endroits 
de favon noir : elle le met enfuite dans 
un cuyier qui n’a point d'égoût comme 
les nôtres, &le couvre d’un gros drap 
que l’on, nomme un cezdrier. Pendant 
quecela fe fait, une chaudiere pleine 
d’eau, dans laquelle on a jerté des cen- 
dres, bout fur le feu; & lorfque les cen- 
dres ont bien bouilli, on verfe l’eau 
dans_le cuvier par-deflus le cendrier , 
dont l'office elt d'arrêter les cendres qui 
“peuvent être écoulces avec l'eau: il eft 
cenfé que l’on proportionne la quantité 
de l’eau à celle du linge. L’eau bouillante 
étant verfée, on couvre,le cuvier, & 
“on. le. laifle ainf repofer lefpace au 
moins de cinq, ou fix heures : au bout 
de ce temps, elles retirent leur linge &. 
le favonnent à la main, comme on fait 
ici le linge le plus fin, & on l'envoieau 
blecke. - 

. Le Zleckeïeft un pré fermé communé- 

ment de foflés, & quelquefois de haies , 

Ve | L ij 
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&rraverfé, felon fa gzandeur, d’un ou ! 
de plufieurs canaux aflez profonds pour 
qu’en plongeant une pelle dans Peau, 
on ne puille pas toucher la vafe ni là 
troubler. Le linge eft étendu fur herbe: 
le long des canaux & on larrofe pen-. 
dant deux ou trois jours, auf fouvent 
qu'il feche : certe opération fe fait aveci 
une pelle à eau, qui jette l'eau à une 
affez grande diflance pour mouiller 
beaucoup delinge; lorfque ce linge eft 
fuffifammentblanc, onle met au bleus 
puis on le renvoie à la BI anchiffeufe ; É 
qui à foin de le faire fécher à pee 
agu'’elle veut le repaller. | *43 

Ce blanchiffase , comme on voit; “et 
bien moins Séhiblé que le nôtre, & nes 
coûte pas plus de temps. Il femble que 
dans nos campagnes quantité: de per 
fonnes fe pourroient former un /ecke, 
les uns à moins de fraisque les : autres ÿ 
& qu'au refte, la dépenfe qu'on s occax 
fionneroit pari, feroït toujours avan 
tageufement compenfee par le double 
agrément de conferver fon linge, & de 
lavoir d’une blancheur parfaite. 


MANIERE de blañéhir 2 pre fn: 
Loue nr à du ‘linge fin & propre 
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.que l’on veüt blanchit ;. & cependant le 
ménager ; il faut , 1°, fe pafler dans unie 
eau légere de favon pour le détremper ; 
quand il ÿ aura refté aflez de rémps 
“pour en être imbibé, le merttre dans 
“un cuvier fans le tordie, hi en exprimer 
.cetre eau; on y arrangera les différentes 
“pieces les uries fur les autres à plar, & 
par couches égales. Obfervez cépendane 
que le cuvier ne doit jamais être bien 
profond :il fufirà du moins, qu’on 
mette un piéd & deïñi d’épaifleut de 
Hnge, nous en‘dirons fa raifon. On fe 
fervira pour la leffive dé bonnes cendres, 
provenant dé bois neuf, c’eft-à-diré, 
qui n'ait point flotté für l’eau. La cen- 
“dre de chêne eft très-bonne , mais celle 
"qui eft faite avec des arbres à fruit, eft 
préférable à toute autre. Avant d’em- 
ployer ces cendres , il fautles faire paf- 
{er par un crible où un tamis, pour en 
ôter routes les malproptetés qui pour- 
toient s'y rencontrer , comme les petits’ 
“charbons ou autres. De quelque nature 
"que foient les cendres, elles font bien 
meilleures forfqu’on lés a fait recuire 
au four une feconde fois, en les y met- 
tant auffi-t6t qu’on en ôte le pain. &y 
faifant brûler quelques fagots. Ileftbon, 

| L ii 
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fi on le peut .-de les jerter encore toutes 
chaudes dans une grande chaudiere où 
ona fait bien chauffer de l’eau. La dofe 
eft environ un quart de cendres pour la 
quantité que l’on a d’eau, c'eft-à-dire ; 
que pour un fceau de cendres, il faut met= 
tre quatre {ceaux;, d’eau. On fait bouils. 
lir le tout enfemble aflez doucement 
endant trois ou quatre heures. Quand 
Ê leffive eft faire, on laretire de deflus 
Je feu, &:on la laifle repofer; après 
quoi onla tireau clair,enla verfanrpar 
inclinaifon dans un autre vaifleau. Dans 
cet ératon verfe la leflive fur le linge 
qui eft dans le cuvier, & l’on y en met 
la quanrité qu’il faut, pour que lelinge 
en {oit bienimbibé, & quela re + 
recouvre par-deffus de la hauteur d'en 
virondeux pouces. On laiffe couler cette 
leffive à traversle linge, & fortir parle 
fond du cuvier au moyen d’une canule, 
laquelle voiture tout de fuite dansla 
chaudiere qui eft fur le feu à la porrée 
du cuvier: on fait chauffer cette leflive 
infenfiblement & pargradation; puis on 
la reverfe de nouveau dans le cuvier fur 
Je linge , & on continue à faire chauffer 
toujours cette leflive à mefure qu'elle 
coule du cuvier. Mais il faut bien fe 
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’gärdef de la faire chauffer jufqu’au poiné . 
“de la faire boüillir , car la trop grande 
“chaleur gâte le lingé & mème Île brûlés 
Il faut doné obferver avec beaucoup 
‘d'attention que la leflive qui fortira par 
Ja canule ; ne foit pas fi chaude que l’orr 
ne puifle l’endurer avec la main fans 
fe brûler. On coulera de cette façon la 
leilive huit à neuf heures de fuite pour 
Je moins ; & avec une chaleur toujours 
évale. Enfuire on laiffera tremper le 
-Hinge dans certe leflive toute chaude, 
pendant environ huit autres heures en 
bouchant la canule, & couvrant bienle 
cuvier pour l'empêcher de fe refroidir. 
- Quand le linge aura bien trempé, on 
Je tirera tout chaud du cuvier , à mefure 
» qu’on le lavera dansune eau bien claire, 
& qui, s’ikeft poffible , ne foit pas trop 
froide. Les eaux de riviere en Eté font 
les meilleures. On fe gardera bien de 
frapper ce linge trop fort, maïs on fé 
contentera de le frotter Iéoérement en- 
tre les mains ou fur une planche unie qué 
les laveufes auront devant elles, en le 
rinçant de temps en temps dans l’eau 
claire, &le tordant un peu à chaque 
fois pour fairé fortir l’eau fale jufqu’à 
ce qu'on s’apperçoive que l’eau en foit 
L iv 
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très-claire. Alors on étendra ce linge à 
plat au foleil fur un pré dont l'herbe 
foit propre, & pendant le cours de la 
Journée , on verfera de l’eau deffus à 
plufeurs reprifes avec un arrofoir de” 
jardinier, à mefure qu'on verra qu’il fe 
feche, & on le rerournera deux outrois 
fois fens deflus deifous. Le foleil & cette 
eau acheveront de lui donner un luftre 
& un blanc très-parfait: Il faut, pour 
cela, que le linge demeure expofé trois 
jours de fuite au foleil, & au ferein, 
filon veut; mais le foleil feul peut fuf- 
fire. On le plie à demi-fec, & on le 
répälle enfuite. | 

Cette opération , éomme on voit, 
n'eft pas difficile : bien des perfonnesla 
pratiquent a-peu-près de même; mais 
ellès manquent de donner à leur linge 
cette blancheur qui en fait le mérire, 
parce qu'elles négligent tous les petits 
foins que l’on vient de prefcrire. 


Maniere de blanchir les londes pour 
toëffures de femmes. Faites fucceflive- 
ment deux eaux de fayon au bleu, dans 
lefquelles vous ferez bouillir les blondes 
une heure à chaque fois, enfuite vous 
les ferez bouillir dans une feule eau fans 


# 
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bleu & fans les tiicer. Puis mettez-lés 
fa la somme Arabique avec de leau-de- 
vie, & de l’alun; enfin foufrez-les iéoé. 
rement , & les repallez à demi-mouil- 
lées: 

Loups. 


Pièce pour prendre les loups. La plü- 
part des piegesindiques dans les Livres, 
font rarement tendus avec fuccès ; car 
il arrive fouvent quele loup eftaffez fin, 
& aflez heureux pour enlever l’amorcé 
fans être pris; de forte que l’on regarde 
. Comme un grand coup de bonheur d’en 

prendre ou tuef un {eul daris le cours 
d'une année. En voici un qui à été ima-: 
“pinc depuis pêu, par un membre de 
“l'Académie des Sciénces d'Amiens, & 
que l’on a regardé comme infaillibie. 

_ On fait deux enceintes de pieux l’une 
dans l’autre , & dont l’efpäce entr’elles, 
na de largeur que pour que lé loup 
puifle y marcher :les pieüx doivent n’a- 
“voir entreux qu'un pouce de diftance ; 
“&r êrre élevés de terre de quatre pieds, 
On doit les affermir en les enitrelacant 
“avec de l'ofier. L’encéinte intérieure 
doit avoir huit à dix pieds de diamerre 
ou de largeur : dansle centre , on place 
4 : E. \'4 
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une efpece de cage où l’on enfermeune 
vieille brebis ou une oie; & l’on choi- 
fit ces animaux préférablement à d'au- 
tres, parce qu'ils ne ceflent point de 
crier, lorfqu'ils fe trouvent feuls, & 
puis, leurs cris font très-propres aatti- 
rer les loups. Chacune de ces enceintes. 
a {a porte; celle de l'enceinte intérieure 
eft fermée de façon que le loup ne la 
puifle ouvrir, & ne fert que pour pou 
voir entrer lorfqu’on veut enfermer la 
brebis ou l’oie dans la cage : cependant 
la haie doit être conftruite de facon que 
le loup puiffe voir & fentir la proie me 
avoir laliberté d’en approcher. La porte 
de la premiere enceinte doit être ou 
verte de toute la diflance qui fetrouve 
entre les deux enceintes. Or cette dif- 
tance doit être aflez grande pour que le 
loup puille pañler aifément., & allez. 
étroite pour ne [ui permettre aucum 
mouvement un peu grand à droite, nf 
à gauche; c'eit ce qu'il faut obferver 
exactement , parce qu’en cela {feul , ré- 
fide toute l'utilité du piège. 

Les chofes étant ainfi difpofées , on 
doit s'attendre que Îe loup entendant la 
brebis bêler, ow loie crier, ne man- 
quera pas d’accourir : il entrera par l'ef- 
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pace qué laiflerala porte qui éfl ouverte, 
il tournera dans l'enceinte & viendra 
rencontrer le derriere de la porte : alors 
comme il ne pourra ni reculer, ni fe 
fetourner , il heurtera cette porte qui 
n'étant arretée que foiblement fe fer- 
mera d'elle-même , au moyen d’un cli- 
“quet dont on aura eu foin de la garnir. 
Ainf le loup fe trouvant enfermé, tour- 
nera fans ceffe entre les deux enceintes 
fans pouvoir jamais franchir ni lune ni 
Pautre , parce que tout animal qui veuc 
fauter fe mer en ligne droite vis-à-vis 
lefpace qu'il veut franchir; mais ici, 
ce loup ne le peut à caufe de l'efpace 
trop étroit, & parce qu'il a toujours 
le corps un peu plié à caufe de la ligne 
circulaire que décrivent les deux en- 
ceintes. On fera donc afluré en y re- 
tournant le matin ; de trouver vivanr 
Te loup qui y fera entré, & on fera le 
maitre ou de l’affommeér dans Penceinre, 
ou de lui paffèr dans le col un nœud cou- 
dant pour le tirer de-là, & le donner à. 
étrangler aux chiens. Cette derniere 
façon eft la plus prudente;car fi onré pand 
le fang du loup. fur la: place, on peut 
conter que quelque APP qu'on inerte 
dans le piège, de long-remps aucun 
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loup n’en approchera. Ce piebe a cette 
commodité , qu'étant une fois dreffé , il 
dure autant que les pieux donc il eft. 
formc. 


AUTRE moyen de détruire les loups &. 
autres bêtes féroces de tout un canton. 
Ce moyen confifte: dans une efpece de 
poifon, & dansla compolfition d’un ap= 
pât qui attire ces animaux de très-loin. 

Compofition de l'appär. On met dans 
un pot de terre bien propre un oignof 
blanc en quartiers, trois cuillerées de 
fain-doux , trois pincées de poudre defes 
nugrec autant d’Iris de Florence , & de 
feconde écorce de morelle ou reglifle. 
fauvage , gros comme un œuf de galba- 
num & une pincée de galanga en pou- 
dre. Il faut faire cuire le tout: fept à 
huit minutes à perir feu clair & fans 
fumée. On retire enfuite le’ pot dans 
lequel on jette gros comme une féve de 
éamphre écrafé: on remue la compoft: 
tion, & on la couvre crainte de l'éva: 
poration du camphre : elle doit être en- 
fuite pañlée.dans un gros linge. Cet ap= 
pât attire les renards, comme les loups 
mais ils y donnent encore mieux, quand 
on fubfticue au galbanum &c au galangas 
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une vingtaine de gouttes d'huile de han- 
neton; ou d'anis, au défaut de cette 
huile : il fe conferve dans un pot deterre 
couvert d’un parchemin mouillé. 


Usace de cet appat, On prend uñ 
corbeau , ou un oifeau de proie, ou une 
volaille morte de maladie , ou un der- 
riere de renard ; on le préfenteà un feu 
clair, & on le graïlle enfuite avec un 
peu de cet appât :au défaut , on peut 
prendre des vuidanges de volaille ou 
de lievre , également préparées; mais 
il faut alors les mettre dans un fac de 
crin à claire voie, également graifté 
avec cette compofition. Pour mieux 
_réuffir, un Garde-chaffe ou autre fe 

munit de petits morceaux de pain de la 
groffeur È un œuf de pigeon, garnis 
de la croûte de deffous, & qu’on a fait 
frire dans la graifle en queftion, dont il 
enduit la femelle de fes fouliers. Il atta- 
che avec un fil de crin Pappât à une lon- 
Que gaule, & ille traîne àterte & de côté; 
pour que l'odeur deféstracesn'inquiette 
as les animaux qu’on cherche à attirer: 
il va fur le bord du bois & autres'lieux 
que lesloups fréquentent le plus , obfét- 
yant de répandre à longues diftances [ur 
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la traînée , Les petits morceaux de pain, 


Ufage & compofition du poifon. I 
faut prendre quatre onces de noix vo- 
nique rapée, la plus récente, autant de 
verre pilé, une once où un peu moins ; 
fi lon veut, d’éponge coupée en mor: 
ceaux que l’on fait un peu frire , & fur- 
tout de maniere que ces morceaux n€ 
foient pointbrülés: on y ajoûte une poi- 
gnce d'oignons de vachettes ou fauiles 
tulippes; c’eft une efpece de tulippe 
fauvage qui croît dans les prés , & qui 
poule en Septembre des fleurs tirant fur 
Îe lillas. On peur joindre du fel à cette 
compoftion, les loups en font plus al- 
térés, boivent & périflent encore plu=. 
tôt. Si on a des noyaux de cerifes noi- 
res, on les concafle & on les joint aux 
autres poifons. : | 

On prend un chien deftiné à être dé- 
truit, & on lui fait avaler trois boulettes: 
groffes comme des noix de ces poifons 
mêlés avec de la viande hachée : le 
chien meurt peu après, & le venin fe 
mêlé dans fon fans : enfuite avec une 
broche de fer on fait douze à quinze 
ouvertures dans le corps, la gorge &lés 
cuilles de cet animal, dans lefquelles; 
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à l’aide d'un entonnoir de tole , on in- 
finue le poifon le plus profondément 
qu'il eft poffible. On prépare de même 
les renards écorchés & les petits chiens. 
de lait, & on ferme les ouverturesavec 
de la fiente de vache. La dofe de poi- 
fon ci-deflus prefcrite, eft un gros. 
pour un chien de la taille de ceux des 
bergers ; moitié fufft pour un renard; 
fe quart pour un petit chien de lai. 
On place enfuite l'animal ainfi em- 
poifonné au milieu d’un trou fait en 
terre de la profondeur de deux pieds, 
& dans lequel on a eu foin dejetter une 
certaine quantité de fumier de cheval. 
Après avoir recouvert ce trou de terre 
bien battue, on y laifle l’animal trois 
“jours en hyver, & vingt-quatre heures 
“en été, pendant lefquels le poifon fe 
fond & s’infinue dans toutes fes parties. 
“Enluire on le retire, & onle met fur la 
traînée qui aété préparée de la maniere 
“indiquée ci-deflus, & aurant qu'il eft 
offible dans une piece enfemencée de 
“bled ou de feigle , préférant celles qui 
fe trouvent à la proximité des rivieres 
ou ruifleaux ; & en obfervant toujours 
“de le placer à plus de foixante pas des 
“haies ou buiffons qui caufent de la mé- 
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fiance aux vieux loups. On ne doit ja: 
mais traîner les cadavres avec de.la cor- 
de , ni Les appâts que les loups éventent 
& craignent; maisavec un lien de bois 
ou un crochet qu’on pafle dans le jarret 
de l'animal; il faut auffi que celui qui. 
tend ce piége, évire de conferver dans 
fes mains ou dansfes habits aucune odeuf 
de tabac. j 

Si dans l’efpace de deux lieues à la 
ronde , il fe trouve des loups, ils feront 
attirés; & l'animal préparé, fera dévoré 
dans moins de neuf jours, fans qu'il 
foità craindre qu'aucun chien ni cheval 
n’en approche ; mais les loups ne man 
quéront pas de crevér. 


Marins. Pâte pour les mains. 


_ Prenez amandes douces pelées, uné 
livre ; poudre d’Iris, uñé once; pignon, 
quatre onces; femence de baleine , uné 
once: pilez biën le tour enfemblé, juf 
qu’à ce qu’il foit en confiftance de pâte, 
Incorporez le tout ävec deux onces 
d'huile des quatre femences froides , 
& les jaunes de deux œufs frais faites- 
le bouillif dans un poëlôn avec un demi 
feptier d’éau-rofe, en remuant toujours 
avec uné efpatule, jufqu’à ce que la 
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"pâte n'adhere plus au poëlon : il en faut 
frotter les mains foir & matin, & elles 
deviendront très-blanches. 

AUTRE pâte plus femple. Prenez aman- 
des ameres pelées , une livre; que vous 
pilerez, puis ajoûtez-y une once de cé- 
rufe, une demi-once d’amidon, Îles 
jaunes de quatre œufs frais : faires bouil- 
lir le tout dans un poëlon avec fix onces 
d’efprit-de-vin , & faites comme pouf 
la pommade précédente : il faut en pren- 
dre gros comme une noix, & s'en frot- 
terles mains, fur lefquelles vous jette- 
rez un peu d’eau: puis il les faut efluyer 
avec un linge blanc, | 


MarRroONS D'INDE. 


… Moyen d'ôter aux marrons d'inde leur 
amertume , & les rendre propres à fervir 
d'aliment aux animaux. N faut remplit 
un grand cuvier d’eau comniune, y jet- 
ter les marrons d’inde &cles laiffer trem- 
per pendant quelques jours: ilss’amol- 
liffentr, & en fe gonflant, ils commen- 
cent à perdre un peu de leur mauvaile 
‘amertume. Au bout de quelquesjouts, 
on jette cette premiere eau, &l'onen 
_remetde nouvelle, Après quatre ou cinq 
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opérations femblables , les marrons dem 
viennent très-doux. Pour s’affurer de” 
leffec de l’eau ; chaque fois qu’on l& 
change, on tâte le goût du marron ; &m 
For continue jufqu’à ce qu'il foit à fon 
point. On broye enfuite Les marrons 8e 
les réduiten une éfpece de pâte dont 
on peut donner à manger à la volaille, 
& aux porcs pour les ensraifler. 


AUTRE moyen de préparer les marrons 
d'inde , pour engraifler le bétail. I faut 
d’abord faire de l’eau de chaux, c’eft 
a-dire, jetrer vingt à vingt-quatre pins 
tes d’eau fur la huitieme partie d'u, 
boiffeau de chaux vive mife au, fond 
d'un petit cuvier à leffive, garni d'u 
drap de toile très-ferrée : quand [a chaux 
a été bien éteinte, on tire l’eau impres 
once de fes fels par le conduit ordinaire, 
des cuviers , & on fait bouillir quelque 
tempsdans cette eaules marrons ; après 
les avoir piqués en deux outroisendroits 
Lorfqu'ils ont été affez amollis , on les 
fait peler, & enfuite tremper pendant 
vingt-quatre heures dans l’eau fraiche: 
alors onles emploie avec fuccès & pro= 
fit pour engraifler le bétail. Cependant 
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onne confeille pas de préfenter ces maf- 
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tons quoique ainfi préparés aux bêtes 
qui portent ou qui nourriffent. 


. Moyen de fe fervir de la leflive du 
marron d'inde pour le favonnage. La pré- 
paration en eft trèsfimple. On prend 
des marrons d'inde qu’on laifle fécher , 
&apres en avoir Oté la coque roufle 
on les met en poudre. On détrempe en- 
fuite cette poudre dans une, quantité 
d’eau fufffante, qui devient aufli pro- 
pre à favonner qu’une eau faturée de vé- 
ritable favon. Cette efpece de favon 
néroie le linge aufi-bien que le favon 
ordinaire. Ce petit fecret peut être urile 
aux gens de la campagne ,. & il eft dû à 
M. Moreau. 


MATELAS. 


…. Moyen d’avoir des matelas qui ne 
s'affaiflent point dans leur milieu par 
le poids du corps. Pour procurer cer 
effet , au lieu de faire les matelas com- 
me on les fait ordinairement, on doir 
Jes faire doubles’, c’eft-à-dire donner une 
Jongueur double de l'ordinaire : enfuite 
on doit réunir les deux bouts, de ma- 
niere que les toiles y foient coufues en- 
femble , & que la laine y foic arrangée 
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& piquée comrhe ailleurs, fans aucuré 
différence. Ce matelas aura ainfi la forz 
me d’un manchon, qui fe roulera fans 
cefle & fans fin, & qui fe trouvera tou- 
fours plié en double: on le mettra fur 
fe lit de cette façon, & il y fera le 
mème effet que deux matelas l’un fur 
l'autre. Il ne faut ni plus de toile, ni 
plus de laine pour ce matelas double, 
que pour les deux AE 2 
Si Pon eft dans Pufage dé n'avoir 
qu'un matelas, pour lui donner cette: 
forme ,; on le feroit de moitié moins 
épais, & lon auroit que la voile de plus 
à ajoûter. L'avantage qu'il y à dans 
cette invéntion, é’eft que chaque fois 
qu'onfait le lit, on petir aifémient rous 
ler cé matelas de maniere que la partie 
qui à fervi fous les reinsife trouve aux 
pieds, ou à la tête en-deflus, enfuite 
par-déffous , & fucceflivement toutes les 
parties du matelas paflent ainfi danses 
endroits où la compréffion eft la plüs 
grande. On peur même de témps eñ 
temps retourner le matelas comme on 
fait un bas, en mettant en dedans\ {à 
furface extérieure, & en dehors cellé 
qui elt en dedans, & on le rafraïchit 
ainfi facilement, Un matelas conftruit & 
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changé de cette façon, en dure bien 
davantace | & on en eft bien mieux 
couché, | 

MER, 


» Maniere de rendre l’eau de 14 mer 
douce. Ce fecret confifte d’abord dans 
une précipitation faite avec de l'huile 
dé tartre, & enfuite à diftiller l’eau de 
mer. Le fourneau qu'il faut avoir pour 
cela, noccupe pas beaucoup de place, 
& il eft conftruit de maniere qu'avec 
peu de bois ou de charbon de terre, on 
peut diftiller en un jour vingt-quatre 
pots d’eau. On fair pañler le tuyau par 
un trou hors du vaifléau & rentrer pas 
unautre. Par ce moyen, on épargne la 
place que tiendroitle refrigerant ; ainfi 
que l’embarras de changer Peau. On 
ajoûre à ces opérations celle de filtrer 
Veau, afin d’en corriger par-là la mali- 
Phité. Cerre filtration fe fait à l'aide 
d’une terre particuliere qui fe mêle avec 
de l’eau diftillée, & qui à la fin tombe 
“au fond duvafe. M. Hauron, Angloies 
inventeur de ce feeret , foutient que 
certe eau diftillée eft fort faine:, &dit, 
Qu'il ent à fair boire à des hommes & à 
és animaux fans qu'elle leur “ait fax 
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aucun mal; & que cette terre particus 
liere délayée avec l'eau diftillée émoulle, 
les pointes des efprits volatils du fel, & 
leur fert comme de gaines. | 


| 


Autre méthode de rendre potablelea 
de la mer, trouvée par un Chymifle Ans | 
glois, en 1754. Il faut mettre vinge | 
gallons d’eau de mer dans un alambie 
avec fix onces de: /apis infernalis , 8) 
pareille quantité, d'os calcinés réduits! 
en poudre. Àu bout de deux heures &! 
demie, on aura quinze gallons d'eau 
parfairement douce & faine. On n’a bé! 
foin pour cette opération que d’un de- 
mi-boifleau de charbon. Cette propors\ 
tion d'ingrédiens fufht dans les mers 
Septentrionales , mais: dans .quelques! 
parties de la Méditerrance & des mets | 
des Indes où l’eau eft plus bitumineules 
& plus falée , il.eft néceffaire d’ajoûtet 
trois onces d'os calcinés, &auranc de 
pierre infernale. | er: 

Au refte, il faut obferver qu'il eff 
dangereux de conferver de la boiffon 
dans les vafes où.a féjourné la pierre in- 
fernale, & qu'ils ne peuvent plus fervir 
À d'autre ufage: On.a calcule les frais de 
Je pince d’eau de:mer,rendue potablé, 
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£lle reviendra environ à huit fols de 

Mfance. 

| L 

| 


[ Façon de la préparer , en {age à Mar- 
Jeille. Après que la merluche cft reftée à 
détremper fuffifimment, & qu'on en 
aenlevelécaille, on la fair bouillir bien 
Mort pendant deux à trois minutes ; 
après quoi on: laretire du feu jufqu’à ce 
qu'on veuille faire fon ragoûr, dit de 
PBrandado. 

Ilfaut couper la merluche en petits 
Morceaux & lever exactement les épi- 
nes , prendre enfuite cinq à fix goulfles 
ou veines d’ail, les bien hacher avec un 
Gouteau jufqu’à en faire une pâte ; met- 
te enfuire cette pâte dans une poële, 
y verfer tous les morceaux de merluche ; 
& mettre cette poile fur le feu, y jet- 
ter de temps en temps de l'huile très 
fie ; qui en remuant la poële à force de 
bras, doir fe lier avec la pâte d'ail & le 
Poiflon , de forte que cela forme une 
Pommade. Quand la merluche com 
Mencera à faire comme mañle , on y 
mettra Le jus d’une moitié de citron, 
ou bien un peu de vinaigre; & quand: 
là pommade viendra à couvrir le poif 
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fon, il faudra y verfer un peu d’eau 
chaude, & remuez bien fort la poëles 
Sila merluche étroit douce, il faudra y 
mettre un peu d'épiceries & un anchois 
coupéen petits morceaux , & du perfil. 
bien haché; & continuer à y mettreh 
toujours de l’huile, & remuer bien 
fort pour lier toujours mieux le ragoût; 
ceft enfuite au Cuifnier à juger s’il eft, 
fini. 11 faut le faire manger de fuite & 
chaud, | 
Mouckes, : 
Moyen pour être délivré des mouches 
incommodes € importunes qui gâtent les, 
rableaux & les meubles. A faut prendre 
de l'huile de laurier, & en frotter em 
plufieurs endroits les murs ou la boife- 
rie d’une chambre, les mouches n’en 
peuvent foufrir l'odeur, ainfñ elles dé 
ferteront. On renouvelle de temps en 
temps cette opération, & l’on peut lai 
fer Les fenêtres ouvertes. On peut em= 
ployerce remede dans les offices, dans 
we cuifines , dans les falles à manger & 
h ans tous leshicux aù elles font les plus 
iacommodes. L'odeur de l'huile de lau- 
fier, quoi qu'un peu forte, eft très-fup= 
| dj : portable; 


| 
. 
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sortable ; & c’eft un petit mal à fouffris 
Jour fe garantir d’un plus grand, 


MoucHES À MIEL 


Piquure de mouches à miel. Remede. 
?renez une cuillerée de chaux vive & 
rottez vous-en la partie affligée , dans 
’inftant la douleur ceffera. Pour dé- 
tuire le gonflement ,-il fuffit de l’hu- 
necter avec de l’eau froide que l’on 
net dans le creux de la main : mais il 
aut employer certe eau à plufeurs re- 
iles, & en petite quantité. 


Moyenefficace de garantir les chevaux 
ontre les mouches & tonte autre efpece 
Pinfectes. Ce moyen confifte à les frot- 
ér tous les matins avec des feuilles de 
loyer. 


Montres, MERIDIENNE Er CADRAN. 


- Méthode de tracer facilement une mé- 
idienne. Les perfonnes qui font un 
Oyage de quelques cours, étant arri- 
ées à un certain lieu , s’apperçoivent 
ue leurs montres font dérangées. Or 
our les remettre il fuffira de tracer 
ne méridienne. 
» Pour cet effet, le premier jour, dé- 
1 | VIE | 
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crivez avec un compas fur un plan ho: 
rifontal quelconque, plufeurs cercles. 
concentriques :lorique vous aurez retiré) 
la pointe du compas du centre, enfon- 
cez dans le petit trou que le com as 
aura fair un file, ayant foin qu'il foie 
le plus perpendiculaire (ou droit) quil 
fe pourra: une groffe aiguille à coudre 
fufir pour ce flile. Vers'les neuf heu- 


| 


; | 
res du matin, remarquez fur quel cer: 


ele porte l'extrémité de ombre de l'ai 
couille, & faites à cet endroit une mars 
que. Un peu avant trois heures après 
midi, retournez à vos cercles, & attem 
dez que l’extrémité de l'ombre de lat 
guille porte fur le même cercle : faites 
encore une. marque à cet endroit. En 
fuite de chacun de ces deux points, 
décrivez à volonté des portions de cet- 
cle : après quoi, tirez une ligne droite 
par les deux points, où ces portions dé 
cercles fe couperont: voilà votre méfi 
dienne fur laquelle le lendemain à mid 
vous pourrez régler votre montre. ue 
Si l'on fait cette opération danse 
folfices , c'eft-à-dire, environ le jour | 
plus long ou le plus court de Pannée;l 
méridienne fera plus jufte_ que dans le 
autres TEMPS, Parce qu'on évitera aloi 


“ 
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adéclinaifon du foleil; un compas & 
ine regle fufifent pour cetre Opéra 
on. # RIRES 
* Lorfqu’on fait route vers Occident; 
ine montre doit paroïrre avancer; fi 
et vers l'Orient, elle doit paroîitre 
tarder. Pour feavoir donc fi:elle va 
bien , il faut fcavoir la longitude de la 
Ville où l'on fe trouve ; & la comparef 
icelle de l'endroit d’où on: eft parti; 
tin de voir fila différence entre l'heure 
lelamontre & celle du lieu où l'on eft, 
lépond à la différence des longitudes. 
ù, par exemple, étant parti de Paris ; 
on eft arrivé à Viénne en Autriche, 
on doit trouver fa montre en retard de 
’arisd’une heure’, parce que cette Ville 


tant plus Orientale que Paris.de quinze 


lecrés, il eftune heure à Vienne lort- 
juil n’eft que midi à Paris: cetre der- 
liere remarque eft tirée des Etrennes 
Zhronomérriques par M. le Roi l’ainé, 
17 8. ] h 

de 


Moyen de fe faire à foi-même 1n ca: 

an naturel pour fsavoir qu'elle heure 

Deft, fans avoir ni montre, ni cas 

jan ordinaïre ou-arrificiel. 1] n’eft autre 

hofe que la main gauche rendue bien 
; M ij 
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horifontalement au foleil. Pour cet effet. 
taillez de la longueur du doigt index 
ou qui vient après le pouce, à prendtl 
depuis fa racine jufqu'à fon extrémité 
un brin de paille, ou bien un peti 
morceau de bois : érendez enfuire:l 
main gauche à plat, & le plus hotifon 
talement qu'il eft poffible, ayant Î 
pouce couché le long du doigt inde: 
Tenez la paille ou le morceau de bo 
perpendiculairement entre le pouce & 
l’index : préfentez ainfi la main auf 
leil, les doigts étant bien égalemen 
érendus:tournez & arrangez la main d 
façon que l'ombre du mufcle ou cha 
qui eit au-delfous du.pouce, parvient 
jufqu’à le ligne du milieu de la mai 
Cela fait, dde que l'extrémité 
Pombre de laiguille ou paille portal 
au-bout de l'index, marque cinq heuri 
du matin & fept heures du foir. 
‘. Lafin del’ombre de l'aiguille porta! 
au-bout du doigt du milieu de la mai 
donne fix heures du matin, & fixhe 
res du foir. . | # 
A l'extrémité du doigt fuivant af 
pellé annulaire , cette même ombi 
donne fept heures du matin , & €in 
heures du foir. sr SV 
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A l'extrémité du petit doiot, elle 
ionne huit heures du matin, & quatre 
ieures du {oir. 

… Lorfque cette ombre arrive à la pfe- 
micre jointure dupetit doigt ,elle donne 
ieuf heures du matin, & trois heures 
près midi. 
Lorfqu'elle arrive à la feconde join 
ure du petit doict, elle donne dix heu 
és du matin, & deux: heures après 
nidi. | | 
 Lorfqu’elle parvient à la racine du 
tit doigt, elle donne onze heures du 
Natin , &.une heureaprès midi. … 
. Enfin lorfqu'elle Prin fur Ja ligne 
e la main la plus voifine du petit doi gt, 
le marque midi. À 
On pourroit peut être fe tromper de 
nze heures à une heure;imaisen recom- 
iençant l'opération un quart-d’heure 
Près , on reconnoîtra facilement la vé- 
té, puifqu’il, fera aifé de voir fi l’om- 
e defcend, ou fi elle remonte: fi elle 
fe) elle marquoit onze heures ; 
elle remonte, elle marquoit une heure. 
Quoique ce cadran ne foit point de 
derniere précifion, ileftconftant qu’il 
feigne l'heure à peu de chofe près:1l 
| M iij 
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demande feulement un peu d’adrefle, 
beaucoup d'attention. 


: 


+ Voici un autre cadran naturel qui pa= 
roitra peut être plus facile. Tâchez de lé 
bien comprendre. Tevez les mains en 
Pair à la hauteur de votre vifage: éten* 
dez-es, & faites en forte qu’elles foient 
autant également élevées qu’il eft pofif- 
ble. Collez vos pouces l’un cèntre Pautre 
par leurbout, & écartez le: plus qué 
vous pourrez vos mains: tournez enfuité 
yos. mains ainfi peérpendiculairement 
étendues du côrédu foleil, de façon que 
Fombre du doïst du milieu de la main. 
gauche ; porte für les doigts de la main, 
droite. HANIR DORE 

Si Pextrémiré de cette ombre fe ter- 
mine au bout du doigt du milieu de là 
main droite, il eft fix heures du matin 
euvdd foires n00srne ; 2108 

-18i elle fe termine au bout de l'index, 
ileft feprheures du matin, ou cinq heu- 
res du foir.' TRE VI 
-Sielle fetermineà la is jointure 
. de Pindex, ileft huit heures du matin » 
ou quatre heures du foir. UNE 

Srelle fé termine àlafeconde jointuge 


» 
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de l'index, ileftneuf heures du matin, 
ou trois heures du foir. | 

Si elle fe rermine à la troifieme join- 
ture de l'index, il eftdix heures du ma- 
tin, ou deux heules après midi. 

. Sielle fe terinine à la racine de l'in. 
dex, il eft onzeheures du matin, ou 
une heure après midi. 

Si elle fe termine au milieu du grand 
mufcle ou chair qui fépare le pouce de 
l'index, il eft midi, 

. Ce cadran n’eft für que les jours des 
équinoxes, ainfi que quelques jours 
avant & après le 21 Mars, & le 4 
Seprembre, parce qu alors le foleil 
leve , & fe couche à fix heures, ou enr 
viron : hors ces deux temps on fe trom- 
peroit. 


NaAG&oiRes, ou moyen de pager fans 
courir rifque di Je noyer. Prenez .un 
morceau de liéve de la meilleure & de 
la pluslésere efpece: coupez-le en forme 
d'ovale, & de la grandeur d’un empan: 
€levez-en le bord d’un côté confdéra- 
blement, en y appliquant une autre 
piece, au cas-que le liège ne foit pas 
allez. épais : creufez rant foit peu l’autre 
côté, de façon qu'il puiffe s'adapter 

M iv 
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aifémenht au côté gauche de la poitrine: 
faites-en de même d’un autre morceaü 
tout pareil pour le côté droit. Suivez 
la même méthode pour deux autres, 
morceaux femblables , afin de couvrir! 
lane & l'autre épaule : couvrez toutes! 
ces pieces, de cuir ou de parchemin, 
ou de toute autre chofe propre à empé- 
cher l’eau d'y entrer: coufez-en bien 
les bords, &tout le tour de. la cavité 
joignez les deux pieces dés épaules pat 
une courroie aflez lonoue , & à chacun 
deleurs côtés, &réuniflez-lés aux pie 
ces de la poitrine par de femblables cour: 
roies qui prennent par-deflus les épau- 
les & fous les aiffelles : uniffez enfuite 
“ces dernieres pieces par deux courroies, 
fermées par une boucle. Il faut queces 
_ courroies foient d’un cuir fouple & do= 
cile, de la largeur de trois doigts & 
hf le plus gros bout dela piece ovale 
oit par-delfus. Toutes ces pieces doi: 
vent étre proportionnées à la taille & à 
Ja groffeur de ceux à qui elles font def 
tinces. Armé de cette nouvelle machi-! 
ne ; vous pourrez fans rifque courir les 
rivieres pour votre plaifir, & même 
‘échapper au naufragefur lamer, pourvu 
que vous ne foyez pas trop éloignés des 
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côtes. Depuis que l'invention de ce pré= 
fervatifa été connu du Public, plufieurs 
perfonnes en Angleterre s’en bi mu 
nies, & en ont voulu faire l’effai fous 
le pont dela Tamife ; où il yaune chûté 
d'eau confidérable. D'abord deux hom- 
mes munis de leurs jaquettes de liége s 
pafferenr fous lés ärches fans fe fervir 
ni de leurs bras, ni de leurs jambes , l’un 
d'eux ayant un fabre nud à la main, 
On vit enfuite paroître deux hommes 
& une femme, un bonnet fur la tête, 
garni de rubans couleur de rofe, avec 
leurs corfers de liége: ils furent fuivis par 
deux hommes: ils danferénr tous, un 
temps confidérable dans lé courant, à 
lavue d’an millier de fpe&tareurs ; qui 
| les entouroient dans desbateaux. Un dé 
* ces hommes préfenta des pommes aux 
Dames, mangea un morceau de pain 
& de fromage, & tira un coup de pif 
tolet: Ce fpedtacle n’avoit rien d’indéz 
cent : ils Avoient tous des chemifes de 
flanelle & des calecons de toile, | 


ÂUTRE moyen de traverfer 1né riviere 

à lanage fans fgavoirnager. Prenez huit 

veflies de cochon tou: de bœuf que vous 

enflérez aux trois quarts : bâtiffézites;, 
M y 
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& les aflüjettiflez entre deux toiles fots | 
tes qui les embraflent : ces.veffies {ont 
mifes quatre à quatre de chaque coté 
l'une de ces toiles aura un-pied de lon 
gueur &aflez de largeur pouratteindre 
d’une épaule à l’autre. Ony fera parle 
haut deux épaulertes qui pafleront pars ! 
deflous.les bras, & après avoiremboité w 
toute Pépaule, s’attacherant par dera 
riere avéc descourroies ou des‘bouronsÿ 
en forte que certe toile: couvrira l’efto- 
mac, & depuis le col jufqu'aw nombril. 
C'eft fur cette premiere toile qu'on pla- » 
-cera les veflies, quatre à dfoite , & qua- 
tre à. gauche, laïfäant entre:les deux 
rancées,.vers le-milieu, un petit inter: 
vallé de-quatré pouces environ de lar: 
geur, pour que leftormac puifles’y lo 
ger. Après avoir enfié ces veflies à-peu- 
près aux trois quarts ; commen Pa dit, 
Dui,metera -par-deffus un autre: quarré 
de toile neuve: fembläble au premiers | 
qui-recouvrira ces: veffies 582 ‘que l'ôén 
coudra patfairemenc à la premieréitoilé 
fur rous les bords , & même entre les | 
intervalles dés veflies &.au milieu de : 

Peffomac.:Si emneñfle: pasentiérement 
les, vellies , c'e afin :qu’elles 'puiflent 
mmiéux s'atrançerenre les deuxtoilest 
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cela formera comme deux pôchés , une 
fous chaque . mammelle. Comme ces 
veffies ont chacune un cou affez long 
par où on les enfle, il eft aifé de faire 
paller ce cou-à.rravers la voile qui les 
recouvre, & de l'arrêter en faifant 
quelques points avec une aiguille, fans 
pourtant percer, endedans du cou; ce 
qui eft facile, parce que la veflie eft 
toujours un peu-charnue encet endroit, 
& qu'une aiguille fine peut aifément 
entrer dans la chair, fans percer tout- 
h-fait la veflie: Dès que le cou des vel 
fies fortira des poches, onäura la faci- 
lité. delles enfer :&-défenfler, quand & 
autant qu'onle voudra, afin que là po- 
che de fa toile foit bien pleine & bien 
tendue. Le volume de ces huit veflies’, 
fera à-peu-près équivalent à un demi- 
pied cubique d’air, & vaudra dans l'eau 
un poidsqui répond à 35 livres de pé- 
fanteur. Ainf: tour homme: qui saura 
deux: poches femblables bien ajuftées 
far fon eftomac} & quiné pourront 
jamais fe déranger ; étant attachées 
comme on vient de le prefcriré, ne 
courraaucunrilque de fenoyer;quélque 
large :& profonde qméfoiruns riviere 

3:1,. cdeancersvetier: à: sons les à: 
qu'il voudra raverter à la maise, ‘Avec 
M vj 
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cet attirail on eft parfaitement fouteriu 
& on peut même, fi onle veut, porter . 
{ur fa tête fans danger, un paquet dé 
plus de 2olivres pefant. Sion veut met- 
tre ces efpeces de nagéoires par-deflus 
les vétemens , on le peut faire fans qu’ils 
nuifent en rien, pourvu qu'on ait tou- 
Jours les bras libres pour diriger les 
mouvemens du corps vers le côté où l’on 
veut aller. Ce moyen eft pareillement 
excellent pour apprendre à nager. 


Œurs. 


- Moyen de tenir frais les œnfs pendant 
quelques jours. D'abord, il faut qu'ils 
foient nouvellement pondas, enfuite 
æmetteéz-les dans de l’eau fraîche , & de 
mañiere que Feau pafñle par-deflus les 
œufs, & changez-les d’eau tousles jours, 
-ou bien mettez-les dans des pots; &ver- 
fez deffus de la grdiflecde mouton fon 
due, mais point frop-chaude. De certe 
maniereon.peutdes conferver frais pen- 
dant plus d'un mois. On peut encore, 
-pour.conferver des œufs frais fans alté- 
tation un mois &:plus ; les faire cuire 
-à l'ordinaire : au-bout: de ce temps; on 
les remet enean bouillante, conimes’ils 
pétoient pas cuits: ils fe tournenten lait 
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de mème qué le premier jour. Aurefte, 
les œufs les plus propres à garder, font : 
ceux qui viennent dans Je mois d'Oc- 
tobre, 

OISEAU x. 


Moyen de conferver Le corps & le 
plumage des cifeaux. Lotfqu'on à un 
oifeau nouvellement tué & d’un beau 
plumage, & qu'on veut le conferver 
par curiofité; il faut s’y prendre de la 
Maniere fuivante. | 

Ouvrez lui le ventre avec des ci- 
feaux, depuis la partie inférieure de 
Ja poitrine jufqu'à f’anus:tirez-en Îles 
inteftins, le foie, le gefier, & rem- 
pliflez le vuide qui refte avec la compe- 
fition fuivante. Du {el commun, une 
livre; d’alun en poudre , quatre onces; 
de poivre en poudré, deux onces; mé- 
lez le cout enfemble , rapprochez en- 
fuite les levres de la plaie, faités-y une 
future pour retenir la compofñtion. 
Rem bliflez le sofier de l’oifeau dépuis le 
bec jufqu’au gefier, de la même com- 
poñtion, par le moyen d’une plume, 
Percez la tête près de la racine de la 
Jangue avec la pointe des cifeaux, & 
apres en avoir tire le cerveau , rem- 


+: 


Pllez-en le vuide avec le même mé 
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lange : ne touchez ni aux cuiflés, ni aux 
ailes, & laiflez-les dans leur érat natu- 
réel. Après avoit ainfi rempli loifeau, 
pendez-le par les jambes pendant deux 
jours, pour queles fels pénetrent avec 
plus de facilité les mufcles & lesliga- 
mens qui lient les vertebres du cou. 
Placez-le enfuite dans l'attitude où 
vous voulez qu’il foit ; & aflurez-le par 
le moyen de deux fils d’archal , dont 
lun pañle par l'anus , & l’autre per là 
tête. À l'écard des pieds on les affure 
avec des pointes ; & après l'avoir laiflé 
un mois dans cette firuation, pour lui 
donner le temps de fécher, vous le pla- 
cez fur un petit fupport de bois, fur 
lequel vous l'affurez parles pieds avec 
de bonnes pointes. Pour. perfeétionner 
la figure, il faut lui mettre des veux 
d'émail , que l’on fair tenir avec de l’eau 


, 
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OùisEAUx. Secret pour prendre les oie 
Jeaux à la main. Mèlez de l’ellebore 
blanc parmi la nourriture dont vous 
voulez vous fervir pour appâter vos 
oifeaux : à peineilsen auront pris qu'ils 
* tomberont tous érourdis. Ou bien.pre= 
nez du grain; mettez-le 1remper dans 
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de la lie de vin, ou dans-une décoc- 
tion d'ellebore blanc avec du fel de 
baœuf.On prend acer appât des peérdrix, 
& mêmerdes oies fauvages & des ca- 
MALI e0v + LOI) 

Oxrrvrers. 


Préfervatif contre Les chirons qui dé 
truifent les oliviers des provinces Méri- 
“dionales de France & du Comtat d'Avi- 
.gnon. Les chirons font de périts vers 
qu'on ne connaifloit pas autrefois, & 
qui par leur grande multiplication ont 
“ait périr depuis peu beaucoup d’oli- 

. viers, & on a remarqué que le grand 
froid ne fait point périr ces infectes. La 
dépenfe du remede éft modique , & 
Pet très-{Üür ; mais il faut un peu de 
patience pour l'appliquer eficacement, 

Faites bouillir cinq pots ou grandes 
pintes d’eau de fontaine pefant environ 
“deux livresle por. Quarid elle bout bien, 
werféz-la dans un chaudron de cuivre’, 

. où vousaurez mis à-peu-près dix livres 

. -pefant de fuie de cheminée ; ta plus fine 

. Mt la meilleure. Ajoûtez-y la mème 

. squantitéd'eau fraîche. Faires fermenter 

Je tout enfemble-au foleil, à l'air, pent- 

. dant vingt-quatre heures. Tire/'enfuire 

la liqueur au clair, & jettez-yun pot 
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de vinatgre. Le remedeeft fair, Enfuite 
faites élaguer vos oliviers comme s'ils 
n’avoient point de mal. Etant éclaircis, 
vous découvrirez aifément toutes les 
niches des chirons, vous ouvrirez ces 
trous avec un. couteau fourchu ; vous 
abreuverez bien chaque trou de votre : 
liqueur avec un pinceau, & tous les 
vers périront dans [a minute. 

Ce remede a été communiqué par un 
Chanoine de la Cathédrale de Carpentras. 


LA 


CORENLLE 


Dureté d'oreille. Remede. Prenez un 
oignon , fendez-le, :tirez-en le germe : 
puis rejoignez l’oignon avec un fil; rem- 
pliflez le vuide decamomille: RE cuire 
l'oignon dans les cendres chaudes. Lor£ 
qu 1 eft cuir, expriméz-en le fuc, & 
faites-le inftiller dans les oreilles. 


Mo rep ts’ ) Moyer de s'orienter 
‘dans des lieux ou: campagnes, où lon fe 
trouve pour la prentiere fois: Nous er- 
tendons par S'orienter, trouver lesquatre 
pornts cardinaux; fçavoir., le Nord ow 
«Septentrion , Le Sud, cu Midi, F'Efe où 
POrient s l'Oueft, ou de Couchant.s1:2 
nb Sion a une bouffole, on orien- 
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rera bien facilement; car il ny a qu'à 
faire bien attention à la déclinaifon de 
_ Jaiguille aimantée, & obferver vers 
quels points cardinaux elle tourne : on 
les. voit marqués fur la bouflole, 
2°, Si Von n’en a point, on peut s’o- 
rienter aifément les jours des Equinoxes, 
qui font le 21 Mars & le 23 Septembre, 
& quelques jours avant &e après. Pour 
cet effet , on doit obferver , le matin &” 
le foir, l'endroit de lhorifon où le {o- 
leil fe couche , & l'endroit où il fe leve, 
parce qu’il fe leve au point de l'Orient , 
& qu'il fe couche précifémenr au point 


du Couchant : on aura donc fürement 
l'Orient &. l'Occident , en imaginant 
une ligne qui pañle-de l'Orient en Ocei- 
dent :entirant enfuite dans l’imagina- 
tion une autre ligne qui coupe la pre- 
mere. par le milieu, à angles droits, 
c'eft-à-dire qui formeune croix parfaite , 
les extrémités de cette derniere ligne 
donneront le Septentrion & le Midi. Le 
foleil Septentrional eft celui qu'on a à 
gauche , en tournant le vifage du côté 
‘de Orient, & le Méridional eft à la 
droite. Mais comme les Equinoxes n'ar- 
rivent que deux fois l’année , ayons re- 
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cours à quelqu'autre moyen plus gé- 
néral. | 

1°. La nuit on peut s'orienter quand 
lé temps eft ferein par létoile polaire: 
c'eft celle qui eft à la queue de la pétite 
ourfe. Comme cette croile eft toujours 
au Nord ,en la regardant on voit lé 
Seprentrion, ‘on cournele dos au Midi, 
POrient eft à droite & le Couchant à 
gauche. S'il étroit impollible d’obferver 
l'étoile polaire, il fufhroit d'en voir unè 
de la grandé ou de la petite ourfe. 

29, On peut encore s'orienter en tout 
temps, & le jour & la nuit par la qua- 
lité des vents. Le vent froid vient du 
Nord, où le foleil n’eft jamais: le vent 
‘chaud vient du Midi, qui eft toujours | 
‘échauffé par le foleil: le vent frais & 
‘fec vient de l'Orient, où fe trouve le 
grand continent de lAfie : enfin le vent 

“humide & pluvieux vient de l'Occident, 
arce qu'il paffe fur une étendue con= 
fidérable de mer. Ce moyen fufitpour 
guider routes les perfonnes au défaut de 
la bouflole, | 
Pauvres. 


Moyen pour les riches & les Seigneurs 
des terres, de pourvoir à la [ubfifiance 
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des pauvres dans un temps de famine 
par la difette du bled. Ce moyen con- 
fifte dans'une méthode qui a été exécu- 
tée par lesordres de Son Alteffe Séré- 
niffime Monfeigneurle Duc d'Orléans, 
en 1752,en faveur des pauvres de fon 
appanage, & felon laquelle on peut faire 
à très-bas prix dela foupe au riz pour 
cinquante perfonnes, Les-enfans de huit 
ans, &. au-deffous compris deux pour 
pne. Après qu'ona fair venir du rizdes 
Villes où l’on peut lavoir à meilleur 
marché , comme de Nantes, Marfeille, 
ondoit s’y prendre de la maniere fui- 
vante. | ss] 

Il fautun chaudron de cuivre de la 
eonfftance de 39 à 40 pintes, mefure 
de Paris:s’il eft plus grand , il y aura 
moins à craindre que Paétion du bouil- 
lonnement qui. donneroit lieu à répan- 
dre ne fit contracter l’odeur de la fumée, 
L'on mettra dans cé chaudron neuf pin- 
tes d’eau, & quand elle fera chaude , 
on y jettera fix livres de tiz qu'on aura 
eu foin de bien laver avec de l'eau 
chaude. Le riz étant fur le feu , il fau- 
dra avoir attention de le. faire cuirelen- 
tement, &-de.le rémuer fans cefle pour 
empècher qu’il ne s'attache au fond. 
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À mefure que le riz crevera & qu’il 
s’épaiflira , on y verfera fucceffivement 
& par intervalles de temps , dix-neuf 
pintes d’eau chaude , en obfervant dé 
ne verfer à chaque fois que deux pin: 
tes d’eau pour ne point noyer le riz. 

Pour faire crever & revenir le‘riz {ur 
le feu , il faut environ une heure, & 
c'eft pendant ce temps qu’on doit l’hus 
mecter & lui faire boire fucceflivement 
Jes dix-neuf pintes d’eau chaude: Cela 
étant fait, il faur laiffer le riz fur le feu 
pendant deux autres heures pour le 
faire cuire lentement, & à petit feu, 
en obfervant toujours de le remuer fans 
ceffe. | H: 
Le riz étant bien euit & revenu ,ony 
mettra fix pintes de lait, &trois-quarre- 
rons de fel, en obfervant de remuer le 
tout pendant une demi-heure , fans dif ” 
continuation. 

On Gteraenfuire le chaudron de def- 
fus le feu pour y mettre peu de remps 
après , fix livres de pain blanc un 
peu raflis coupé dès la veille en foupes | 
très-minces , en obfervant de le mêler 
avec le riz , de maniere qu’il aille juf 
qu'au fond pour s’imbiber & faire corps 

enfemble: TRE de | 
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La difiriburion doit fe faire fur le 
champ pour trouver les cinquante por- 
tions, qui feront ; fçavoir, chaque por- 
tion de deux cuillerées chacune d’un 
quart de pinte par grande perfonne 
& enfant au-deflus de huit ans, & une 
cuillerce de femblable mefure d’un quart 
de pinte aux enfans de huir ans & au- 
deflous ; le tour à la prudence des diftri- 
buteurs. 

En diftribuant ce riz, on aura foin de 
le remuer avec la cuillier , & de pren- 
. dre au fond du chaudron, pour que la 
diftribution fe fafle également rant en 
riz qu'en pain. On avertit ceux qui ne 
mangeront pas fur le champ leur por- 
tion, de la faire rechauffer à petit feu, 
* en y mettant un peu d’eau ou de lait, 
pour Ja faire revenir & a rendre plus 
profitable. 

: L'on pourra augmenter ou diminuer 
ce que deflus, à proportion & fuivant 
. Je nombre des perfonnes. 

_ Ceux qui awont une diftribution plus 
forte à faire , trouveront de l'avantage 
à ne {e fervir que d’une feule chaudiere 
plutôt que de partager la dofe en deux 
chaudrons , on pourra pourtant, faute 
d'en trouver d’aflez grandes , en mettre 
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deux &un plus grand nombre au même 
feu, en oblervantles proportions pour 
la quantité d’eau , lait, riz & fel. Au 
refte, l'expérience a fait connoître qué 
le pain bis fait évanouir la qualité du riz 
& mème l'aigrit. 

Il faut obferver encore que le lait 
qui feroir trop vieux , tournant fur le 
champ, cauferoït les mêmes mauvais 
effets. On fe fert eñ quelques endroits 
de beurre au lieu de lait; une demi-livre 
de beurre rient lieu de fix pintes de 
lait:on peut alors faire ufage du pain 
bis-blanc, aulieu de paia blanc. Les 
vinst-huit pintes' d’eau, mefure de 
Paris, reviennent à vingt-quatre pintes, 
mefure d'Orléans. ali | 


MErHone pour faire de la bouillie an 
riz pour les enfans à la mamelle. On 
doit avoir un demi-féptier de lait, un 
demi-feptier d’eau, un gros & demi dé 
fel , une once & demide farine de riz. 
11 faut faire délayer la farine aveclelaic, 
l'eau & le fel, faire bouillir le tout juf- 
‘qu'à ce qu'il commence à y avoir une 
croûte lévere au fond du poclon, l’ôter 
enfuite de deflus la flamme, & le met- 
tré un quart-d'heure ou environ für là 
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cendre rouge. On remettra enfuite cerre 
bouillie fur la flamme jufqu'à cuiflon 
. parfaite , laquelle fe connoït à l'odeur; 

& lorfque la croûte qui eft au fond du 
potlon eft fort épaifle, fans cependant 
qu'elle fente le brûlé, 

Au moyen du détail que l’on vient de 
faire, il eft aifé de calculer ce qu'il en 
coûtoit pour la nourriture de cinquante 
perfonnes : fcavoir; 


Gide fiz Tate 1N rh al 
Gliv.depainàä3f : 16 
6 pintes de lait. 12 

3 quarterons de fel, ô 
Bois. . 


4 
Total. 3 |. 6f. 
_C’eft fur le pied de quinze à feize de- 
hiers par tête, en comptant deux enfans 
au-deffous de huit ans pour une feulé 
tête. Dans les Paroifles de la Beauce où 
le bois eft cher; on donnoit deux folsde 
plus, au lieu de quatre. 
‘| Dans les Paroiffes où létabliffemenit 
dés foupes au riz n’avoit pu avoir lieu; 
on donna de la farine de riz que l’on fai- 
foit moudre à cet effet ; l'expérience 
ayantfaitconnoître que ; fiFon eût don- 
né du riz en grains, bien des gens fono- 
toient la maniere d’en faire du pain. Enfin 
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cetteméthode imaginée par l'humanité 
enversles pauvres, eut un fi grand fuc- 
cès, qu'une fomme de trente mille livres 
fut capable de fournir pendant quatre 
mois & plus, aux befoins les plus pref- 
fans de plus de dix-fepr mille pauvres, 
à qui cette admirable charité, digne de 
mémoire , fauva la vie. 
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Méthode pour faire fécher les poires». 
&.les conferver long-temps. Pour cet efret, 
on doit prendre particulicrement les 
poires d'hyver, & parmi celles-là, la 
poire de Colmar & celle de Bezi. Ce 
font les meilleures à faire fécher : on 
cueille ces poires avant qu’elles foient 
tout-à-fait mûres ; comme onle fair pour 
tous fruits d'hyver que l'on veut con» : 
{erver. Cette récolte dans les provinces 
Méridionales de l'Europe fe fait à la fin 
de Septembre , ou au commencement 

d'Oétobre ; & dans les provinces Septen- 
rrionales, un mois plus tard. Il eft ef. 
fenriel de les cueillir avecleurs queues, 
& de choifir un beau jour pour cela. 

La meilleure facon de faire fécher 
les poires, eft de les peler; mais aupar 
payant les faire à demi-cuire dans un 

ui, chaudron 


- 
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chaudron d’eau bouillante , jufqu'à ce 
qu'elles viennent à mollir un peu. Après 
on doit les mettre fur des claies pourles 
faire égoutter. Enfuire on les pele en 
entier, ayant foin de leur laifler la 
queue : à mefure qu’on les pelera,, il. les 
faut mettre fur des plats la queue tou- 
jours en haut : elles y jetteront un firop 
qu'on ramañlera & qu'on mettra dans 
un vaiffeau parriculier. 

On mettra enfuite ces poires pelées 
fur des claies bien propres dans un four , 
dont la chaleur fera douce, comme lorf. 
qu'on vient de retirer le pain. On les y 
“laiffera tant quele four aura de chaleur, 
C'eft-à-dire .. l'efpace d'environ dix à 
douze heures.Pendant.ce temps, on pré- 
parera le firop que l’on aura ramaflé, 
ven y mettant une demi-livre de fucre, 
ur une livre de firop , & chopine d’eau- 
“de-vieavec de la cane'le, & des clous 
de girofle. On fera infuler le tout en- 
femble pendant dix à douze heutes fur 
des cendres chaudes. 
“ Aprèsavoir retiré les poires du four, 
“vous lestremperez dans ce firop , pour 
“leur donner uneefpece de vernis, & vous 
les remettrez enfuite au four pour la 
{econde fois avec le même degré de 
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‘chaleur douce; car'f elle éroit trop ” 
forte, le fruit en feroit brûlé. FI faur : 
avoir foin que les poires foient roujours | 
bien rangées fur lés:claies Ja queue en 
haur , & fans fe toucher entrelles: à ? 
méelure qu'elles fécheront , elles occu- 
peront moins de place, &Fon en pourra ‘ 
mértre une plus grande quantité fur la” 
même claie. de | 9 
Lorfqu’on les aura retirées du four 
“pour la feconde fois, on les trémpera 
de nouveau dans le firop pour leur don-. 
ner uné feconde couche de vernis; après 
quoi, on les remet encore une trof- 
fieme Fois au four , en le chauffant moins * 
| cérre derniere fois que lesautres:onles 
life jufqu'à ce qu'on juge qu'elles 
Ha fufifamment feches. On reconnoït | 
qu’elles font au degre convenable, lor£ 
qielles ont acquis une couleur de café 
chair, que la chair eneft ferme, tranf- 
parenre & bien luifante. On met alors 
ces poires dans des boëtes defapin , on 
les y enveloppe dans du papier blanc , 
elles SY confervéront très-long-temps : 
ce feta un fruit fec , admirable , & d'un 
goût parfait; fon nele mange que quel- 
ues mois après qu'il aura éré ainfi E< 
che, elles vaudronr tes meilleures corifis 
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tures: Cetteméchode n’eft point difpen- 
dieufe, comme on voir,:& ne demande 
que quelques foins; & elle eftd'un grand 


| Secours pour ceux quiyivent à Heam. 
pagne. où l'on a ‘d’ailleuts la com M10+ 
1h ep Rd D QUE 
On peur fe fervir dela même méthode 
_pourles pêches, en obfefvant de choïfir 
el'abricorée ouadmirable jaune ; & de 
Talbergejaune; mais:rarement des au- 
AR EÎPECESe non a de 
Porsson, EMVPOISSONNEMENT, 
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.s Mexen.pour remplir facilement un ca 
ral où ur étang, derdifférentes Jortes de 
poiffons. Vers la fin du mois d'Avril où 
at commencement de Mai, il faut pren- 
due la racine d'un de ces faules qui 
Viennent, fur le bord de l’eau, & la 
 Choïfir Bien garnie de fibres ou de peri- 
| tes, branches. on cn êre exa-emenc 
| toute lererre, &:on l'atrache à un po- 
eau, ou a une perche qu'on. a dreffée 
ans un. étang. peuplé de Fefpece de 
. POillon que l’on veut avoir. Bientôt le 

poiffon, S’'affemblera autour de la ra- 
Sne,de faule ; il; dépofera fon frai & 
| Les œufs qui Sembarralferont dans les 
Gbres ou les flamens. de Ja racine. Quel: 


FF 
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ques jours après, on retire la perche & 
la racine de l'étang, & on les cran 
porte dansla piece d’eau que l’on veut 
empoiflonner. On Y ajufte la racine de’ 
faule, de maniere qu'elle forte d’en- 
viron trois pouces au-deffus dé la fur- 
face de l’eau. Quinze ou dix-huit jours 
après, on apperçoit : uantité dé petits 

oiffons nager autour’ e fà racine. Sion 
veut peupler plus d’ühe piece d’eau, il 
faut avoir attention de ne paslaïfer trop’ 
loug-temps dans la premiere la racine 
de faule , parce que la chaleur du foleil 
feroit éclorre rourle frai, & qu'auflitôr 


£ 


_gu'ileft anime, il fe dérache delaräcine. 


Moven dé faire venir beaucoup de 
poiflon à l'endroit où Pon veut pécher. 
Prenez un quarteran de fromage vieux 
de Hollande ou de Gruyere, n'importe 
lequel des deux ; broyez-le dans un mot: 
sier, avec de la lie d'huile d'olive, & 
mêléz-y du vin peu-à-peu, jufqu'à "cé 
que votre compoftion ait acquis fa con- 
Ana a Use pâte un peu épaiffe , vous 
y joindréz pour un fol d’eau de rofe. 
Faites avec cétre pâte de petites boulet- 
tes de la groffeur d’un pois £oût au plus, | 


é que vous jétterez dans l'eau à l'endroit 
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“préçifément où vous. vous propofez de 
_Jettér l’épervier ou tour aurre filet. Mais 
_ic'eft le foir que vous voulez pêchet , 
jetrez vorre amorce le matin ;& le foir,, 
LAS cb . le lendemain, matin: que vous 


‘un éès-beau coup de filer 
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saHoël Pommes. : 


tes celles qui font parfaitement fairies, 
& les potter dans une'chambre où on 
les poféra {ur des dlaies en.les féparant 
: exaétement les unes des autres. La porte 
….& les fenêtres de cette chambre, feront 
.:Patfairement clofes. On y allumera di 
. feu avec du bois de.farment, & l’on 
aura foin qu'il faffe beaucoup de fumée, 
. & qu'elle rempliffe toute la chambre : 
. ce que l’on doit faire pendant quatre ou 
. Cinq jours. Les pommes étant ainfi {é- 
_Chées par cette fumée, qui, en même 
temps, les couvrira d’un fel fin imper= 
N iij 
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Sceptible;" onles mértra’ dans une Rate 
2'âvécdel#i ménte pal dé Fément 3ob- 
 fervant qu'elles ne fe touchent : point ; 


6 fniffant come n'aura COMRIENSE 


par dun lit de Jan être paille : >fét- 
inèra 14e ‘q : et ‘ FE a é'Par 


“cette méthodé: RS poñintés Teéohferve 
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L Poscues qui ne gout du. maine 
Prénez dela fleur: de: fureau feche 8 


couvrez-en un lit dé. pommes; mettez 
encore des pémnies Ebuvrez-les de cette: 


fleur :.couvrez la..caifle. s“au-bout de 


vingt-quarre. heures les pommes auront 
acquis le goût. du mufcat & le. vis 


to! Un : : 
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Maple p dre rejoindre: Les vafes de 
- DORA) cafés” Prenèz une 'tère d’aif 
"bien : peléé:, S1& ‘écrafez-la oigneu- 

"femenñc poir ‘én faire une efpece de 

omme, "Ffottèz de crie gotnme ‘les 

Fradtufes dés morceaux! de! porcelaine ; 
umiflézs Jes° Éxattèment ; affurez :Îes 
‘enfuite avec: du Al proportionné à la 
force delà piece. Lorfque le morceau 
# ef ainfi atéommodé , mettez-le dans 
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ane (üfffante quantité de lairpour. qu'il 
furnage , & faites-le bouillir péndant 
quelque temps. Après cette opération 
‘a porcelaine eft parfaitement. recollée 
_& d'auffi bon fervice .qu'auparavant ; 
fans que l'ail qui.a fervi, communique 
{on goût aux choies qu'on. y: voudra 
mettre, | ANUS 
Poutes. ( Pepie des) 


-.1 Moyen de guérirles poules de dapepie, 
:Lorfqu'un poulet commence à. bailler 
les ailes, ou même auflitôr qu'il,ne les 
.ferre.plus exactement contre foncorps, 
l faut. le prendre, .&.fur le champ exa- 

miner, fa.sère-avec attention. On yrrou- 

veradeux qutrois poux, plus ou moins, 
qui fonc bruns, & rrès-perirs d’abord ; 
. Mais qui dans fort peu de jours, pat- 
Yiennent à ronger tellement la rère, 
.qu'ils s’arrondiflent , & font auffi gros 
«que .de la graine.de choux-ou de naver. 
.Cet.infeéte eft. la véritable: &, l'unique 
caufe de la pepie. Pour-le tuer , ilne 
“faut que laiffer tomber _üne, goutte 
d'huile de baleine fur la tête du pouler, 
& frotter un-peu.pour l’étendre. Les 
poux  creveront dans linftanc, &le 
jpoulet n’auta Jamais ni poux ni pepie. 

iv 
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Les poules y remédient fouvent elles: 
mêmes, foit en fe grattant , foit en 
s'étant les poux les unes aux autres, 
* comme on le voit quelquefois en y fai- 
fant attention; maisle plus für eft d’a- 
- voir recours à l'huile de taleine, & le 
_remede eft infaillible, quand l’aninial 
feroit à l'extrémité. ‘A 

Puces. 


Maniere de fe défaire des puces. Les 
perfonnes tourmentées des puces feront 
charmées. d'apprendre un moyen fort 
..aifé & peu difpendieux pour attrapper 
… ces infectes, pour ainfi dire, par boif- 

-feauxs & A Rite les cuer: le voici. * 

:  Couvrez le plancher des chambres, 
avec des feuilles d’aulne couvertes de 
rofée. Lorfque cet arbre bourgeonne , 

es feuilles contiennent une ace de 
fuc gras & tenace, auquel les puccs 

“adherent comme les petits oifeaux à la 
glu : ce qui fait qu'on prend facilement 

‘toutes les puces d’un lieu; après quoi, 
on n’a qu'à jetrer dans un feu clair rou- 
tes ces feuilles. On peut employer cet 

‘expédient contre les punaifes avec les 
femences de ftaphifaigre, que l’on ap- 
porte des pays chauds, & que l’onvend 
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: Chez les Droguiftes :il faut les réduire 
en poudre, &. répandte cetre poudre 
dans les lits : en deux ou trois nuits , Ces 
infectes deviendront comme des rognu< 
res de parchemin, | 
PUNATSES. 
Remede pour faire mourir Les PÜñai< 
Jes domefliques. 1] faut mettre dans un 
#échaut plein de charbons allumés ,; une 
demi-once de galhanum ,  & autant 
. d'affa fætida. Ces drogues forir des fucs 
. B9MmMeEUX. qu'on exprime de certaines 
plantes, & qui fe trouvent chez les 
. Apothicaires, Après avoir levé les cou 

vertures, les matelas, les fommiers ou 
. paillafles , & jufqu’aux barres du lit que 
.d’on met à terre , on tient la chambre 
bienclefé, & l’on bouche avec un drap 
. Pouverture de la cheminée :il faut faire 
_cette opération de grand’ matin ;-pour 

n'ouvrir fa chambre que Je {oir à lheüre 
. qu'on veut fe coucher: À l'inftant que 
«là vapeur des drogues s’exhale, les pu< 
, maifes tombenr fans mouvement; & s’il 
-enrefte quelques-unes... ün jour ou deux 
après on les trouve toutes defféchées, 

Une once de ces drogues fuffir pour Ja 
Æumigation de deux lits, où de deux 

Ny 
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chambres. Si par hafard il eft échappé 
quelques-uns de cesinfectes, on réitere 
l'opération. Le tempsle plus propre àla 
faire, -eft célui des srandes thus. 
Des expériences réiréréés’ont confirmé 
le fuccès & l'efhcacité de ce remede , 
quiaéré enfeigné par un Médecin 

: AUTRE remiede tiré des Mémoires de 
l'Académie de Stockolm de l'an 1743 
Prenez felammoniac ; une livre’; alkali 
ou potalle, une livre & denrie;" de la 

: chaux vive ; demilivre; vérd-de-oris 

commun’, un quartéroh. Pulvérifez cha- 

- can de cesingrédiens féparément , mê- 

‘Jez-les promptemient. dans ‘un ‘grand 

-nottier de pierre: metrez-les enfuite 

-dans un petit afambic de cuivre: verfez- 
y uné pinte de bone éau-de-vie > 

sapfèsavoir mis le chapiteau Juttez-le 

zavéc une véfñié mouillée que vous en- 

‘ortilleréz avec de la ficelle : diftillez 
lentement à travers un vaifleau rempli 

. “d’eau fraîche : garniflez encore avéc de 
a vellié mouillée Péndroit où le ruydu 

. pañeidansilé récipient, pour vérfer ce 

que vous aurez retiré par la diftillation. 

‘Apprétéz une bouteille où vous aurez 

mis du verd-de-gris crvftallifé réduiten 
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une poudre très-fine : remuez votre li- 
queur jufqu'à ce que le verd-de-oris 
dont vous prendrez une dragme pour 
un quart d’efprit, foit entiérement 
diffout. à AR U 
. Pour faire ufage de cette liqueur , 
_fervez-vous d’une feringue dont le ça- 
non foit fort mince, afin que vous puif- 
 fiez enjétrer jufques danses plus petites 
.Crevafles. Non- feulement les infectes 
font tués dans un inflant > mais leurs 
œufs périllent infailliblement. + 
.… 1 fautencore remarquer que l'abfin- 
the, la rue, laurone, la farriéte, la 
lavande, la coriandre verte , & généra- 
lement toures chofes d’une odeur forte , 
chaffent ces infeûes ainfi que les puces: 
elles ne tiennent. point Contre.ces fim- . 
.ples , foitque vouslesimettiez feulemenr 
_ fous vos couflins, ou Qu'en ayant fait 
une décoétion dans du vinaigre , vous 
en.frottiez le bois de lit. | Ne 
L'huile d’afpic et encore un exéel- 
. Jent remede,. fi on frotte. avec.une pe- 
. tite quantité de certe huile tousles en- 
droits où vieanent.ces infectes, L'odeur 
eft à la vérité incommode Mais deuxou 
.Hois jours fufh{entpour Ja faire éyapo- 
fer; mais il fiut en même temps fermer 
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les portes & fenêtres, & boucher les 
cheminées des endroits où l’on met de 
cette huile. 


Autre moyen. Prenez de l’éfprit de 
. vin rectifié & bien déflegmé, un demi- 
feptier, & autant d’huilenouvellement 
 diftillée, ou d'efprit-de térébentine:, 
mêlez-les bien pes , & ajoûtez-y 
une demi-once de camphre rompu par 
petits morceaux, qui sy diffoudra au 
bout de quelques minutes. Remuez bien 
le tout. Trempez-y ou un pinceau, ou 
une brofle, , & frottez-en les endroits 
infectés de ces infectes, 


RATS ET Souris. 


Secret pour Les détruire. On remplit - 
_ d’eau un grand vafe de terre qui ait le 
ventre large & l'embouchure étroite: : 
on ylaifle environ troisou quatre doigts 
de vuide au bord; on couvre la furface 
de l’eau d’un morceau de liége flottant, 
ou d’une pellicule très-mince : on y met. 
ou de la farine, ou du fromage, ou 
quelqu’autre amorce. Les rats attirés | 
. par l'odeur, & trompés par la folidité 
… apparente de la furface qui leur préfente 
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“un mets de leur goût, y courent, en- 
foncent & fe noient, 


AUTRE. On coupe plufieuts morceaux 
de parchemin que lon roule & dont 
on fair, en les coufant, où en les col- 
_ Jane de petits capuchons taillés de ma- 
,niere que la rêre du far puifle y en- 
‘trer fans peine. A forid de chaque ca- 
: puchon on met des morceaux de noix. 
du fromage ou d’autres amorces, & 
tout l'intérieur eft enduit de poix li- 
quide ou de bonne glu. On diftribue 
ces capuchons au tour des trous où l’on 
. foupçonne des rats. Bientôt ils vont tous 
s’enfroquer , & cherchant d’abord à 
- fe fauver,, pendant qu’ils courent de c6- 
té & d’autre dans cer équipage incom- 
mode, on peut les affommer facilement 
avec un bâton, parce que ne voyant 
goute ils ne peuvent regagner leurs 
"trous, 


AUTRE remede pour détruire les fou= 
ris qui ravagent les champs. 11 faut 
mêler enfemble la huitiéme partie d’un 
boiffleau de farine d’orge, une livre 
de racine d’ellebore blanc & quatre 
onces de faphifagria : on doit pañler le 
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tour. par.un gros ramis, puis ÿ ajolter 
une demi-livre de miel, & une fufh- 
fante quantité dé lait pour réduire le 
tour en pâte. On, rompt, cette pâte en 
“très = petits «Morceaux comine, de la 
graine, &.on la répand fur le champ 
dans le temps à-peu-près où l’on fait 
que les fouris doivent paroïtre : elles, 
ne manqueront pas d'en manger & 
_périront. infailliblément. PORT EUu 


. Maxnrere d'attraper tous les rats 
- d'une maifon. Le premier pas qu'il fut 
faire. eft d’aitirer enfemble tous Îles 
rats. dans un lieu convenable avant que 
d'entreprendre de les détruire. Un des 
.moyens.les plus-efficaces & facile à pra- 
…tiquer.eft de traîner quelques mot- 
. ceaux de leur nourriture Ja plus favo- 
rite qui doit être de l’efpece dont l'o- 
deur eft la plus forte, comme du fro- 
mage, ou du harang grillé, depuis les 
trous jufqu’à l'entrée du lieu ou petite 
chambre où l’on veut.les. attirer: Aux 
deux extrémités de.cetre traînée il 
faut répandre une petite quantité de 
farine ou de quelqu'autre de leur nour- 
+. ; 5 7 
-xiture,, pour en samener au-piégerun 
plus. grand nombre. Et: dans.ce lieu on 
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-‘placera lun repas:plus: abondant &di- 
“verfihés on réitére ce repas deux ow 
‘trois nuits de fuite. Celui qui fe chat- 
-ge de cette opération ddit avoir atten- 
- tion de'fupprimer sou: d'empêcher que 
“Podeur de fes pieds & de fon corps ne 
9 foit fenti par les'rats;2& doit effacer 
cette odeur ‘par d’autres d’une nature 
plus forte: il-doit fe couvrir: les pieds 
: avec des lambeaux frottés d'affa fœtida, 
ou autres fubftances d’une odeur très 
forte: rcar fans cetteprécaution on rif 
que denepasrcuflir, puifqueles ratsévi- 
otent les endroits -oirils fentent l'odeur 
+ des pieds humains. On réuflira enéore 
“plus :facilément fi lon: peur avoir de 
iPhuile Rhodinmsqui a la vertu-extraor- 
.dinairé d'attirer césanimaux bien plus 
-que laffa fœtidaiow toute autrechofe : 
mais comme ‘cette huileieft chere, on. 
‘en répand en très-petite quantité dans 
le liew &:fur l'entrée où lon veut raf- 
“fembler les rats, furtout lotfqu’on: veut 
‘les raffémbler : pour la: derniere: fois. 
"Celui qui fait l’opération doit dégui- 
_sfer fa figare-auflibien que fon-odeur : 
Al doit mettre une tefpece de robe 
dune feule-couleur blanchätre qui ca- 
che la forme naturelle & le fait paroi- 


= 


À w* 

304 LE ALBERT 

tre comme un poteau ou quelque cho- 
fe d’inanimé. Cette robe doit ètre par- 
fumée pour déguifer lodeur de la 
perfonne : il doit:avoir foin de ne 
point remuer jufqu'à ce qu'il'air raf- 
femblé tous les rats. Quand ils font ain- 
: fi raffemblés on:les laiffe fe regaler de 
‘ ce qu'ils aiment le mieux & on les 
life en aller tranquillement deux ou 
trois foirées, pour pouvoir les attirer 
TOUS: . > | 
Quand ils font tous ramaflés enfern+ 
-ble & qu'on veut les prendre, on fe 
-ferr de divers rnoyens. Le plus fimple 
eft de les attirer dans un grand fac 
— dont entrée eft aflez grande pour cou- 
-VE{E a-peu-près tout le plañchet du 
liew ou cabiner où ils font rafemblés. 
cela fe fait entfrortant d'huile de Rho- 
dium un vaifleau placé au milieu du 
fac, où em mettant dans le fac des 
appt de nourriture: ce fac eft étalé 
- tout plat fur le plancher avee fon en- 
trée ouverte; dès: que Les rats y foût 
entrés, on tire fubitémenit un cordon 
. qui le ferme exactement, on tient un 
-baquet un peu profond tout. prêt & 
_plein d’eau dans lequel on verle tous 
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fes fats que l’on y fait noyer après 
FPavoir couvert. 
D'autres, au lieu du fac, empoifon- 
nent les rats en mêlant dans la pâtée 
qui leur eft préparée du coculus indi- 
.cus, On en prend quatre onces, deux 
‘onces de farine d’avoine, & deux on- 
. ces de miel, le tout pérri & reduit en 
pâte humide avec de la bierre forte, 
D'autres fe, fervent de la noix vomi- 
que ; ces deux compofitions réufliflent 
également. Par ce moyen bien conduit 
on peu prendre tout à la fois prefquie 
tous les rats qui font dans une ferme 
Ou autre on quelconque, & dans 
les bâtimens voifns, me 


Moyen facile pour exterminer Les 
rats & Les fouris. I] faut brûler dans 
les chambres & dans les greniers qu’on 
| veut purger de ces aimaux incommo- 
des trois ou quatre poignées de bruyere 

un peu verte, de facon que la bruyere 

puiffe pénétrer facilement dans tous les 
Coins & recoins, & on en fera bientôr 
défait. 


AUTRE moyen facile. Pendez au plan- 
icher des gremiers & autreslieux, ou aux 


# 
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. voûtes des caves une pie morte, on af- 
ure qu'aucun fat n'y entrera. | 


Souris pEs CHAMPS, 


Recette pour faire périr les fouris. mu= 
 faraignes & muloss:,;qui rongent &. dé- 
vorent les grains, lors. des Jemailles & 
les pieds des tigés, Ces fortes d’infeétes 
privent fouvene le laboureur du fruit 
_de fes peines : ils-attendent ordinaire- 
ment, pour faire les plus ‘grands rava- 
.ges.que le grain dit commencé a pouf- 
{ers ainfiil faut les prévenir &employer 
un poifon qui eft efficace pour les dé- 
truire, Q | | 
Prenez la-huitiéme partie d'un-boif.. 
feau dé farine d’orge à laquelle vous 
.mêlerez une livre de racine d’ellebore 
blanc reduite.en poudre, avec quatre 
oncés de ftaphifagria, ou d'herbe aux 
poux: paflez le tout par un tamis jui 
qu’à ce que-le tout.foit bien fin. Ajoû- 
rez enfuire à ce mélange, une demi- 
livre de miel, & une quantité fuffifan- 
te de lait pour réduire le tout en une 
pâte qu'on rompt en plufieurs petits 
morceaux , & qu'on répand fur le ter- 
rein à-peu-près vers le remps où lapre-. 
miere herbe peut pointer de terre. 11! 
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eft encore bon. de prévenir ce temps, 
. en mettant pendant les grandes chaleurs 
“dé Téré un ‘ou deux morceaux de cette 
rpâce à l'entrée de chacun des trous qui 
“érvent de tanière à ces infedtes. Dans 
Jesiannées hamides!on pourra employer 
“licompoñition ftivanre.o 122 2 47 à 
ni Faitésbouillir de Pabfynthe dansune 
efififante quantité d’eau, où vous a 
“rez fair détremper dela fuie. Répan- 
êdez cerrcinfüufion dans les rrous que 
vous rencontrerez fur Ha fuperficie du 
champ. dlfiut faire cetteopérarion dans 
run temps humide: alorsle goût & lo 
deur dureront jufqu’à ce que laliqueur 
ait pénétré le réduit-des fouris, & pour 
lors elles ne fçauroient réffter à l’efec: 
vde la fie, ‘Si lon veut donner plus 
d'activité: à cérre éfpece de poifon:, on: 
‘jettera: dans chaque trou des petites 
pierres de chaux vive, fur lefquelles 
ron vérfera l’infufon de fuie. Si lé trou 
Pn'eft pas trop profond, césinfectes n’y 
réfliteront pas’, fat tour on emploie 
1âtpâte fur le térreins carcelles qui 
révireront’lämort en déguerpiflnt la. 
rtfohveñt en mangeant de la pâte. 
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RUN NOR ET NDS 

: Moyen de détruire les Renards. Pot 
tez une poule dans, un bois: pallez uit 
fil en las coulanc dans une -de :fes:pat- 
tes, qui foit allez long.pour lérendre 
à fix ou fept pas, atrachez-la à un buif- 
fon. Le -chaffeur Isérant placé-fur un 
petit arbre, rirera de temps en.temps. 
-ce fil pour faire crier la poule, Ees re-, 
nards y viendroïit fûrement ; & il-les 
tuer2ifacileméntm: ssiemronner tuov. M 
11 faut changer de place tous les detsx, 
où trois jouts, & y.aller à différentes, 
heures. mA |; 
RE 


1 Maniere de fe fervir du rig en place 
du pain, en faveur des pauvres Pre- 
-péz une livre de riz : mettez-la dans 
‘un poëlom avec environ quatre pintes 
d’eau, & deux ou trôis oignons fén- 
dus en quatre, un peu de poivre, & 
un carré de mouton coupé en trois 
où quatre. morceaux; mettez le. tout 
fur un feu moderé ; & lorfqu'il bouil= 
lira ayez foin de l'écumer : enfuite Faif 
fez-le bouillir pendant deux heures en: 
viron, ou jufqu’à ce que toute l’eau 
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foit tarie: affaifonnez-le avec du fel; 
& fervez-le fur un plat; c’eft uue nour- 
Fiture qui eff pas chere, qui eft agréa- 
ble, & rout-à-fait faine. Nip 

AUTRE maniere. Prenez un quarte- 
ton de riz, faites le créver: enfuite 
mettez-le dans une pole que vous au- 
xez d’abord frotté avec Lara: mettez 
y'un peu de fucre, & coupez de peri- 
tes tranches minces de pain dont vous 
recouvrirez le tout, envoyez cela au 
four : cela fuffira pour le diner de qua- 
tre perfonnes, 


AUTRE maniere. Prenez une demi: 
livre de riz, faites-le bouillir dans qua- 
tre: pintes d’eau ou plus, avec deux 
livres de coller de bœuf, & quelques 
légumes à bon marché: cela:peut fer: 
vir de nourriture pendant:toure ‘une 
journée, à une famille compofée de fix 
ou fept perfonnes, A 

®D AUTRE sianiere. On‘peut encore fai: 
recrever leriz dansune fuflifante quan- 
£ité d’eau; de maniere qu’elle ne faffe 
que furnager: Après avoir écum£, on 
gouvre le: vaifleau; & on le laille-fur 
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un few moderé jufqu'à ce que-torité 
Péaufoir:rarie:.alors on peut manges 
ce riz'aû liewde pain. On lesmauge froid 
accommodé dencetre: facon; a moins 
‘qu'on ne le mêle avec du lait ou du 
beurre? on l'affaifônne feulement-de:fel 
fclonifon godes 3h 293124 Riu 5h 161004 
M à LUC EL ANA TES 
=: Secret pourpréferver de la rouilleiles 
armes à) feu É autres, ainfi\que:vons 
autres inflrumens deifer: Faïres frireune 
anguille de moyenne;groffeur dans uné 
poële de fer : quand elle.fera brune 83 
entierement frite, exprimez-en l'huile; | 
mertezdadansunéphiolepour:syéclair- 
cirr& expoféz-lal au-Soleil. Les inftrut 
mens devfer., armes &auftendiles:frot: 
tés de certe huile ne fe‘rouilleront jar 


Ari r 


quelle vous -aurez‘fait bouillir:ix cie, 
trons copés:ipag. morcéaux ,:8c pañlez. 
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par uh linge avec expreffion les citrons. 
Le favon étant fondu, retirez-le du’ 
feu, mettez-y trois livres d’amnidon en 
poudre, un filer: d’effence. de citron , 
ahélez le tout dans le favon, & paicrif- 
_fezdle bien: Ja pâte Ctant faite, roulez: 
-w0s favonertes de là oroffeur que vous 
voudrez, & les marquez en même 
HEMpPS. MN no 


LL S-OHURCES DE A-U. 


“Moyen de découvrir les [outces d'eau: 
Quand on veut {cavoir bien füremente 
où l’on trouvera de l’eau, il faut un 
peu avant le! foleil levé, fe coucher 
à plar fur le ventre dans utié campa- 
gné & appuyant le menton fur la ter- 
re regardant rout autour de foi: f l’on 
“voit en quelque endroit une vapeur ou: 
un brouillard s'élever, on peur être für 
d'y trouver de l’eau. Au refte il faue 
examiner lérat de la terre: lé qui 
fe rencontre daris des: fonds de craie 
\iT'éft rit abondante ni de bon goût : cel- 
le qu'on découvre fous uñ fable Téres 
après avoir donné beaucoup de peine 
pour creufer, fe trouve peu abondan- 
te, & par conféquent limoneufe & peu 
agréable. La terre noire contient la 


> 
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meilleure eau, parce que les pluies qui 
tombent en hyver dérrempent mieux 
certe terre. Les [fources qu'on trouve 
dans un gravier noir , & celles qui ne 
font pas éloignées des rivieres font 
aufli fort bonnes : mais celles qui 
fe rencontrent dans un gravier rude, 
dans les cailloutages, donnent une eau. 
encore meilleure & plusabondante. Cel-. 

les qui font au fond des montagnes en- 
tre des rochers '& des pierres font les 
meilleures & les plus falutaires. Au .con- 
traire dans les vallées l'eau eft noire, 
pefante & crûe. | Ne 
Il y a encore d’autres moyens pour 
trouver des fources. Par exemple, par- 
tout où-on voit croître d'eux mêmes 
de. petits rofeaux , des faules, on peut. 
s’aflurer qu'il y a de l'eau. 

Le Pere Kircher donne une métho- 
de pour cet effet, qu'il a éprouvée 
plufieurs | fois avec fuccès, & dont la 
pratique eft fort aifce. : SM 
= Faites une balance de bois conftrui- 
te comme un compas de mer. Un des 
bouts doit être fait d’un bois qui atti- 
re.aifément l'humidité, comme le {u- 
reau, le faule & autres femblables.. 
L'aiguille, ou fléau, eft fourenue par un 
ï axe. 
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axe au bout d’une ficelle dans le lieu 
où l’on fuppofe qu'il y a de Peau. S'if 

_ y €n a réellement, l perdra bientôe 
l'équilibre , & le côté qui fera fait de 
fureau penchera vers la terre. Cette 

expérience doit être faire le matin de 
bonne heure, & avant que le foleil air 
diflipé les vapeurs de la terre, 


TABLETTES 


De jus de yiande, faciles à tran/pore 
ser, G-qu'on peut conferver pendane 
An an, propres à faire des. bouillons 
dans le cas où l’on ne pourroit avoir 
de la viande fraiche: Prenez le quart 
d’un oros bœuf,:un veau entier. ou 
une partie {eulement :felon:fa: oran 
* deur , deux moutons; deux douzaines 
de vieilles poules, & ‘de vieux cogs , 
ou une douzaine de vieux dindons plu- 
més, vuidés & écrafés. Après que tou- 
tes ces viandes auront été bien dégrai£ 
fées, que vous aurez, fair échauder & 
nettoyer féparément les pieds de veau 
 & de moutons, jettez le tout dans 
une grande chaudiere de Teinturiers 
ajoutez-y la décoction de douze ou 
quinze livres de rapure de. corne de 
<erf, que vous aurez fair bouillir {- 


T 
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parément, & que vous aurez pañfée 
toute chaude par Îa prelle. Puis ver- 


fez fur le tout la quantité de quatre | 
‘ufeaux d'eau de fontaine. Fermez & 
-couvrez exactement la chaudiere de fon 
couvercle, dont vous lurerez les bords : 
avec ‘de la père; chargez-le d'un poids 


de cinquante à foixante livres. Faites : 
bouillir les viandes à ün feu doux &. 
égal fans les écumer, pendant fix heu- 


res & plus même, s'il eft néceflaire, 
ceftà-dire, jufqu'à ce qu’elles foient, 


fufifamment cuites :ce qui fe connoî- 


“tra quand les os fe déracheront aifé- 
ment. Pour lors vous en Ôôterez:les plus 
Lgros :: puis laiffant toujours la chaudie- 
re furle:feu pour entretenir les vian- 
des daris une-très-forre chaleur, vous 
es en retirerez auffi promptement que 


vous pourrez: vous les hacherez dans 


æ 


Æinftant même & les méttrez immé- 


diatement: dans une grande preffe gar- 
nie de plaques de”fer chaudes pour en, 
tirer tout le jus. 19 0788,50 

Dès que certe opération fera faite, 


:wous joindrez ces extractions avec fe 
bouillon chaud’; qui fera refté dans la 
-'chaudiere : vous-pafferez au plus vite 


-de sout enfemble:par un gros ramis de 
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-<rin,pour en |féparer tout ce qu'il y 
-Auroit de oroffier. Enfuite vous laifle- 
‘Tez refroidir, le rout &:vous en 6terez 
,R graifle. Affaifonnez le- bouillon de 
_graifle avec! uné médiocre quantité de 
aa de poivre blanc, :8 de cloux de 
«girofle en. poudre, Faites-le chauffer 
.€ncore,en le rémuant fans celle avec 
une cuillier de bois jufqu’à ce qu'é- 
tant ver{é fur une affiette à froid, il 
fe réduife en une gelée forte qui devien- 
dra de:couleut brune. ta 
Otez le tout du feu, laiflez-le refroi- 
| dir à demi, & le verfez dans des vaif. 
eaux de terre verniffce , dont la pro-. 
fondeur.ne fera pas au-delà de trois 
Pouces. Sitot que certe) extradtion {era 
+out-à-fair refroidie, vous la metrrez 
_Hecher,;foit dans une étuve, foit dans 
un four après que le pain en aura été 
tiré, prenant varde fur-tour qu'elle 
ne s’y brûle :elle y doit devenir auf 
"dure quelascolle forte; en forte qu’elle. 
Puifle fe rompre aiféménr & fous la 
Main pour eh former des tablettes du 
 poids-d'une ou deux onces. On les par= 
dera: pour s’en fervir au befoin dans 
des : bouteilles: de. verre, où dans des 
 boëres bien fermées & ER un 


316 L’'ALBERT au 
jicu fec & frais. Les tablettes étant foh- 
dues font de bon goût, & peuvent fér- 
vir à faire des bouillons ordinaires 
& des potages. Lorfqu’on a befoin d’un 
bouillon on fait fondre dans‘une cho- 
pine d’eau depuis une once jufqu’à deux 
onces , felon que l’on veut le bouillon 
plus, ou moins fort. L'ufage qu'on en 
fera-doit être reglé fur celui qui fe 
fait des bouillons avec des viandes frai- 
ches. 9 th te ea E 22 
Tacnes fur les habirs. 


Movæen pour compafer d'excel- 
lentes pierres à détacher. Prenez de 
la terre glaife dont fe fervent ofdi- 
nairement.les foulons:pour:les länes!: 
cette rerie fera la bafe de: votre com-: 
pofñtion, vous y mèêlerez environ ‘un. 
quart de foude. C’eft la cendre calci- 
née d’une plante du même nom, qui 
croit particulierement en'Efpagne aux 
“environs de la ville d’Alicante : vous ÿ 
mêlerez aufli un quart de favon-blanc,, 
vous broyerez d'abord bien la fonde 
avec le favon, en y metrant'de l'eau 
commune fur um marbre, comme'on 
broye les couleurs; vous y mêlerez en 
Gaire la verre glaife , & vous broyerez| 
+ 
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une {econde fois le tour enfemble pour » 
en faire un compofé dont vous ferez 
de petites boules de telle groffeur qu’il: 
vous plaira, ; &, que vous laifferez biei 
fecher,:C'eft de ces boules ou petites ! 
_ pierres dont il faudra fe fervir pour 
enlever. les taches: On grattera cette 
pierre avec un Couteau>pour en faire 
de la pouffiere fur larache;& en frottane 
cette poufliere avec les doigts, on la: 
fera pénétrer dans le drap ou l’éroffe, 
afin qu’elle puiffe- abforber la oraifle 
où l'huile qui en forme la tache. On 

” laiffera quelque temps, après quoi 
en frottant l’écoffe dans les mains ou 
Ja battant avec une baguette, la ta- 
che , fi elle n’eft pas ancienne, difpa- 
roitra avec Ja: pouffiere, de: façon à 
ne jamais reparoître. ntiod 3h 

Mais fi la tache eft vieille, & que 
la graifle, ou l'huile fe foient comme 
defféchées fur l’étoffe , ou que la pou- 
die :y ait fair, une craffe, en ce Cas 
comme les marieres qui forment la ta- 
che ne; feroient pas -affez onétueufes 
pour être abforbées par la poufliere de 
la pierre , il faudra mettre de cette: 
poufñliere dans de l’eau chaude fur une: 
afliette, & en faire une pâte claire 

O üiij 
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qu'on appliquera bien chaude fat 14° 
tache. La chaleur fera : pénétrer la 
jouffiere de:la pierre avec l’eau dans 
[- tiflu de l'éroffe en même temps qu'él" 
_ le ramollira lesimärieres gralles &‘hui- 
_ Jeufes, qui-pat! ce:moyen feront faci- : 
lement abforbées par la poufliere: On 
laiffera fecher lentement le tout à lom- 
bre, parce que ce n’eft qu’en féchant 
_& avec. leremps que les abforbañs at-” 
tirent les parties huileufes on frotte- 
ra enfin l'étoffe avec-les mains & én* 
fuite avec une vervette & tout dif 
paroïtra: il faut tenir cette boule ou 
pierre dans un lieu fec. 220 


Moyen fmplerd'enlevér les taches de 
cire fur Les étoffes. On prend un peu’ 
de bonne eau-de-vie, ou d’éfprit de‘ 
vin; où de lavande: on en met trois 
ou quatre gouttes fur les taches qua 
fait-la bougie, & eniles frortant en" 

fe avec: la main; of en réduira tou-? 
tes les partiessen poudre: L'eau-de-vie” 
& les autres liqueurs font des deflica- 
tifs qui abforbent la partie onétueufe: 
de-la cire , & laïffent fans liaifon les 
autres qui fe divifenr, &fe féparent 

1 Lu à | a 0e a | \ 
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lors facilement & qui tombent à ter- 
| TE quañd on les frotte. in 


 TAcnes de Poix & de goudron; fe- 
| Crel pour enlever ces fortes de taches 
Prenez ‘de l'huile à brüler, dclayez la 
tache de goudfon fur le drap ou étof: 
‘ie tachée, comme fi vous vouliez la- 
ver la tache avec Phuile: par ce moyen 
le goudron fera enlevé; enfuite vous 
enléverez l’huile avec un jauné d'œuf 
& de l’eau chaude, & il-ne paroira 
plus rien. | 


> AUTRE, fécrer pour êter Les raches d'en 
 <re 6 Lx rouille de diffus La toile, fork 
dé lin. foie de coton. Expoïez la ta- 
: che à la vapeur de Peau béuillante : 
 enfuire imbibez-fx de jus d’ofeille, ou 
de fuc de citron; couvVrez-la deffus &e 
defous  avéc du fel pilé bien menu, 
& faites en forte que la toile en foir 
» pénétréer à l’éndroit de la tache ; puis 
mettez-là à la leffive ‘ordinaire, 
AUTRE fécrèt pour enlever toutes for- 
fes de taches fur les habirs fans en al- 
_ferer les coulexrs, Où prendra un jau- 
ue d'œuf, & l’on en met fur la rache : 
O iv 
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on applique enfuite une ferviette ot 
autre linge blanc par-deflus, & avec 
Ja main on prendra de l’eau quon 
aura fait chauffer aufli chaude qu'on 
pue la fouffrir, dont on imbibera 
ien le linge & toute l’étoffe. On frot- 
te le tout, éenfemble ut inftant, & à 
deux ou trois reprifes, en mettant à 
chaque fois de l’eau par-deffus : après 
quoi on ôte le linge, qui aura attiré 
le jaune d'œuf, & avec lui aura enle- 
yé la tache. On rince dans de l’eau 
claire l'endroit où étoit fa tache, & 
on le laifle fecher à l'ombre. De cette 
façon il ne paroïtra plus rien, & quel- 
que tache que ce puiffe être, foit d’hui- 
le, de graifle, ou de camboui, elle 
s’enfevera tout de fuite. Mais fi c’eft 
une croffe qui ait fon premier luftre, 
elle le perdra par cette opération dans 
cet endroit. Pour le lui redonner promp- 
tment, on fait délayer de la gomme 
d'arabie dans de l’eau, & l’on en prend. 
un peu dans la bouche qu’on jette fur 
l'endroit qu'on veut luftrer en faifant 
faire à cetre eau une efpece de brouil- 
lard qui s’'éparpilte fur l’étoffe. Si l'on. 
n’a pas l’adrefle de la jetter ainfi d’une 
maniere égale & légere, on trempe le 
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bout des poils d’une broffe dans Peau 
gommée, en paflant enfuite la main fur 
_ Les poils on fair jaillir l’eau où l’on veut 

fur l'écoffe & dans la quantité fufhfan- 
* Si c’eft du drap, oh pañfe la broffe 
deflus dans le même fens que le poil 
| du drap, afin de lui donner fon pre- 
mier luftre. Onapplique deffusune feuil. 

le de papier fur laquelle on met d’au- 
tre drapou éroffe que l’on charge avec 
une planche ; un livre où autre chofe 
depefant, pour que cela feche fous 
prele, & le premier luftre fe trouve- 
ra remis, Voilà la maniere de rendre le 
luftre à toutes fortes d’étoffes ; Même à 
_ celles dé foie: il fut bien peu de gom< 
me dans l’eau ipour cela: La feule dif. 
férence eft qu'aux étoffes de foie, on 
ne fe-fert pas de brofles comme aux 
draps de laine. pour en renverfer & 
coucher les poils, frs | 


- SECRET pour enlever des taches d'en. 
cre fur le linge, & fur Le: papier, Si cent 
dans la faïfon du verjus, on en frot-. 
téra la tache tout de fuite, tandis que 
lencre: éft. fraîche, & elle s’enlevera, 
Au défaur, de verjus on peut fe fervir . 

Ov 
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d’ofeille, mais l’ofeille n'éft pas fi bon 
ne. Ou bien prenez de l’eau claite dans 

laquelle vous aurez fait diffoudre du 

{el en égale quantité à Peau & frot-. 
tez-en la tache. Enfin fi la tache ef {é- 

che: & que les rfeis. acides:ne! püuiffent 

pas l'enlever ; fervez- vous! d’eau forte: 
que vous mêlerez avec de l’eau. commu: 

ne:pour ne pas brûler vos doigts ni le: 
le linge, & frottez-en la tache, elle’ 
s’emportera infailliblement. Toutes for-. 
res d’encres s'enlevent par cesdifférens 

moyens tant fur le linge que furle: pa- 

pires à lexceprion de la feule vérita-! 
_ blé encre de la Chine, qui ne fe peut: 
effacer: ain cetre dernière efbla meil-' 
. léure-à: employer fi l'on: veutis’aflurer: | 
qu'on n'y pourra pas faire de fraudes: 
L'encre  d'Imprimerie: réfifte sauf à: 
tous: les acides, mais elle ne peut fou-i 
tenir les, fels ni les urines de certains) 
animaux, tels que lesrchats. Onavu 
des livres dont l'impreflion seit effa- 
cée, parce que:des chats y'a otent:pif- 
és, ou pour y.avoir laiffé tomber der 
ha: faumure: . Term D 


Eau pour enfevertoutes fortes de taches: 
a] ny € point ‘qui crefie A1 ce 6 moy CT 


| -3 
Mettez dans une bouteille deux livres 


d’eau de fontaine ‘bien nétte & bien 


Pure, avec gros comme un£ noix de 
céndrés gravelces , ofO0S €oimme üne 
noifétte : de potafle ; & deux citrons 
Coupes en tranches. Laiffez digérer le 
Tout pendant vingt-quatre heures: fil. 


trez cnfuite la liqueur, & la confer. 
vez dans une bouteille bien bouchée. ’ 

‘On doit humeder la tache avec! 
Cite Eau; on frotte l'endroit, & on | 
le lave incontinent avec de l'eau frai-" 


che, . 
TAUrESs 


Secret pour détruire Les fatipes dans: 


des champs; prairies ; Jardins. Voici Za 


 recetté: Prenez deux ou trois douzai- 


ne de'noix féches bicn faines » QUE vous | 


ferez bouillir pendant trois heures dans 


‘un chaudron avec quatre pintes de U 
leflive naturelle. Métréz ‘une de ces 
noix que ‘vous “ouvrirez en deux dans 


chaque taupihicre! nouvelléient faite. 


& fi la taupe ne travaille’ plus dans 
le même endroit ,'ceflez d'y en met- 
tré parce qu’alors on’ doit être Afluré | 
quelle à péri. TI ft Bon d'obfervér 5 Lies 
quelquefois” Les ts qui Le erouvent 
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dans les campagnes mangent ces noix» 
&. empêchent l'effet que l’on en at* 
tendoit par rapport aux taupes: alors 
il faut s’atracher à détruire ces rats 
par les moyens ordinaires. Ce feëret 
pour détruire les taupes a été trouvé 
par deux habitans d'Oftabac dans la 
Balle-Navarre, & après en avoir fait 
des expériences réitérées en pluleurs 
endroits, ils font venus à Paris pour 
communiquer leur fecrer: il a été pu- 
blié par l’ordre du Gouvernement. 


TEntGCRN'ES, 


Remede contre Les teignes. qui ron= 
gens les étoffes: de laine, foit meu- 
bles , où habits, ou pelleteries. Prenez 
une partie d'huile de rhérébentine & 
deux parties. d’efprit de vin: mêlez 
bien le tout enfemble: alors prenez 
une broffe ou vergette: humeétez-la 
de cette compofirion & la pallez lége- 
tement fur les meubles, tapifleries , 
fauteuils, houffes & bois de lit, .ob- : 
fervant d'en faire entrer dans les join- 
tures du bois: L'odeur forte de la thé- : 

:rébentine fait mourir les teignes & 
rever leurs œufs, on mêle l'efaric de 
: vin avec Ja rhéxébentine afin d'aug- 
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menter l’activité de la liqueur. Cette 
opération {e fait dans lé mois d'Avril: 
. on doit fermer exactement les portes, 
les fenêtres, la cheminée pendant vingt- 
quatre heures pour empêcher l’odeur 
de s’évaporer trop promptement : il 
eft encore plus für de la renouveller au 
mois d’Août. 

Quant aux habits & étoffes ferrés 
dans les armoires , onimbibe une feuille 
de papier de la liqueur ci-deffus:; ou 
bien on en frotte avec la broffe un vieux | 
morceau de laine qu'on place entre 
quelques-uns des plis. DS 

On preferve les pellereries en les en- 
veloppant d’un pareil papier huilé : on 
en met un dans les manchons, .& jamais 
téigne n'en approchera. … | 

Le même remede fait périrles puces. 
& les punaifes. s 


# TROUPEAU x. 

Moyen de prélerver les troupeaux de 
da morfure des loups. C'eft un berver de: 
Finlande qui la trouvé. Il prend les ex- 
crémens de ces animaux carnafliers , 
Jes laiffe tremper dans l’eau pendant 
quelque temps, & frotte de cette eau 


326 LAC B ER TN 
une fois par an fes moutons à la gorge ; 
fur le dos & aux côtés. 


VER s qui rongent le bled, 


+ Moyen de garantir Le bled de ces vers.’ 
Il y a deux efpeces de vers qui détruis 
fent évalement le bled, les uns blancs & 
les autres noirs. Le ver noir a fix pieds 
& court fort vite. Sa bouche eft garnie 
de deux pinces, avec lefquels il creufe & 
ronge leorain:il mange auffi de la fa- 
rine’, du riz , & autres denrées. Ces for- 
tes de vers montent du bas des maifons 
en haut, fe répandent de tous côtés & 
fé multiplient confidérablement. Le ver 
après avoir fait deux ou trois petits trous : 
dans le grain, y pond un ou deux œufs, : 
& fépt jours après! ilen fort un ou deux. 
petits vers qui fe changent en nyÿmphes. 
Le ver blanc plus vorace encore , a pa- 
eillement fix pieds très-difäincts. I! file 
une efpece de toile, & fa tête elt munie 
de pinces qui'lui fervent à ronger, non-. 
feulement le bled’, mais auffi tout te 
qu'il y rencontre. On voit fur la fin de 
JEté ces vers fe promener en grand 
nombre fur fes murs & les lambris des” 
stenicrs, pour ÿ chercher unendroir à 


“ 
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fe cacher pendant leur transformation. 
Ils fe nichent dansles crevalles des pou-. 
tres, & y reftent pendant l’hyver fous 
la forme de chryfalides ou de aymphes. 
Al fin d'Avril, ou au mois de Mai, il 
en fort un petit papillon, donc les aîles 
font argentées & racherées de noir. La 
femelle pond foixante œufs ou davan-. 
tage, & les dépofe, dans les rides ou les 
creyafles du grain, Environ quinze jours 
après, lés petits vers fortis de ces œufs, 
commencent à.creufer & à ronger le 
bled. Ils travaillenr enfuite. à filer leur 
toile, & s’érendent quelquefois fur tout. 
un tas de bled. On a cherché bien des 
expédiens pour détruire ces.vers , & ils 
ont étc-employés fans fuccès: voici les 
moyens, prefcrits par, le mémoire qui a: 
été.publié par la Chambre Electorale: 
d'Hanovte..:. | 

::Les. ouvertures par lefquelles on 
dpnne de l'air aux greniers ne doivent, 
pas être élevées de plus d'unipied , ou, 
d'umpied & demi au:deflus.du plancher, 
autrement le. bledn’eft.pas fuMifamment: 
arc. Il, faut aufli ne leur donner qu'un. 
pied .de hauteur & delargeur. Les vo- 
ders, dé:ces ouvertures. ne: doivent pas: , 
Souris de cèté, mais par | le bas-& en, 


/ 
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dehors, de maniere qu’étant foutentis 
avec un morceau de bois, ils forment 
une forte d’auvent à chaque ouverture. 
On garantit par-là le yrenier du foleil 
& de la pluie, & lon-y introduit un 
air vif & frais. Ces ouvertures n'empé- 
chent pas que, pour éclairer d’endroit, 
onne puifle faire quelques fenêtresqu’on 
aura foin de griller pour en défendre 
l'entrée aux oifeaux. Depuis Le premier 
Avril jufqu'à la fin de Septembre, il 
faut retourner le bled deux fois par fe- 
maine , & balayer exaëtement lés gre- 
niers. Il fuffit dans les autres mois de 
-prendre ce foin une fois par femaine. 
Quand lé ver noïr a déja infecté le bled , 
on arrête le progrès de la deffruction en 
faifant repañler ée grain par le van. Le” 
bled étant bien nettoyé, on le remue 
tousles jours pendant quelque temps, 
ce qui fait bientôt déferter les vers. Il 
eft bon de faire blanchir les murs dn 
grenier , du moins par le bas, pour. 
mieux découvrir & balayer ces infectes. ' 
Vers le commencement des chaleurs; on 
doit obferver les vers quand ils forrent 
des murs ou de la terre , fous laquelle 
ils ont été ‘cachés pour’ les empêcher de 
monter, On peur ‘encore enduire tout 
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Je tour du grenier par le pied de trois 
Ou quatre pouces de goudron ou de thé- 
rébentine ; ce qui arrête ces infectes 
dans.leur courfe. En prenant tous ces 
foins , on eft für de conferver fon bled 
en bon état, & de fauver celui qui 
étoit déja infeté des vers. 


Vers DE TERRE, Les vers de terre per- 
cent les écorces tendres des racines , ce: 
qui fait périr les plantes : ils entrainenr 
méme pendant la nuit les jeunes plantes 
dans leurs trous. Moyen de les détruire. 
Il faut répandre fur les couches de terre 
du fumier de cheval, menu & prefque 
pourri:les vers s'amuferont avec ce fu- 
mier , & lemperteront la nuit dans leurs 
trous: on verra même en peu de temps 
que tout le fumier aura difparu. Si on 
veut lesexterminer tout-à-fair, on fera 
bouillir dans de l’eau des feuilles de 
noyer, ou Ccorces vertes de noix; & 
après avoir laiflé refroidir cette eau, 


. on enarrofera les couches dont on veur 


_chañffer les vers. On les verra fortirtous 


une minute après : on les amafle alors 
dans un vafe plein d’eau, & on les y 
laifle mourir, 


L 
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Vers qui rongent les éroffes de laine: 
Moyen nouvellement découvert de garan- 
tir Les écoffes de la piquure des vers. 
1°, I] faut bien dégraifler les laines que 
l'on veut employer, enfuire il faur les 
pañler à l'huile de thérébentine : après 
quoi on les met à la teinture. Elles y 

erdent l'odeur forte & pénétrante que 
F huile leur avoit donnée; & prennent 
encore mieux les couleurs que celles qui 
n’ont pas reçu cette préparation. La. 
perfonne à qui l’on eft redevablede cette: 
utile découverte, a expofé pendant une: 
année entiere des étoffes ainfi préparées 
aux frruptions d’une multitude de vers: 
qu’elle avoit ramaflés exprès pour cela : 
non-feulement ils ont tous péri fans en- 
dommager les éroffes, mais encore au- 
cun autre infecte n’eit venu y dépofer’ 
fes œufs. | 


Vers dans les Livres. Moyen fimple 
pour préferver les Livres de la moififfure 
ou de la piquure des vers. Lor{qu’on ap 
perçoit quelque Livre atteint, foit dans’ 
la couverture, foit dans le corps du 
volume , il faut verfer deffus de la pou- 
dre de cologuinte, & en garder à cet 
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effet dans une petitephiole bouchée. 
» d’un morceau de parchemin percé de 
plüfieurs trous : il faut aufli de temps 
en temps battre les Livres pour en faire 
fortir la \pouflieré ; & renouveller la 


coloquinté 


. Vers dans les fourrures. Pour prés 
ferver dés'vers dans toutes fortes de four- 
“rures ; 11 faut fe fervir du camphre ; € 
voici La maniere. Dès le mois d'Avril on 
doit faire battre avec une baguerte les’ 
fourrures & les manchons : enfuire les’ 
envelopper fans les preffer dans un drap, 
où telle autre piece de linge ; & mettre 
éntre les plis une once decamphre grof- 
fiétement pulvérifé. Après quoi, on 
enfermele tout dans un coffre où dans 
une armoire bien fermée. Les vers nf. 
Jes mittes ne sy mettront jamais. Quand 
on veut reprendre fes fourrures , il faut 
encore les faire battre, & les expofer 
endant vingt-quatre heures à Pair pour 
Eire évaporer l'odeur du camphre. Le 
» poivre noir mis en poudre mêlé avec le 
| camphre, eft encore un bon reméde 
} pour les fourrures à poillong. 7 


h (688 Re (UE: 


33% 0 L'ALDRERT 
Vin. | 


. Maniere de dégraiffer Le vinen vingt- 
quatre heures, & de clarifier dans, Le: 
ème efpace de temps. celui qui a été. 
srouble. I y a des vins. qui après avoit, 
été confervés un certain temps devien- 
nent auffigras que de l'huile, & font 
très-défagréables à boire. Pour réparer. 
ce mal, prenez des raiforts, raves ou. 
radis, & après les avoir bien pelés, ra- 
clez-lesbiem menus , & jettez-les, dans, 
votre tonneau par la bonde. Ou. bien 
jertez dans le tonneau une chopine de 
la meilleure huile d’olive que vous 
pourrez trouver: L’une & l’autre de ces 
deux méthodes, produira fur votre vin : 
un effet, furprenant. Ni 

Si votre vin eft devenu trouble, foit. 
pour avoir été remué ou autrement , ik 
ya ur moyen bien fimple pour remédier 
à cet inconvénient. Il ne s’agit que de 
jetter dans le tonneau de la raclure de 
bois de farment , ou bierr,, fi vous l’aimez 
mieux, prenez une douzaine de blancs 
d'œufs, avec environ pour un fol d’a: 
Jun en poudre:battez & mêlez bien le 
cout enfemble, & jettez-le dans le ton- 
neau par le bondon ;: remuez le tour 
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“vec un bâton, & laiffez-le repofer en- 
fuite, votre vin s’éclaircira en vingt- 
quatre heures, & deviendra auffi fin 
Que:le vin vieux le plus clair. L'une & 
autre de cès méthodes n’ont jamais 
Manqué de réuflir. 


Vin. Moyen de découvrir f le vin a 
été édülcoré avec de La litarge, Prenez 
“de la leffive de chaux vive & d'orpi- 
“ment : inettez-en fix'gouttes dans une 
once de vin: äl {e-troublera & deévien- 
dra noircomme l’encre. Ou bien, ver- 
fez dix gouttes d'huile de vitriol fur 
trois onces de vin, s’il y a de la litarge 
| i deviendra blanc comme du petit-lair. 


‘MOYEN de colorer le vin, Otez deux 
où:trois boureilles de vin de la piece: 
prenez unie demi-douzaine d'œufs: caf- 
éz-les dansun plat; imettez-y une bou- 
teille d’eau, & broyéz:le‘tout eiifem- 
ble;'blanc', jaune, coquille : mettez le 
tout dans la pieces 'remuez avec un 
bâton , puis rempliffez la piece de vin, 
& laiflez-la repofer quelques jours, 


FUViN fedice, on maniere d avoir à per 
de frais ans lo: fon imitantie in. Pre 
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nez trente livres de raifin cuit au fo- 
…leil: féparez les grains, de la: grappe; 
mettez-les dans un tonneau, oùihyait 
eu recemment du vin, & ôtez-enile 
bondon. Verfez fur ces.raifins de l'eau 
deriviere, ou de fontaine, jufqu'aice 
que le vaifleau foit plein. Jertez-y un 
‘bon pot d'éau-de-vié que vous mélerez 
‘bien avec l’eau : laiflez fermenter.le cout 
pendant vingt-quatre heures avant de 
zremettte le; bondon:au tonneau: Au 
bout de fix féimainés vous aurez une 
boiflonufuelle, d’un goût agréable. 


VINAIGRE. 


… Moyen de faire du. vinaigre, fans vin. 
Comme on n’a point dans tous les pays 
: du vinaigre de vin, ou que bienides 
ens nelle fçavent point faire, le fecret 
Fly pourra être utile aux uns & aux 
autres. La recette n’eft point une com- 
poñrion. I s'agit. de tirer la {eve du 
-poirier. fauvage..&. du chêne: dans -les . 
temps qu’elle monte, au printems.& 
dans l'automne. On fait à l'arbre .du 
côté du Midi. à hauteur d’eftomac ; une 
incifion de haut en bas de la longueur 
d'environ quatre-pouces : on 'ouvré un 
peu Pécorce..de pars & d'autres & au 
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“bas de la fente, on pique dans le bois 
une lame de couteau fans manche, où 
autre pareil inftrument, au-deflous de 
aquelle on met un vale de terre , de 
fayance ou de verre, & non de bois ,ni 
d'aucun métal. La feve coule par la 
_ Same dans le vaiffleau. On cucrit larbre 
de Pincifion, en le frotrant en cet en- 
droit de terre feche ou de cendress 
Où peut tirer dé chaque arbre jufqu’à 
fix pihtes de feve, mefure de Paris, fans 
Teftrop fatiguer. Celle du poirier fau- 
vage, vaut mieux que celle du chêne: 
on pafle cette feve dans un linge fin, 
& tout de fuite on la met dans une bou- 
-teille de verre ou de grcs Il faut la laif 
{er repofér ainfi trois mois : on la titera 
“enfuite au clair de deffus fon marc, & 
“on l’emploiera par-tout où l’on aura 
“befoin: plus ce vinaigre eft vieux , meil. 
Jeur il eft. Il conferve les corps fains & 
entiers: on y confit routes fortes d’her- 
“bes, de légumes, comme haricots , con- 
“combres & autres. | 
+ er VITRES, | 
: 
Maffie pour les vitres , & Frorre auffi 
‘aux vaifleaux. {| faut prendre une de- 
. mi-livre de blanc d’Efpagne un quarte 


ra 
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ron de cérufe, une once & demie de 
litarge, & une pinte d’huile de lin. Il 
faut d’abord réduire en poudre fine & 
tamifée le blanc d'Efpagne , & la cérufe 
que l’on:tient prêce fur une table ou 
dans une terrine pour l’employer dans 
la fuite: on jette la lirarge dans l'huile, 
& après avoir fait bouillir cette huile ; 
-on la retire du feu & on la laiffe refroi- 
dir: Lorfqu’elle eft au point qu'on peut 
la toucher fans danger , on la verfe peu- 
à-peu fur les matieres en poudre que 
lon a eu foin de bien mêler, & on ent 
fait une pâte à laquelle on donne telle 
forme qu’on veut. Cette pâre fefeche : 
enlaconfervant, maislorfqu’on en veut 
faire ufage., il fufht de la manierentre 
fes doigrs, & elle devient auffi molle 
que-du beurre : c’eft, alors qu'on peut 
l’'employer. On s’en fert avec fuccès pour 
maftiquer les vitres dans tous les en- 
droits où l’on eft loin des vitriers, & 
que fouvent on ne voudroit pas faire 
venir pour une petite réparation ; & on 
n’a pas befoin de colle ni de papier, ni 
même d’arrêrer les vitres avec des poin- 
tes. Ce maftic eft encore propre à en- 
duire les fentes des vaifleaux de bois, 
quelque liqueur qu’ils contiennent, & 


Fc 
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J'onne doit point craindre qu'elle s’é- 
caille dans les mouvemens que Pon 
peut donner au vaifleau, foit en le voi. 
 turant, ou en le roulant. 


VOLAILLE 


Machine’ pour engraiffer La volaille er 
huit jours. Cette piece à la forme d’une 
fontaine d’environ quatre pieds dehaut, 
_& communique à la volaille par fon ro- 
‘binet ou tuyau. La pâte eft RMS de 

Ja maniere fuivante. Prenez de la farine 
d'orge bien fine, délayez-la dans du lai 
bien chaud ou bouilli jufqu’à ce qu’elle 
devienne comme de la crême nouvelle, 
afin que rien ne bouche le tuyau: met- 
 tez-la enfuite dans la machine : elle ferr 
de boire & de manger. Prenezla volaille 

par les pattes ou aîles: ouvrez-luilebec, 

& infinuez le tuyau fur la langue en 
tenant l’animal ferme de crainte qu'il 

ne fe retire. Pour un dindon, poullez 
le tuyau environ trois pouces; pour 
chapon & poule, deux pouces; pour 
un pigeon, à proportion, Cette opéra- 
tion fe fera deux fois par jour , & aux 
mêmes heures. Si l’on veut mettre plus 
de temps à engraifler , il faut couper 

Je lait avec de l’eau chaude, & laves 

| P 
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_en tout temps la machine avec de l'eax 
chaude, 


Manrere de faire cuire une volaille 
fans broche & Jans feu. Commencez 
‘par apprèter & larder vorre volaille 
comme à l'ordinaire. Enfuite farcit- 
{ez -la de bon beurre avec de la 
fauge : paflez au travers un morceau 
d'acier rougi au feu , de la longueur de 
da volaille, & dela forme à-peu-près 
d’un rouleau de pâtiffier. Mettez après 
£ela votre volaille dans une boëte de fer 
blanc bien fermée : au bout de deux 
heures elle fera cuire. Cette méthode 
peut être fort commode pour des Of- 
«iers en route, qui pourront, par ce 
moyen, porter avec eux leur diner tout 
gui. | 
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iSecress qui -ont pour objets , ë chofes de 
.; pur agrément ou d'amufement, comme 
Les liqueurs ; Les fleurs ; » la teinture 6 
5% autres, le tout TARGÉ FA ordre de 
“matieres. fs | 


- & 


Sur des Liquéurs. A “Glaces, rot 
Glactes, Crèmes, &c. “ 


‘M ANIERE de faire glacer Les crêmes 


6 Les. autres liqueurs pour des 
» defferts. Après avoir préparé le Jiquide 
PUF 
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que l’on veut glacer, on prend de fa 
glace ou de la neige gardée dans une 
. glaciere, Si c’eft de la glace, on la pile: 
on yjoint untiers de fel:marin, ou de. 
fe} ammoniac, ou de fälpètre, ou de 
fucre ordinaire, ou de la chaux-vive, 
ou du fel de foude appellé Varac, pro- 
venant de la cendre de l’algue & autres 
plantes matines que l’on brûle en Nor- 
mandie. On brouille promptement ce: 
mélange, & lon y plonge un vafecylitt. 
drique de fer blanc, dans lequel on 
aura renfermc la liqueur qui doit être : 
congelée. Pour hâter la congélation , 
on agite continuellement le-vaiffeau 
qui doit.être furmonté d’un anneau 
affez larÿé pour ÿ pouvoir paffer la main | 
& faire aifément tourner le cylindre. | 
A mefure que la \olace s'attache ax 
aroisintérieurs du vafe , on à foin de 
A ratifler afin que les parties qui font au | 
centre prennent la place de‘ celles qui | 
font déja glacées, & fe gélenr à leur 
tour én approchant de lendroir oùré-| 
gne le plus grand froid. Le point où il 
faut s'arrêter , de peur que la liqueur 
ne devienne glaçon, eft celui où elle ai 
NUS D ça M CEE an 
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25 RAT AFIAT. | 
 Mänière de faire le ratafat de cerifes 
&. la Provençale, Choififléz les meilleu- 
tes cerifes que VOUS pourfez : on appelle 
acParis ceriles, ce qui fe nomme gui 
gnes dans beaucoüp dé Provinces. La 
Vraie cerife eft roüge ; elle a Ja queue 
courte &eft un Peu aigre au goût :ce 
qui dans certaines Provinces, comme 
Je Lyonnois, le Languedoc, &c. lui fait 
donner le nom ‘de griôtte; & on y ap- 


(E * 
pelle cerife , ce qué Pon nomme guigne 
ft beaucoup moins 


@ Paris: La cerife'é 
aigre lotfqu'elle ef bien mûre, Les ce- 


tiles font moins fujettes aux vers que 


es autres fruits À noyau. Les orofles 
cerifes à courte queue, te 


k 


Ontmorenci f 
quatre lieues de Paris > font les plus : 
stimces pour faire le ratafiae. Mais au 
Kfaut de celles-là > On peut fé fervir de 
jeri es, en fäifanc toujours 
choix des meilleures, des plus mürés, | 
% de celles Qui n'auront aucune tache, | 
Onaura foin déleut ter la qHeue, en 
Kenant bien garde de les froifler. | 
Quand vos cerifes feront ainfi prépa- 
es, vous en Mettrez le poids d’une li 
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vre dans une pinte de vin rougesime- 

fute de Paris , le plusexcellent & le plus: 
naturel que. vous pourrez ävoir:: Wous. 
faiflerez infufer les cerifes dans <é vin: 
pendant l’efpace de trois femaines ; dans: 
une cruche ou-bouteille bouchée bien: 
exactement, que |vous expolerez pen: 
dant. ce temps au plus grand foleil., &- 
que. vous retirerez pendant les nuits.) 
Après ce temps,.vous féparerez les ce 
rifes du vin, & vous les.écraferez  én: 
les preffant dans un linge pour en-expri=: 
mer cout le jus.. Vous mêlerez enfuite ce! 
jus avec le vin : vous mefurerez le tout” 
enfemble, & vous y joiidiez le tiers: 
d’éau-de-vie , é’eftà-dire, chopine fur 

trois chopines de vin:&;de jus ,.avec 

demi-livre de fucre par pinte. 

Vous expoferez de nouveau tout ce: 
mélange au foleil le plus chaud, pen- 
dant le même remps de trois femaines ; 
ayant foin de, ne laifler jamais la-bou- 
teille pafler la nuir dehors, parce que 
cela diminueroit l’effer dé la fermenta: 
tion. Il ne fera pas néceffaire defemuer 
ja bouteille rous les jours ; comme font 
quelques-uns. Mais après ce temps ex 
piré, on pañlera le tour } la chauñe 
d'hippocrate, ou au traversd'un facher 


} 
| 
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de papiet brouillard , ou d’un linge plié 
en plufeurs doubles. Le ratañat fe trou- 
vera-parfaitement clarifié, & pour le 
éonferver, onle mettra dans des bou- 

* teilles bien bouchées qu'on gardera à la 
cave jufqu'à ce qu'on veuille en faire 
ufage. Il y a des perfonnes qui concaf: 
fent lesnoyaux des cerifes , lorfqu’on les 
'écrafe, pour en exprimer le jus , & qui 
en retirent les amandes qu'ils mettent 
dans la liqueur. On peut fuivre ces pra- 

tiques qui donnent un bon, goût à Îa li- 
queur ; mais cela fait un ratañat diffé- 

rent du premier, quoique d’ailleurs 

: excellent. | 

On a obfervé par expérience que ce 
rarafiat de cerifes éroir très-flomacal, 
& fort bon pourles perfonnes qui font 
attaquées de maux de cœur. Il en faut 
prendre peu à la fois, un demi-verre au 
plus fuffir ordinairement. 


MANIERE de faire le ratafiat d’œillets 
à la Provençale. Prenez de petits œillets 
jafbés, ou peints de différentes cou- 
leurs, parce qu'ils ont plus de parfum 
que les autres. On les épluche bien, 
c'eft-à-dire, qu'on en tire toutes les 
feuilles des fleurs & leurs piftiles qui 
À Piv 
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font les feules parties qu'on doit em: 
ployer. On hache bien ces feuilles, en 
les coupant aufli menu qu'il eft poffiblé. 
On en prefle enfuite la totalité, & fur 
chaque livre pefant, on met une pinte 
d'eau-de-vie; la plus excellence eft tou- 
jours la meilleure. On laiffera infufer le 
tout enfemble, pendant quinze ou vingt 
jours à la grande ardeur du foleil; & 
fuivänt quela faifon fera plus ou moins 
chaude , on donnera à cette infufon . 
plus ou moins de temps, de maniere 
que la fermentation puiffe détacher des 
œillets les parties fpiritueufes, & les 
incorporer avec l’eau-de-vie. 

Quand cette infufion fera faite, on 
: pafera la liqueur au travers d’un linge 

phé en quatre, ou au travers de la 

chauffe. On preflera bien en même 
temps les œillets avec la main, pour en 
exprimer tout le jus que l’on pourra, 
& on laiffera repofer cetre liqueur pen- 
dant trois ou quatre jours avant de la 
changer de vafe. Car malgré qu’elle ait 
été ainfi pañlte, elle aura encore un 
petit fédiment qu’il faudra lui Jaiffer 
dépofer au fond. L 

On mêlera enfuite dans cette liqueur 
un peu de fleur de fafran. Onen trouve 
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Chez les Apothicaires & Droguiftes'; 
Mais on ne mettra de fafran, qu'autant 
& à proportion qu'on voudra colorer 
la liqueur. On'ajoûrera encore à la com- 
poñtion un tiers de jus de framboife , 
& demi-livre de fucre par chaque pinte, 
mefure de Paris, Cela fait, on remettra 
le toutinfufer au foleil le plus ardent, 
pendant le même efpace de temps pour 
que la‘iqueur foir bien mixtionnée. On 
la tirera enfuire au clair comme ci- 
deffus, en la faifant pafler de nouveau 
à la chauffe, ou à travers un linge qua- 
druplé. Après quoi, on la mettra dans 
des bouteilles de verre bien bouchées, 
pour la conferver & en boire quand on 
le jugera à propos. | 
Les propriérés de ce ratafat, font 
de fortifier l’eftomac , d’en appaifer les: 
douleurs & les coliques, de prévenir ou 
d'arrêrer les inflammations des entrail- 
les. Il purifie auffi le fang ; mais il faut 
faire attention de n’en ufer que fobre- 


“ment, à caufe de l’eau-de-vie qui le 
compofe. 


Manierr de faire le ratafiat de pêches 
à L1 Provençale. Pour avoir un bon ra- 
tañat de pêches, ‘il faut prendre des 
LE * P y * 
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pêchesqui ne foient ni trop müres, ni 
trop vertes ; mais cependant des plus 
belles & de la meilleure efpece que l'on 
pourra trouver. Vous les pelerez d'a- 
bord, & vous ferez enfuite infufer dans 
leau-de-vie le fruit dépouillé de fa 
peau. Choififfez toujours l'eau-dervie la 
plus parfaite en qualité. On y fera in- 
fufer de même les pélures, mais dans un 
vaifleau féparé. La raifon de cela eft 
que la peau de pêche a une certaine 
amertume que l’eau-de-vie ne pourroit 
bien corriger, fi le firop de la chair de 
la pêche s'y trouvoit mêlé. 

. On donnera à ces infufions quinze où 
vingt jours d’expofition au grand foleil, 
pour que la chaleut puille digérer, & 
mélanger enfemble les «patries fpiri- 
tucufes. Lorfqu’au bout de ce temps ou 
environ, on s'appércevra que l’infufion 
fera bien faite ; on retirera les pêches 
dela liqueur pour en néroyer les noyaux. 
On era és noyaux pour en avoir 
les amandes, qu'on pelera;, & qu'on 
mettra encore infufer dans la liqueur 
des pêches, pendant cinq ou fix jours 
feulement. | SA 

On ne touchera point à la liqueur des 
pelures , que quand l'infufon de Ja = 
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queur des pèches avec les amandes fera 
faite. Alors on mêlera les deux liqueurs 

‘enfemble, celle des pelures, & celle du 

fruit. On remuera bien le tout pour que 
ces liqueurs s’incorpotrent bien. On met- 
tra une demi-livre de fucre par pinte 
de liqueur , comme on aura mis aufli 
une livre de fruit ou de pelure par pinte 
d’eau-de-vie , mefure de Paris. Onlaiffera 
infufer encore le tout enfemble pen- 
dant cinq ou fix jours, & on pañlera 
cette liqueur à travers un linge bien 
blanc, une fois feulement. On la mettra 
enfuite dans des bouteilles bien bou- 
chées, pour s'en fervir quand on le 
voudra. 

Il y a des perfonnes qui font infufer. 
dans la liqueur où font les pelures, & 
non dans celle où font les pêches, les 
amandes des noyaux qu’on a retirés des. 
pêches, commeil a été dit, après que 
ces liqueurs ont été expofées au foleil, 
Quand ces amandes & pelures ont fuff- 
famment infufé enfemble pendant cinq 
ou fix jours , on paffe la liqueurau tra-) 
vers d’un linge blanc , on exprime tout: 
le jus du marc, & on mêle cette li-! 
queur avec celle des pêches : alorson y 
joine le fucre dans la même quantité de 

P vj 
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demi-livre par pinte de liqueur, & on 
mange bien le tout qu’on laïffe infufer 
enfemble durant quelques jours, avant 
d’en remplir fes bouteilles & de lesfer- 
ser:ce qui donne une liqueur excel- 
lente à boire, & un fruit agréable à 
manger qui fe conferve fort bien dans 
fa liqueur. | 
Ce ratafat a une propriété admirable 
& fpécifique pour les maladies du pou- 
mon:il procure auili du foulagement 
aux perfonnes bilieufes , en les purgeanr 
fans effort, & même fans qu’elles s’en 
apperçoivent : il ôte aufli la mauvaife 
odeur de lhaleine & dela bouche ; mais 
ilen faut toujours ufer modérément, 
ainfñ que des autres. 


RECETTE pour faire un excel- 
lent ratafiat de noix. I] faut d’abord 
que les noix qu’on y emploie foient bien 
choifies, ni trop vertes, ni trop avan- 
etes, c’eft-à-dire, que le cerneau foit 
formé en-dedans & bon à manger; mais 
quele bois de la coque ne foit pas trop 
. dur. On doit les cueillir à Parbre , & non 

les abattre avec la gaule, en obfervant 
fur-tout que ce foit par un temps bien 
fec, & qu’elles n’aient aucune tache, 
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Prenez enfuite ces noix, effuyez-les 
bien avec un linge blanc de leflive. Vous 
en Ôtez feulement les queues qui y fe- 
roient reftées, & jertez les noix telles: 
qu'elles ont été cueillies à l'arbre avec 
leur éçorce verte dans un mortier bien 
propre, où vous les concaflez avec le pi- 
lon, jufqu’à ce que le tout faffe une ef- 
pece de pâte. Mettez cetre pâré dans 
uue cruche de grès avec la quantité 
d'eau-de-vie néceflaire ; fcavoir, une 
pinte par chaque dixaine de noix, & 
choififlez toujours la meilleure eau-de- 
vie de Cognac. Bouchez bien la cruche 
avecunlinge blanc en plufieurs doubles , 
 & du parchemin par-deflus, & laiflez 
infufer ie tout enfemble pendant deux 
mois fans y toucher. Au bout de ce 
temps, vous paflerez le tout par un linge 
blanc de leflive, trois fois de fuite , en 
changeant de linge à chaque fois. Cela 
fait, vous mefurerez la liqueur , vous y 
joindrez un quarteroh de fucre pour 
chaque pinte, & vousla remettrez avec 
lefucre dans la même cruche après l'a 
voir bien fait laver & nétoier. Vous bou- 
cherez cette cruche comme la premiére 
fois, & vouslaiflerez encore infufer le 
tout pendant un mois. Enfin vous y paf- 
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ferez de nouveau certe liqueur à la 
chauffe d’hippocrate , & étant alors bien 
faire & clarifiée, vous la mettrez dans 
des bouteilles que vous boucherez avec 
foin pour laconferver & vous en fervir 
au befoin, | 
. Comme ce ratafiat n’a pas de lui- 
mème une couleur bien flatteufe, on 
peur lui en donner en pilant avec les 
noix, des feuilles de coquelicot, à rai- 
fon d’une bonne poignée par chaque 
dixaine de noix ou chaque pinte d’eau- 
de-vie. D DE. ë 
Vin de grofeilies & autres. Moyen de 
faire du vin de grofeilles ,& autres de li- 
gueur. Un boïfleau de giofeilles en 
grappes bien mûres, doit rendre douze 
ou quatorze pintes de bon vin. En voici 
la méthode. Dès que cette quantité de 
fruit eft écrafée , jerrez-y douze pintes 
d'eau. Environ quinze heures après, 
exprimez le tout: paffez fa liqueur : met- 
tez cette colature dans un baril, & n’y 
touchez que lorfqu'elle commence à 
s’éclaircir. Soutirez-la dans un autre: 
baril : puis, pour quatre pintes de li- 
queur , mettez une chopine de bon ef- 
prit de vin, &, fi vous voulez, du fucre 
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où d’autres ingrédiens en telle quantité 
que vous jugerez convenable pour ren- 
dre cette liqueut gracieufe. Le tout 
ayant été bien remué enfemble pendanc 
un quart-d’heure ; on bouche la piece 
avec foin, & on la laifle en cet état 
environ trois mois. Au bout de ce temps 
elle eft parfaite. Vinge boifleaux de 
grofeilles , peuvent fufire pour faire un: 
muid de ce vin. Au refte, le fruit du 

rofeiller épineux, eft plus propre que 
Fe grofeilles en grappe pour faire des 
vins de liqueur, fur tout pour imiter le 
vin de Canaries. On peut fe fervir de la 
même "méthode pour faire de bonnes 
boiflons avec du poiré, du jus de cerifes , 
du jus de mures, en ÿ ajoûrant le pro- 
preefprit de chacun d’eux , ou quelque 
autre efprit convenable, & cesliqueurs 
feroient aufi Eonnes que le meilleur vin 
de ‘Canaries. Pour tirer l’efprir de ces 
fucs, il faut les laiflér agir par la fer- 
mentation , auttement ils n’en ren- 
droient que peu, ou point du tout. 
Mais plus ils font fürs, pourvu néan- 
moins qu'ils ne foient pas abfolumenrt 
convertis en vinaigre, plusonen tire 
d’efprit. Par cette méthode un parti- 
culier peut recueillir dans fon domaine 
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de quoi faire du cidre, & des vins de 
plufeurs fortes, qui feront des liqueurs 
de dificrens deorés, proportionnces à 
la diverfité des goûts , & pour routesles 
faifons. 


LiIQUEUR VINEUSE. 


Maniere de faire une telle liqueur , & 
fort agréable. Prenez du cidre nouveau 
au fortir de la prefle : mêlez-y une fuf- 
fifante quantité de miel, jufqu’à ce 
qu'un œuf puifle s’y foutenir. Faites 
bouillir le tout pendantun quart-d’heu- 
re, mais non pas dans un vaifleau de 
fer : écumez-le à mefure que lécume- 
monte deflus. Laiflez-le refroïdir : en- 
fuite verfez-le dans un vaifleau conve- 
nable, de maniere qu’ilne foit pas tout- 
à-fait plein. | 

Au mois de Mars fuivant , on peut 
fe mettre en bouteille : il fera bon à 
boire un mois ou fix femaines apres : 
vous boirez une liqueur vineule tres- 
agréable , fort fpiritueufe , & auff forte 
que le vin de Madere. Le miel quon 
ajoûre au cidre eft un très-bon ingré- 
dient pour lui, ôter ce goût dur & 
auftere qu'il auroit fans cela, 


.… 


“MODERNE. 35% 
Borsson DE BOULEAU, 


Qui peut tenir lieu de vin dans les 
Pays où la vigne mangue. Le bouleau, 
au moyen de la térébration , fournit 
un fuc abondant, dont les æconomiftes 
indiquent les propriétés & l’ufage. 

Pour parvenir au point de lui dormer 
la qualité du vin, il faur le mettre en 
bouteilles, qu'on aura {oin d’expofer au 
foleil. Lorfqu’on en aura ainfi ramalfé 
une fufhfante quantité, on mettraletout 
dans un vaiffeau bien net, & on y join- 
dra du miel bouilli & écumé, à raifon 
d’un quarteron pour deux pots de fuc. 
Pour accélérer la fermentation , onfera 
rtir quelques tranches de pain qu’on 
jettera dedans: enfin on couvrira le 
tout de bonne huile d’olive; la fer- 
mentation ceffée , & la liqueur repofée, 
on la remet en bouteilles pours’enfervir 
au befoin. Cette boïffon et particulié- 
rement bonne contre la maladie connue 
fous le nom de Confomprien. I] eft vrai 
que, par l'extraction de ce fuc, on ex- 
pofe l'arbre à perir bientôt après; mais 
c'eft un facrifice qui ne doit point coû- 
ter, quand il eft queftion de guérir les 

- malades, 
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RECETTE pour donner aux liqueurs la 
couleur ou La teinture que l'on veut, 1°. 
Pour faire le rouge cramoif.Prenez par 
exemple, pour fix pintes de liqueur en 
rouge cramoifi, trois gros de cochenille ;: 
un demi-oros d’alund’Anglererre; pilez- 
les en poudre la: plus déliée qu'il fe: 
pourrâ, puis verfez dans le mortier en- 
viron la moitié de trois poiffons d’eau 
bouillante. Remuez. promptement les 
drogues , & jettez ce mélange dans vo- 
tre liqueur qui doit être affaifonnée de 
tout cé qu'il faut. Rincez le mortier 
avec l’autre moitié de votre eau , & 
jettez ce réfte dans la liqueur... 

. Pour donner le véritable rouge écar- 
fate, prenez deux gros de vermillon ‘ou 
kermès,, demi-gros d’alu , & demi- 
gros de crême de tartre, & l’employez: 

 de:ha: même façon: que ci-defflus.. 

- Pour donner la couleur jaune, choï-: 
fiflez les fleurs les plus épañouies de la 
oiroflée jaune, ne prenez que les fleurs 
les plus jaunes ; mettez-les dans un pot 
rempli d’eau, & faites-en une infufion 
fur un feu modéré de charbon couvert 
dé cendres : ajoûtez cette infufñon au fi- 
rop que vous aurez fait pour votre li- 

_queurs. 
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2 Pourlacouleur violette, fervez-vous 
des tablettes de. rournefol ,. où hélio- 
trope, lefquelles font faites avec la fe- 
mence decetre fleur. Pilez de ces tablet- 
tes dans un: mortier, réduifez-les en: 
poudre deliée , mettez cette poudre 
dans) Pedu bouillante, remuez ce mé- 
lañge:, & le verfez doucement dans vo= 
“#reliqueur, mais avantde pafler celle-ci 
à la chaufle.:: SPL 
: Pour lacouleurbleue, on fe fert d’une 
infufioncdes fleurs de cette couleur ; 
mäis fan$odeur& d’un tiflu délié. La: 
jacinthe-par exemple, donne un bleu 
célefté: Le moyen le plus. fimple d’ex- 
traite les reinrures des fleurs, eft de 
détacher les: feuilles colorées, de les 
mettre dansunvafe ou pot, dans lequel 
enverfe de l’eau & que l’on met fur 
un feu modéré: Certe infufion- extrait: 
promptement la couleur & ne laiffe aux 
fleurs qu'une certaine blancheur terne 
& obfcure. | | 


LES FLEURS; 
“pr 1% LES. OIGNONS DES FLEURS. 


, On eff par-tout” dans l'ufage de faire: 
. fleurir un Jeul oignon dans l'eau:; mais! 
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Ze feroit-1l pas infiniment plus ‘agréable 
den voir plufieurs enfemble dans Le 
même vale ? Voici comment on peut S'y 
Prendre. À ÿez un pot à fleurs ordinaire ; 
bouchez le trou, ox les trous qu’on y a 
pratiqués pour laiffer écouler l'eau ; & 
lutez-les bien afin que l’eau n’en forte 
plus. Adaptez au-defus une planche 
trouce en cinq ou fi* endroits; à dif" 
tance égale : placez les oignons à cha- 
cun deces orifices, à côté defquels vous 
Pratiquerez aufli de petirs trous pour. 
recevoir les baguettes aufquelles on lie: 
les tices des fleurs : remplifiez-le por. 
avec de l’eau, de façon que l’éxtrémité 
inférieure des oignons touche à la fur- 
face de l’eau; & fi vous avez foin de 
varier les oignons ; vous aurez dans fon 
temps unerès-beau pot à fleurs qui dure- 
réra plufieurs fémaines de fuites kr: 
Dés qüe la faifon des Aeurs eft pañlée, 
les oignons fe deffechent & tombent 
enfin par les trous dans l’eau ; mais au- 
lieu d'y périr, ils augmentent de vo- 
lume, & Pouflent plufñeurs fejettons. 
Si on les laiflé dans cette eau pendant 
le refte de l’année, ils feuriront enfuite 
beaucoup mieux, & porteront des Reurs 
plus belles, que fi on les avoit mis en 


. MODERNE. 307 
terre, fi l'on leur donne les foins né- 
<efliires : ôn peut les faire fleurir dans 
une chambre échauffée à un certain de- 
‘gré, depuis Noël jufqu’au mois de Mars 
Où d'Avril. Au lieu d’une planche , on 
fera mieux de prendre une lame de 
Plomb qui fera en raifon de quatre 
livres par pied quarré : on y pratiquera 
également des trous , & l’on Padaptera 
au-delfus du pot à fleurs: mais aûn de 
tenir les baguettes qui doivent aider les 
tiges à monter, on placera une autre 
plaque de plomb vers le fond du vafe, 
à laquelle on fera des trous qui répon- 
dront à ceux qui font dans la plaque 
fupérieures & au moyen de ces deux 
plaques; les baguettes feront droites & 
bien affüjetties : on pourra tenir les oi- 
gnons fous Peau. Au refte, les yafes de 
verre font préférables à ceux de terre, 
Parce Qu'on’a l’avantage d'y voir clair, 
lorfqu’of y temet la quantité d’eau qui 
s'eftconfommée ou Vaporée. On 2 trou- 
véqueleséipnônsfecsréuffifoient mieux 
QUE ceux qu'on prenoit dans la terre ; 
car lesfibres qu’ils ont poufices en terre 
Poutriflent ‘dans PeauIl faut que Pot 
Bnonen jette d'autres; & latige ne {era 
jamais fi parfaite, que ft l'on eût pra 


358$ L'ALBERT 
un oignon fec. Voici la meilleure mé- 
thode de ménager .ces.oignons pendant 
æoute la faifon desfleurs. ST 
… Mettez d'abord yos oignons dans les 
ærous., de façon qu'ils ne touchent a la 
furface de l’eau, que par l'extrémité: 
.cela leur fera ie des fibres fortes & 
en abondance: après qu’elles auront 
poulfé ainfi pendant fix femaines,, 'vet- 
ez-yautant d'eau qu'ilen faur pour les 
* mettreentiérementfousleau, &'entre- 
tenez-les dans cet état pendant toute 
a faifon. Si les-oignons contraétent de 
a moiñiflure, pendant qu'ils font hors 
de l’eau, il faut, au lieu de les nétoier » 
des mettre tout de fuite fous.leau; ce 
qui les rétablira, & ils fleuriront:très- 
bien. Si on laifle les oignons dans l'eau 
pendant toute lannée, ils ne dépéri- 
xont point; au contrairé, äls feuriront 
dans le :5empsaufli bien.que ceux qui 
ont été féchés. L'expérience a.  pLouvÉ 
que ceux des jacinthes, & quelques fai 
gres ainfi ménagés, acquierent un de- 
gré de perfetion plus grand que fon 
Les avoit mis-enterre; & que, fi.on les 
retire de l'eau dans le temps, & qu'on 
des feche , ils fleuriront cous les ansaufii 
bien que des nouveaux. On: a-obfervé 


Der. 
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-que les renoncules & les anémones pouf- 
ent de très-belles tiges dans l’eau , mais 
les oreilles d’ours ne produifent que peu 
& difhcilement. Les rofes, le jafmin, 
.& le chevrefeuil fleuriflent, non-feu- 
lement dans Peau, mais y pouffent mê- 
me des réjettons. Les réjettons coupés 
à environ trois pouces fousterre, fans au- 
cunsfilamens, font les meilleurs. Aucune 
plante tirée de terre & mife dansl’eau 


n’y féuflira , mais toute plante éleyée 


ou nourrie dans l’eau profitera en terre, 
On peut également mettre des femen- 
<es dans Peau, comme des féves, des 
pois: ils germent , fleuriflent, portent 
des grainscomme en terre. Si on veut 


tranfplanter les oignons qui pourriflent 


ailément enterre, il faut faire untrou 


comme à l'ordinaire. On place enfuite 
au fond du trou l'oignon tiré de l'eau 


fans mettre de la terre deflus, jufqu’à 


+ ce qu'il ait jerté des fibres, & que la 


PS 


é 


tige ait pouffé : alors on le couvre peu- 


a-peu de terre à la hauteur ordinaire : 
* on conferve par cette méthode les oi- 


gnons qui font fujets à pourrir. 


Quand on veut mettre les oignons 


dans l’eau, il faut les nétoier foigneu- 


:fement de roure pourriture , & en ôter 
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les vieilles peaux. Si l’eau commence à 
fecorrompre , on lajettera, on nétoiera 
les parois du vale; on en verfera près 
des oignons pour en détacher les ordu- 
res, & l’on remettra le tout comme au- 
paravant. S'il y a des faletés qui fur- 
nagent, on remplira le vafe ufr s ce 
que l’eau déborde & que routes les im— 
mondices foient entraînées. Quand on 
veut mettre dans un même vafe diffcren- 
ces fleurs, il faut choifir des oignons de 
grandeur égale, comme ceux dejacinthe 


& de narcifle, de tulipe & de jonquille. 


 Movenpour faire venir fur un même 
pied des fleurs de la même efpece & de 
différentes couleurs ; par exemple des 
giroflées. Prenez des branches de giro- 
fées doubles , d'autant de couleurs dif- 
férentes que vous voudrez en allier en- 
femble. Coupez-les par Le bas en pied de 
biche. Enlevez à chacune d’un côté la 
pellicule ou écorcetendre quila couvre, 
& appliquez ces côtés ainfi pelés les uns 
contre les autres, les Hant fortement 
enfemble avec une feuille de porreau. 
‘ Paffez ces branches ainfi unies dans un 
tuyau de canne, gros comme le pouce 
& long de cinq, que vous vuiderez fs 

a 
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fa moële , & que vous fendrez dans fa 
Jongueur de l’un à l’autre bout , en deux 
parties gales: vous les rejoindrez en 
uite en les affurant & enveloppant avec 
“de la foietorfe, ou du crin , ou de Îa 
ficelle soudronnée. Ces branches ainfi 
. D CL - LA 
unies doivent fortir par le bas du tuvau 
Y 
de fa longueur au moins de deux ouces. 
8 EUX pouces. 
 Enfuite vous Îes planterez en térre. La. 
féve fe confondant du côté u'elles font 
4 / » . . / ‘| s | 
peices, les unira intimément, & n'en 
fera plus abfolument qu'une feule tige, 
qu'il faudra examiner de “bien PECS » 
pour en reconuoître l’artifice. | 


MÉTHODE pour avoir des fleurs de. 
donne heure. Prenez du fel anmoniac, 
la groffeur d’une noix ; diffolvez-le dans. 
environ une pinte d’eau, melure de Pa» 
ris. Vers la Saint-Michel, rempliflez un! 
pot de bonne terre de jardin : femez-y 
vos femences, ou plantez-y les oignons* 
arrofez ce pot avec la difolution c= 
deflus; gardez-le dans une chambre 
chaude : & vers Noël vous aurez des 
fleurs qui continueront de pouller pen 
dant les mois de Janvier & dé Février, 


Li 


» Moven d'avoir des fleurs naturelles @ 
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de les faire éclorre Le jour que l'on veut. 

3 °. On doit , dansle temps que les der- 

meres fleurs que l’on veutconferver tom- 

bent, choifir fur latige Jes boutons les 

mieux formés & prêts a s’ouvrir. 2°. Les 

couper avec descifeaux , mais leur laif- 

fant une longue queue au moins de trois. 
pouces. 3°. Boucher l'endroit coupé avec 

de la cire d'Efpagne. 4°. Laïfler faner 

les bourons, & enfuite les enveloppes 

chacun à part dans un morceau de pa- 

pier blanc & bien ec; enfin les ferrer 

dans une boëte ou tiroir. Lorfqu'on 

veut les faire éclorre, en quelque temps. 
de l’hyver que ce foir, on doit la veille 

couper le bout au-deffus de la cire d’Ef 
pagne, &cles mettre tremper dans l'eau 
dans une caraffe ou cloche. Il feroir: 
fort bon de mettre dans l'eau un peu de 

nitre: le lendemain on verra les bou- 
tons s'ouvrir , s'épanouir , briller de 
feurs vives couleurs, & reprendre leur 

odeur naturelle. | 


Moyen de produire de la variété dans 
des fleurs. Un bon moyen pour perfec- 
tionner les plantes & leur faire donner 
des fleurs doubles , au lieu de fimples, 
g’eft de Les tranfplanter fouvent . par 
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. æxemple ; d’abord dans Îe printems, 
| enfuite en automne puis encore au 
printems fuivant, 8c-ne les laiffant pas 
fleurir dans tout ce temps ; par ce 
moyen des girofiées fimples, font par- 
 Vénues à porter des fleurs doubles. 
2.9 Pour diverfifier la couleur d’une 
leur, il faut l’arrofer uniquement avec 
deleauteinteà fond dela couleur dont 
on veut que la fleur foit.:30, Un autre 
moyen plus für :& plusfacile de fe pro- 
curer des fleurs diverfifices, foit pour la 
couleur & la multiplication des fleurs, 
<ft de femerdes graines de ces plantes 
dont on veut avoir des fleurs varices 
dans une terre riche, & qui foit diffé 
rente de celle qui étroit naturelle À ces 
plantes quand elles éroient fauvages ; 
“arf vous femez la graine d’une giro- 
fée fimple,, par exemple, dansun bon 
terrein, entre grand nombre qui por-. 
æeront des fleurs fimples, ‘vous en trou 
verez qui donneront des fleurs doubles 
& quelques-unes d’une couleur autre 
que celle de la mere-plante, Vous pour 
ez enfuite les multiplier de bouture & 
de marcote. Les plantes qui font les plus 
propres a Ctre diverfifites ainf en les 
femant , font les giroflées, les anémo- 


Q 
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nes, les oreilles d'ours , les cilléess és 

£ulipes, les -violiers: jaunes , les pieds 

d'alquérres, les marguérites, les violet: 
LES ; les crocus ; , &.les héparires. 


Mo ven: pour varier da couleur des 
pjes. Pour avoir des rofes ou d’autres 
Éeuss blanches, rouges, vertes, jaunes, 

incarnat ; il Fr prendre uneterse bien 
grafle, la faire bien fécher au foleil; 
“& la cuire enfuite en poudre très 
fine. On Ja mer dans un por, où l'on 
plante telles fleurs que lon veut, en 
obfervant de ne.les arrofer qu'avec ce 
qui fuir. Si on.lés veut rouges ,onfaite 
bouillir dans de F eau ‘du bois de bréfil ; 
| goupé.menu ,-jufqu'a.ce que l’eau foie 
réduire au tiers. Lorfqu’elle eft refroi- 
die, .on arrofe la plante foir & matin, 
jafqu'à ce qu elle paroïfle avoir pris ra- 
£ine, & qu'elle Loir hors: de danger , 
après quoi on peut/larrofer avec de 
eau ordinaire. Les veur-on vertes? on 
fit bouillir de Peau.comme ci-deffus > 
avec le fruit de larbriffeau nommé 
Hourguépine.Il a fans doute un autre 
pom atileurs, 

| Pour ies avoir jaunes, . on sil le 

aime fruit, non mûr ;& de f@ décog- 
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#on, on .arrofe au moins l’efpace, de 
quinze jours: Enfin ;:f-onles veut noiréss. 
on emploie. de la. même façon de la 
noix de galle , avec un peu de vitriok 
11 faut obferver qüavec ces’ divers ar: 
rofémens:,-la tige retient partie de fa 
couleur naturelle, & pärtié dé la cou 
leur factice ; de forte qu’elle eft de deux 
couleurs Veut-on les avoir de-rcois cou+ 
Jeurs ? On arrofe le matin un côré de la- 
plante d’une eau colorée, & le Loir l’au-- 
‘ire coté d’une couleur différente, de 
maniere qu’elle foir impresnéele mari 
& le loir de deux couleurs. Ce fecrer à 
été communiqué par un Capucin-de.S che<. 


leflas: 


_ AUTRE maniere de faire venir des 
rof es vertes , 6 des Jaunes. Lanaturene' 
produit jamais des rofes vertes, frellæ 
neft fecondée: par l’art: C'eft. Feffeë 
d’une greffe qui leür donne cette cou 
leur; &il-eftrrès-facile de s’en procurer 
Il ÿ a bien des. années-qu’on-s'eft avifé 
de faire venir des-rofés jaunes. C’eft la 
mème opération. Plantez ua houx du 
près d'un. rofier;. & lorfqu’il a repris 
racine, fendez un brin de ce houx pat 
le-milieu , &infinuez-y un brin de votre 


Qui. 
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rofier jufqu’à un: œil que vous faites 
pafler de l'autre côté. Puis quand lœil 
de votre rofier que vous avez fait pañler 
au-dehors a pouflé fon jet, coupez le 
rofier de l’autre côté de là branche de 
Éoux; les rofes qui en proviendronr 
feront vertes. Pour avoir des rofes jau- 
nes, on fait la même'opération fur un 
genet, au lieu du houx. 


Moyen. de donner des couleurs aux 
fleurs. On doit pour cela, pulvérifer 
de la terre grafle cuite au foleil , l’arro- 
fer l’efpace de quinze ou vingt jours 
d’une eau rouge, jaune , ou autre. En- 
fuite on doit fèmer la graine de quel- 
que fleur , mais il faut que certe fleur foie 
d’une couleur contraire à celle de cette 
teinture artificielle. On peut encore en- 
fermer dans une petite canne bien de- 
fiée trois ou quatre graines d’une autre 
fleur , &la recouvrir de terre & de bon 
fumier; car ces femences fe mettant 
toutes enune,ne font qu’une racine, 
& peuvent produire une agréable va- 
riété de couleurs. | 

À l’égard des plantes qui ont la tige 
& les branches fortes, on les perce juf-- 
qu'à la moële : on infinue dans cette 
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 “oüverture les couleurs que lon veut 
donner aux fleurs; on couvre le tout 
avec du fumier de vache , ou avec dé 
l'argile, & les fleurs auront autant de 
couleurs différentes, que l’on en aura 
mis ; mais ces couleurs étrangeres ne 


D 
S’étendent pas au-delà d’une année. 


.Moyrx de donner diverfes odeürs aux 
fleurs qui n'en ont point, ou qui n'en 
“ont que de défagréables, comme Les tu- 
lies , & aurrès. On doit pour cela, lorf 
qu'on en feme la graine, dérremper 
du fumier de mouron dans du vinaigre. 
‘On y metun peu de mufc, decivette, 
ou d’ambre en poudre : il faut faire 
macérer les graines, ou les oignons 
pendant quelques jours dans certe li- 
‘queur ,en arrofer les plantes naiffantes ; 
& les fleurs qui viennent enfuite, ré- 
pandent une odeur très-douce & très- 
agréable : c’eft ce qui eft confirmé par 
l'expérience. Pour les plantes qui vien- 
nent de racines deboururés, ou de mar- 
cottes , l'opération fe fair au pied com- 
me pour les couleurs. | 


MANIERE de faire croître des fleurs 
“en hyver, & de conferver les fruits, & 
Q iv 


- 
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Les fleurs pendant toute une année. Le? 
vez de terreles arbres par les racines 
au printems , précifément quand ils 
commencent à poufler des boutons, 
€n conférvant un peu de leur propre 
terre autour des racines. : placez. les 
droits dans uu. cellier jufqu’à la Saine- 
Michel, enfuire metrez-les dans des 
vales, en y:ajoûrant une plus grande 
quantité de terre , &les placez.dans une 
étuve, où vous aurez foin d’arrofer la 
terre tous les matins avec de l’eau de 
plu'e , dans. laquelle vous’ aurez: fait 
diffoudre gros comme une noix de {el 
ammoniac, par chaque quarte d’eau; 
‘& Île fruit paroïtra vers le carême. A 
Pégard des fleurs, prenez un bon pot 
de terre:femez-y votre graïne à la:Sr. 
Michel , & l’arrofez: de même avec une 
‘eau femblable , vous aurez à Noël des 
fleurs ,comme des tulipes ,. des.lys , &e. 
. L'’üne & l’autre de ceschofes peuvent fe 
faire dans une cuïfine bien chaude, & 
on pourra mettre les vafes à l’air pen- 
dant quelques heures quand le foleil 
Juit. Pour conferverlesfruirs &lesflèars, 
prenez une livre de falpêrre, deux li- 
vres de fel ammoniac, & troislivres de 
fable ordinaire bien net: mêlez le tour 


à ÿ 
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enlemble x & obfervez la même pro 
portion dans d’aubres quantités : enfuite: 
par un temps fec, prenez du fruir de 
elle ou telle forte, qui ne foir pas en- 
tiérement mûr , mettez-les {éparément: 
dans un vafe de verre ouvert; & enfüite 
. couvrez-les d’unétoile huilée bien atta- 
_ chée au-deflous: énfin enterrez Cha- 
cun de ces verres à quatre doigts de pro 
fondeur dans un cellier bien chaud , & 
le mamiere qu'aurour de chaque verre 
 & deflus & deflous il puiffe y avoir 
| deux doiots dépaille ur-de-cemélange.- 
D je Ven + À 


.. MëtHons de fécher Les fleurs de fa- 
gon qu'elles confervent leur couleur nz= 
turelle. On prend du fable fin, qu'on 

e oil mire ni terre ;: 


lave fi fouvent, qu 
ni fel : on je {eche enfuite : on en met: 
dans: un gobeler ou bocal une cerraine” 
quantité : on y enfonce la rige de la’ 
EN On donne aux feuilles & à la fleur’ 
Jeur fituation natureile:après quoi, ot’ 
couvre l’un &lautréaveclé même fable” 
à la hauteur d’une fi gne au-deflus dé 
la fleur ; on placé enfaire: cé bocal au° 
foleil, ou, c’eft enhyver.,- dans‘ure 
chambre où il Y. ait üñe “chaleur T6 dE" 
rée , jufqu'a ce quele gout foir bisirféé 


= 
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Onôte enfuite le fable avec toute f& 
précaution porhible, oh nétoie les feuil- 
Jes avec un plumaceau. Quelques efpe- 
ces de fleurs perdent leur brillant, mais. 
on peut le leur rendre. Quant aux rofes 
& toutes les fleurs d’une couleur auffi 
délicate , elles la réprennent en lesex- 
pofant à une vapeur modérée de fou- 
fre : celles de couleur de ponceau & de 
cramoifi reviennent à la vapeur de la: 
folution d’étain dans l'efprit de nitre. 
La vapeur de la folution de limaille de 
fer dans l’efprir de vitriol, rendle verd 
aux feuilles & aux tiges. Cette méthode 
 réuflit parfaitement dans les fleurs fim- 
ples : il y a quelque difficulté par rap 
ort aux œillets & aux autres fleurs 
doubles. On réuffit dans les œillets , en 
fendant le calice des deux côtes & en 
Je collant enfuite après avoir feché la 
fleur, ou en le-trouant avec une épin- 
gle en diférens endroits. Quant à Po- 
deur qui fe pafle eu grande partie , on 
peur la leur rendre, en laiffant tomber 
au milieu de fa fleur une goutte de 
quelque huile diftillée; par exemple , 
Phuile de rofes fur les rofes, & l’huile 
de girofle fur les œillecs, 


/ 
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_ SECRET pour conferver les fleurs. 
Rempliflez jufqu'à moitié feulement: 
ün vafe de terre , de cuivre ou debois, 
de fable pañlé au tamis : verfez enfuite 
jufqu’aux bords du même vafe de l’eau 
bien pure & bien claire, que vous re- 
mMuerez & mélerez bien avec un mor- 
ceau de bois dans le fable , pour en dé- 
tacher les particules de terre grafle ou 
de fumier qui pourroient y être reftés, 
Le fable étant repofé , vous ôterez l’eau 
trouble du vafe, en la verfant par in- 
clination, & vous continueréz de laver 
ce fable jufqu’à ce que toute l’eau qui le 
couvre foit limpide & fans aucun nuage, 
Quand le fable eft ainfi bien néroié, on 
lexpofe au foleil tour le temps qu'il 
faut pour defflecher entiérement fon hu- 
midité. On prépare enfuite pour cha- 
que fleur un vaifleau d’un volume con- 
venable de terre ou de fer-blanc; on 
choifit les fleursles plus belles , les plus 
parfaites & les plus fe , en obfervane 
de leur laiffer une tige d’une lonoueur 
fufifante. D’une main on les pofe déli- 
… carement dans le vafe , de maniere 
qu’elles foient énfoncées de deux ou 
trois doigts au-deffous des bords, & 
qu'elles ne touchent point le vafe:de 
| Q v) 
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l'autre main on verfe peu-à-peu le fable 
jufqu’à ce que toute la.tige ou la queue 
des fleurs foit.couverte : puis on.en cou 
vre lésérement la fleur, mêmeenécar: 
tant un peu fes feuilles. Latulipeexige de 
usune petite opération :il faut couper 
Ë fommité triangulaire qui s’éleve du 
milieude fon calice, & par-là, lesfeuil- 
Îles de la fleur refteront-:mieux.attachées 
à la tige. Lorfqu'on.aura rempli les 
vales ,.on les laifflera pendant un mois 
ou deux dans un endroit. bien expofé 
au foleil, & l’onenterrera les fleurs peu 
différentes quoique defléchées ,. des 
fleurs fraichement éclofes. mais fans 
odeur. Voilà le moyen décrit par Fer- 
ratio, Jéluite de Sienne , & traduit de 
fon ouvrage intitulé Fora feu .de Flo 
zum culturé. lib. IV. 


SECRET pour conferver les fleurs 


‘ Prenez du:fable de riviere, & le plus: 


blanc que vous puifliez trouver. Après 
lavoir pañlè plufeurs. fois par un-ta- 
mis fin, jettéz-le dans un vale de ver- 
re plein d’eau, &, frotrez-le Iong-témps 
entre. vos. doigts pour Île broyer;. & 
Paffiner encore. Verfez enfuite toure 
Peau par inclinatior,.& mettez le fa 


Vo 
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ble fecherau foleil. Ce. fable étant air 
. fm préparé &-bien-fec, enterrez-y dou- 
cement.les fleurs avec leurs feuilles & 
leurs queues; arrangez-les de celle for 
te qu'elles ne perdent rien de leur for- 
me. Après avoir garde quelque temps 
ces fleurs de cette maniere jufqu’e à l'en- 
tiere. évaporation de l'humidité ;.rert- 
céz-les, & renfermez-les dans des bou 
ris bouchez-les bien exactement, 

fe enez- -les à couverr de toute efpece 
d'a tératiorr: mais il faut qu’elles aient 
toujours une. chaleur moderée, car fa 
elle étoit trop fosre ,.les. couleurs fe fa 
neroient, & elle n'étoir-pas au dé- 
gré fufhfant, elle.ne pourroit deffecher 
toute l'humidité qui peut y. refter en- 
core. Au refte,. c'eft [ur les fleurs. des 
arbres fruitiers que-lauteur de ce-fe- 
eret (Monfisur de Montis Académir 
cien de- Boulogne.) à fait- fes plus cu- 
rieufes expériences, & il avoue qu’il 
n’a pas toujours téufli dans les fleurs 
qui proviennent d'oignons, parce qu el 
Les font ‘plus: humides... 


AUTRE moyen de conferver les fleurs 
endant long-temps dans leur forme. € 
De leurs couleurs. Rarnrelles, Ayez dy 


“ 
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beau fable de riviere : nétroyez-leautant 
qu’il eft poflible en le purifiant de tou- 
tes les immondices qu'il peut conte- 
nir, puis faites-le fecher au foleil ow 
‘fur une poële: paflez-le par un tamis. 
& ne vous fervez que du plus fin. Fai- 
tes faire une caiffe de bois ou de fer- 
blanc étamé & de la grandeur que 
‘lon veur. Couvrez le fond de la caif- 
_fe de trois où quatre doigts de fable 
-& enfoncez-y le bout de la queue des 
fleurs, de maniere qu’elles fe tiennent 
droites les unes à coté des autres, mais 
fans fe toucher aucunement, & rem 
pliffez tout le vuide au tour des queues: 
avec ce fable. Quand elles font bien: 
enterrées, repandez<en autour des 
fleurs ,en-dedans ,; & par-deflus ; cou= 
vrez le tout d’une couche de deux ow 
trois doigrs de ce fable; mertez cètre 
caifle dans un endroit expofé au fo- 
Jeil, ou dans un lieu échauffé, & l'y 
Jaiflez pendant un mois: à l’égard des: 
tulipes il faur couper adroirtement le 
piftile qui s’éleve au milieu & renfer- 
me la graine, & remplir le vuide de 
fable. On ne doit pas mertre trop de 
fleurs dans une même caifle, ni faire 
a caiffe trop large, | 
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SECRETS SUR LA PEINTURE. 
ÉR 1 SUR LES COULEURS, 


= ReceTTE pour compofer des couleurs 
dont on peut peindre & embellir des. 
ouvrages de menuiferie, & maniere de 
es employer. 1°. Pour peindre une ta- 
ble, ou une boifure, ou une muraille. 
& tout ce qu'on appelle des fonds po- 
lis, calcinez de la cérufe , c’eft-à-dire 
concaffez-la en. morceaux gros comme 
des noifettes ; enfuite mettez-la fur le 
feu dans üne poele de fer, & remuez- 
Ja comme on a coutume de remuer 
le caffé que l’on brûle. Lorfqu’elle 
prendra une couleur jaune, ce 1 Ja 
marque qu'elle fera fufhfamment cal- 
-einée , alors vous la tirerez de deflus 
Je feu, &la broyerez fur votre pier- 
re de porphire ou de marbre avec .de 
Jhuile grafle dont nous allons donner 
la compofition, & ainfi preparée à Fhui- 
fe grafle ; ‘vous l'emploierez. avec de 
Fhuile de thérébentine, car tout ce qui 
-a été broyé à l’huile grafle doit être 
employé à la thérébentine ; dont la pro- 
| :priété eft d'étendre & de faire couler 
da couleur, 5130 | 
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Donnez trois ou quatre couches de” 
cetre cérufe fur ce qué vous voulez: 
peindre, comme table ou boiferie, &- 
ayez attention d'en bien coûvrir la: 
fur face : onne donne une nouvelle cou-: 
che , que lorfque la: précédente-eft:fe- 
che, cé qué l'on connoit.en y portant 
le doigt qui ne doit s’y arracher en 
aucune façon. Vos couches aïnfi mifes 
& bien ‘fechées,-vous aurezde la pier- 
re de ponce, réduite: fur un marbre, 
‘en poudre impalpable, & en-prendrez 
avec un-linge mouillé que vous tien 
drez en forme de tapon d’une: gran- 
déut” convénable ; vous’ en: frotrerez : 
modéremene votre: ouvrage & le por 
lirez entierement: N'épargnez point 
Peau dans cétré ‘opération, elle ne 
gârera” tien. C’eft après: ce premier 
fond ‘poli, qui porte aufli le nom d’agi- - 
prét’ dur; que: lon’ met à fon gré la: 
couleur: Voici maintenant la-mañiere 
de faire: l’huïle grafles 5 1: | 
Merrez: dâns une bouteille de verre” 
déux pintés d'huile: de noix; eñfuire : 
une livre de plomb coupé par mor-- 
“étaux lé: plus petits qu'il et poffible. 
_ Exbofez certe: bouteille à l’ardeur du: 
foleil. Pefpace de crois mois. dans à 
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plus belle faifon. Au bout de ce temps, 
pour connoïitre fi elle eft aflez cuite, 
prenez#en aveo un pinceau qüe vous 
paflerez fur une vitre, & fi.elle feche 
auflitot, c’eft une preuve qu'elle éft 
faite, & vous la tirerez au clair dans 
d’autres bouteilles. Le même plomb 
pourra vous fervir plufieurs fois 
Gette méthode eft à la vérité un peu 
Jongue, mais auffi elle eff moins difz 
pendieufe que d’autres, & l'huile graf 
fe eft infiniment meilleure. 11 s'agir 
maintenant d’enfeigner la compoñtics 
des couleurs pour la menuiferie, 

Pour le #anc, broyez:à Phuile graf 
fe de la cérufe dans laquelle vous met 
trez une pointe de bleu , afin dé four 
tenir'le blanc, qui jaunit'avec le réempss 

Pour le verd', fut deux livres de 
ccrufe , mettez une livré de verd:de- 
gris fimple. Cette couleur fe pofe or- 
dinairement fur une impreflion blan:- 
che , & elle réuffit encore mieux fi le 
fond poli eft d’un oris fort clair. | 

Pour le fecond verd, prenez du vérd 
_de montagne, dans lequel vous'te met- 
trez de cérufe qu’autant qu’il convien- 
dra pour le faire clair, ou foncé, 
vous broyerez. l’un & l’autre à- l'huile 
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grafle ; & Pimpreffion fera en otis clair: 

Pour un troifiéme verd, employez- 
pois ce verd, qui fera plus beau que 

es autres, du verd-de-gris calciné que 

Yous tremperez à votre arc avec la: 
ctrule, On: peut le broyer à le théré- 
bentine, comme à l’huile orale , &' 
alors en l’emploie au vernis, mais en: 
ce cas la cérufé veur être préparée à. 
la thérébentine; l’impreflion fera: tou- 
jours en gris clair. 

Pour le pris de Lin, broyez féparé- 
ent de la lacque , du bleu de Pruffe 
& du blanc de cérufe: après quoi vous: 
compoferez avec ces trois couleurs » 
tel oris de lin qu'il vous plaira; lim 
préflion fera encote en oris clair. 
Pour le Peu, cette couleur fe fair 
avec le bleu de Pruffe & de la cérufe 
plus ou moins felon que l’on veut l 
nuance du bleu. Broyée à la thérében- 
tine & employée au vernis, elle fera. 
beaucoup plus belle : l'impreflion fera 
en gris: il faut fe fouvenir que routes 
les couleurs fe broyent féparément, en- 
fuite on les mêle pour faire la teinte. 

-Pour la couleur de Zois de chéne, ellé 
fe fait avec de l’ocre de rur & de la 
serre d'ombre: elle fera plus claire ou 
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plus foncée felon que l’ocre de rut do- 
minera plus ou soins. On broyera à 
Vhuile graffe. 

Cculeur de Lois de noyer, prenez 
du blanc de cérufe, de l’ocre de rut, 
& une pointe de noir; broyez le tour 
a l'huile grafle, 

Couleur de marron, le rouse d’An- 
gleterre & le noir d'ivoire font lemar- 
ron foncé: il fera plus clair, fi l’on mer 
du jaune à la place du noir: broyez à 
Phuile grafle:: | 
+. Pour le Jaune, cetre couleur fe fair 
avec de l’ocre de Berry que l’on dé 
grade autant que l’on veur avec du 
blanc de cérufe. Broyez toujours à lhui- 
le grafle & employez à la chérébenti- 
ne. # 

. Pour le jonguille, prenez de lorpin: 
que l’on mêle avec de la cérufe. Il y 
a trois fortes d’orpin dont les nuances 
font différentes; mais il faut fçavoir, 
1°. Que l’orpin ne fe broye qu’à la 
thérébentine pour s'employer au vernis. 
car autrement il auroit trop de peine 
à fecher. 2°. Que cette couleur ain- 
fi broyée veut être employée fur le’ 
champ. HAE 

Pour le rouge imitant celui de la Chi 


> 
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ñe on le fair en temipérant le rouya” 
; Re Né. D 
d'Angleterre avec du vermillon. En fait 
de teintes, il eft irapoffible dans leut 
compoficion de déterminer la quantité’ 
ee couleurs qui y entrent: letir perz 
fetion dépend: du coup-d'œil de Par- 
tifte. nl £ 

Pout'fa cotlenr d'or, on'la compo: 
fe avec les trois fortes d’orpins dont noës 
venons de parler, avec un pèu‘de blanë 
de cérüle & une pointe de vérmillon: 
toutes ces couleurs feront broyées 164 
parément’, & le coup-d’œil réglera ce 
mélange pour attraper la véritable:coi& 
leur de l'or. | 


“Voici pour l'application des conleurs,- 
Lorfque vous aurez choifi votre cou 
feur:;.& fair votre réinre; vous en don-- 
nerez deux ou trois couches-fur votre 
fond poli, de forte qu'il en foit bien 
‘couvert ;'îlne faut doimer ces couches, 
les unes aprèsies autres, que lorfqu’elles 
feront feches :’c’eft une parience qu’il 
eft néceflaire d’avoir. On polira enfui- 
te fa couleur avec uné piérre.de pon- 
ce , comme on a fait le fond’poli, où 
apprèt dûr, & l’on palfera deflus trois 
@u.quatre couches de vernis:blanc ou: 


‘brun. Quand le vernis eft fec, on le 
polir avec la pierre de ponce. Pour.que 
Chaque couche feche plurôt , il faut 
mettre dans la cérufe & les couleurs, 
de la coupe-rofe calcinée. On calcine 
la Coupe-rofe en la mettant fur le feu 
dans une poële de fer, elle y fond rou- 
te feule & bout: lorfqu’ellé a ceffé de 
‘bouillir, elle eft fuffifamment calcinée: 
Æ& on Ja broye alors en poudre impal- 


pable. 


‘Moyex de peindre des fieures en or 
6 en argent fur divers petits meubles, 
comme boëtes., encoignures ; cabarets , 
paravents, & autres. On prendra des 
papiers dorés & arsentés, que l’on choi- 
fra felon fes idées & fon ooûr; ilen eft 
de toutes fortes. Soit qu'on laifle les 
feuilles entieres, -foir qu'on les décou- 
pe pair morceaux ‘pour faire des com- 
partimens, ou une fuite de foures & 
d'ofnemens, téls.qu'on l’'imagsinera, on 
mettra le papiér trempé dans du vi- 
naigre lefsace d'un quartr-d’heure & 
non plus Icigtemps. Alors mettez une 
touche de vernis fur votre ouvrage 
dans la place où vous voulez qe foit 
Fortou l'argent. Appliquez deffus votre 
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papier trempé, l'or ou l'argent en de£ - 
fous, & pañlez par-deflus fort Iégére- 
ment le manche d’un canif, ou autre 
chofe femblable. Enfuite enlevez le 
plus doucement qu’il vous fera poffible 
Votre papier, & vous verrez avec une 
agréable furprife que les figures & def 
feins d’or & d'argent font reftés atta- 
chés au vernis tels qu’ils étoient fur le 
papier, & conferveront le même bril- 
lant. Lorfque le tout «ft fec, on le 
couvre de deux couches de vernis que 
Ton peut polir avec la pierre de pon- 
ce felon la maniere ci-deffus indiquée. 


Moyen de Bronzer & dorer à l'huile. 
Al faut pour cela avoir du mordant à 
l'huile. Or ce mordant!fe faitainf. Ayez 
un pot deterre verniffé& neuf, qui con- 
tienne deux pinres, rempliffez-le à moi- 
tic de couleurs préparées à l’huile. Cel- 
les qui vous refteront des ouvrages que 
vous auriez faits y feront très-propres, 
quand même il s’y feroit formé une 
peau deflus; vous y mettrez aufli cette 
‘ peau : ajoûtez-y une pinte d'huile de 
lin & un poiçon de vernis commun. 
Alors mettez votre pot fur un feu mé- 
diocre comme de la petite braife, Cui- 
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fez doucement, & lorfque vous verrez 
‘otre matiere ou liqueur fe réduire & 
Être tarie d’un quart, comptez qu’el- 

Je fera fuffifamment cuite. Retirez vo- 3 
tre pot du feu, paflez le tout, & met- 

tez le mordant ainfi fait dans un ‘au- 
tre pot de terre verniflé pour vous en 
fervir au befoin: il fe conferve un an 
Æntier fans s’affoiblir. Quand on veut 
s'en fervir, on leve une partie de la 
peau qui fe forme deflus, on la re- 
jette e. l’autre & on la remet dans 
fon premier état, après que lon a ti- 
ré ce que l'on vouloit. On fe fert de 
ce mordant pour bronzer & dorer à 
Thuile. Pour bronzer ; après qu'on à 
“appliqué le mordant fur la piéce , on 
poudre par deflus le bronze tout fec, 
& entenant un papier au-deffous , on 
frotte la pièce avec une broffe neuve, 
afin de faire tomber le fuperflu du 
bronze qui wa point été arrêté par le 
mordant pour qu'il ne foit pas per- 
du: il n'eft pas néceffaire de pañler au- 
cun vernis fur le bronze, mais il en 
faut pañler fur l'or que l’on a appli- 
que. Au refte, on vend partout du ver- 
nis pour cet ufage, qui fe nomme 
verms a l'or, 1] fauc attendre que l'or 


384 L'ALBERT 


MowEn de faire un beau bleu. On 
le tire du barbeau ou bleuet, qui fe 
£rouve en abondance dans prefque trous 
les champs de bled, & que l’on peut 
cueillir pendant quatre moisde la belle 
faifon fans endommager lebled. Cetre 
fleur à deux nuancestbleues, l’une plus 
claire dans lesfeuilles exrérieures, l’'au- 
tre plus charoce danse milieu de la 
fleur. On peut fe fervir delune & de : 
l’autre; mais les feuilles du milieu pro- 
duifenrune couleur beaucoup plus belle: 
il faut les féparer des aurres feuilles le 
jour même qu'on les a cueillies, ou au 
moins bientôt après. Quand on en au- 
ra amañffé une certaine quantité il en 
faut exprimer le plus de fuc qu’en pour- 
ra, & y ajoûter un peu d’alun: par-là 
on aura un bleu durable, tranfparent, 
d’une couleur rrès-éclarante, &qui ne 
le cede ousres à l'outre-mer. 


Moyen de faire le jaune de Naples. 
etre couleur eft très-utile, on l’em- 
ploie | 
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ploye principalement dans la peinture 
fur l’émail, ainfi que fur la porcelaine, 
La compofition de cette couleur à été. 
longtemps un fecret ; Mais il à éré dc- 
couvert depuis peu. Voici comme on 
fait ce jaune. Prenez douze onces de 
belle cérufe, deux onces d’antimoine 
diaphorétique, une demi-once d’alun 
calciné, & une once de felammoniac bien 
pur. Toutes ces matieres étant bien pi- 
lées dans un mortier de marbre & 
imêlées enfemble, on les met dans une 
capfule de terre à creufet garnie de 
fon couvercle, on calcine le tout à un 
feu moderé, qui d’abord doit être fort 
doux, & qu’on augmente peu-à-peu, , 
mais de maniere que la cap{ule ne de- 
Vienne que d’un rouge obfcur. Cette 
calcination dure environ trois heures, 
& au bout de ce remps, on trouve la 
matiere convertie en jaune de Naples. 
Si l’on veut que ce jaune foit plus do- 
re, il faut augmenter Ja dofe de lan- 
timoine & du fel ammoniac: lorfqu’on 
veut qu'il foit moins fufible , on aug- 
mente la quantité de lantimoine & de 
lalun. - 


MÉTHODE pour préparer une Üquer 
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qui pénetre dans l’intérieur du matbre $ 
de maniere qu'on puifle peindre fur la 
furface des chofes qui paroitront auf] 
‘en-dedans. Prenez de l'eau forte & 
de l’eau regale, de chacune deux on- 
ges , une once de felammoniac , deux 
dragmes du meilleur efprit-de-vin , au- 
tant d’or qu'on en peut avoir pour 
cent fols, & deux dragmes d'argent 
pur. Après vous être pourvu de ces 
matériaux, & avoir calciné l'argent , 
mettez-le dans une phiole, & ayant 
verfé par-deffus les déux onces d'eau 
forte, laiflez-le évaporer ; vous aurez 
une eau qui donnera d’abord une cour- 
leur bleue, & enfuite une couleur noire. 
Calcinez pareillement lor. Mettez-le 
dans une phiole, & verfant l’eau rc- 
gale par-deffus, mettez-la évaporer:en- 
fuite verfez votre efprit-de-vin fur le 
{el ammoniac, & le laiflez aufli évapo- 
ser, vousaurez une eau de couleur d’or 
-qui fournira différentes couleurs, vous 
pouvez extraire de cette façon beau- 
coup de teintures, de couleurs, par le 
moyen des autres métaux. Cela: faite 
À laide de ces deux eaux, vous pour: 
rez peindre tout ce que vous voudrez 
fur le marbre blanc de l'efpece la moin 
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dure, & renouveller pendant quelque 
temps [à même figure des deux COtÉs. 
À l'égard de Ia peinture qui pénétre 

. Je marbre, cet art neft point perdu 
en Angleterre, & il y a une femme 
dans la Province d’'Effex qui s’en acquit- 
té d'une maniere très-curicufe, 


SUR LA Peinture en paflel, Nouvete 
Ze invention de peindre en pallel, en 
cire, ou à l'encaufligue, On donne com- 
munément le nom de pañtel à une pein- 
ture réfulrante de pluñeurs crayons 
compofés de différentescouleurs broyées 
& réduites en pâte avec de l'eau de 
gomme. Ainfi peindre en paftel n’eft 
autre chofe que peindre avec ces cou- 
‘leurs qu’on mêle fuivant les différentes 
teintes qu'on veut faire. Ces fortes 
d'ouvrages , relativement À la délicatef. 
Le & au peu de folidité des crayons, 
\S’exécutent toujours {ur du papier dont 
le fond eft déja pour l'ordinaire em 
preint de quelque couleur & principa- 
Jement teint en bleu tendre, appellé 
papier d'Hollande; mais comme Cépa- 
pier bleu, malgréla somme avec Jlaquel- 
Je il a été préparé à la manufadure À 
ef cxtrémement fujet à l'humidité, & 
RES R ij 
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que de fa propre nature ileft de peu de 
durée, à moins qu'on n'ait attention 
de le conferver fous verre, ce fera tou- 
fours un défaut irrémédiable attache à 
{a peinture en pañtel. 
C'eft À ces confidérarions qu’eft düe 

la découverte d’une nouvelle forte de 

peinture en paitel bien fupérieure à 

celle qui eft en ufage. Certe peinture 

eft appellée paftel en cire , & on endoit 
la découverte à Monfieur Réifftein , cé 

Jebre Peintre Allemand: en voici le 

procédé. Au lieu de fe fervir de papier 

ou de parchemin pour le fond du ta- 

bleau, on emploiera à cet ufage une. 
toile d’un tiflu ferme & ferré. Com- 

me le grain de cette toile feroit nécef: 

fäirement dans Îe cas d’émoufler les 

crayons, onne peut fe fervir deceux qui 

font la bafe du paftel ordinaire, On en 

emploie d’autres qui ont plus de ré- 

_ fiflance: en voici la compolirion. Quant 

À la coile, on commence pour là pre- 

miere préparation par lenduire d une! 
couche d'huile : puis par le moyen d’un 

crible, ou tamis bien fin, on répand, 
également deffus route la furface dur 
cableau autant de verre en poudre que 


la toile en peut prendre, Cette pouf 


ê 
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fiere de verre & certe huile forment 
dans peu en fe féchant une efpece de 
maftic où de couche folide qui unit 
toute la furface de la toile, & lui don- 
ne beaucoup de folidité. Lorfqu’elle eft 
énticrement feche, c’eft alors le temps 
de peindré fur cette furface avec les 
crayons les plus durs : en voici lap- 
prêt. R Ç | 
On réduit d’abord les éouleurs ‘en 
poudre très-fine; on les met enfuite 
dans un vafe de terre bien vernif , 
que l’on échauffe peu &apetit feu, & 
lorfqu'’elles font fuffifamment échauf- 
fées, on jette deflus de la cire fondue, 
avec une certaine quantité de oraifle 
de cerf. On doit fur fe champ remuer 
e mélange jufqu’à ce que le tour foit 
prefque refroidi. Pour lors on commen 
ce à former les crayons, & pour leur 
donner de la confftance on: les jette 
däns l’eau froide à mefure qu'ils font 
fotmés. Les couleurs les plus vives ou 
Les plus foncées les unes que les autres, 
qui font celles avec Iefquelles on for- 
me les clairs & les ombres, doivenc 
être préparées avec la feule graifle de 
cerf: elles en font plus tendres, & dès- 
à fe manient avec beaucoup plus de 
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facilité. Cette forte de peinture eft, 
comme on voit , plus folide que le paftel 
ordinaire, & elle eft route auffi aifée 
à manier que l’autre. Cependant il fe- 
roit à fouhaiter que, pour confolider 
ce paftel, dont la cire & la graifle de 
cerf font la bafe, & parvenir à le f- 
xer, on fit ufaye d’un mordant, qui 
pût s'appliquer, fur ce nouveau genre 
de pañtel , & c’eft ce qu’on n’a pas en- 
eore trouvé; mais le genie de quelque 
Ârtifte pourra faire cette découverte. 


Même maniere plus abrégée. Au lieu 
de papier & de parchemin, on em- 
ploie une toile, parce qu’il faut pour les 
crayons plus de réfiftance. On enduit 
cette toile d’une couche d'huile, & on 
en répand deflus également, par le 
moyen d'uncrible de verre en poudre. 
Lorfqu’elle eft éntierément feche , on 
peinc avec les crayons les plus durs. 
Voici l’apprêt de ces crayons. On ré- 
duit d’abord les couleurs en poudre 
très-fine, on les met enfuire dans un 
vale qu’on chauffe à petit feu; & fur 
ces couleurs ainfi préparées, on jette. 
de la cire fondue , avec une certaines 
quantité de graille de cerf, Il faur biest 
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femiuier le out jufqu’à ce qu’il foit pref- 
que refroidi. Alors on commenceà for- 
mer les crayons, & pour leur donner 
de la confiftance, on les jette à melure 
dans de l’eau froide. Les couleurs plus : 
vives ou plus foncées qué les autres, 
c’eft-à-dire , celles qui fervent à former 
les clairs & les ombres, doivent être 
préparées avec de la feule graifle de 
cerf : elles en font plus tendres & fe 
manient mieux. Cette maniere de pein- 
dre a été imaginée depuis peu par le 
. même Peintre Allemand. | 


MOYEN de teindre en couleur d'ors 
Après avoir teint d'abord votre foie, 
faine, coton, ou fil, en couleur jaune, 
prenez pour chaque livre une once de 
bois de fifer, ou de coupeaux de bois 
jaune & la groffeur d’une féve de po- 
tafle : faices-lés bouillir pendant une 
demi-heure dans de l’eau: meéttez-y 
enfuite votre foie, & retournez-la tant 
que la couleur foit à votre fantaifie. 


SECRET pour donner à l'or une cou 
leur belle & foncée. Prenez trois onces 
de vitriol rouge calciné, deux onces 
de felammoniac & une once de verd- 

R iv | 
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de-gris: broyez le tout enfemble, & 
le tenez bien fechement : quand vous 
‘voudrez colorer votre or, humectez- 
le ; jetrez de cette poudre par-deflus : 
faites-le recuire à plufeurs reprifes , & 
tremper dans l’eau. 


Por colorer une vieille chaîne d'or 
& la rendre comme nerve. Prenez de 
Purine, faites-y difloudre du fel ammo- 
miac, & faites bouillir dans cette com- 
pofition la chaîne d’or: elle reprendra 
une couleur vive & brillante. 


ManrerE d’argenter le cuivre où lai 
rain. Prenez une once d'argent fin, du 
fel gemme, & du fel ammoniac, de 
chacun fix onces, & fix onces de fel 
de verre : battez l'argent bien mince, 
_& faites-le diffoudre dans une once 
d’eau forte; enfuite jettez-y un peu 
de fel!, l’argent fe précipitera au fond 
ous la forme d’une chaux blanche : ôtez 
cette eau, & mettez-en de nouvelle : 
répctez cette opération jufqu’à ce que 
la chaux d'argent air perdu toute odeur 
d’eau forte, fechez cette chaux d’ar- 
gent : enfuite prenez les ingrédiens ci- 
deflus, & broyez-les fur une pierre net- 
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te. Quand ils feront bien broyés; mé- 
ez-les, & les broyez de nouveau avec 
a chaux d’arcent; & ajoûtez-y un peu 
d'eau jufqu’à ce que le mélange reflem- 
ble à une pâte cpaifle: mettez cétte 
pâte dans un vaiffeau de terre net: 
Quand vous voudrez argenter ,ayez{oin 
que votre métal foit net, & bien limé: 
€nfuite frottez-le avec la pâté ci-def- 
fus & mettez-lé fur des charbons ar- 
dens. Quand il a ceflé de fumer, grat- 
tez-lé*bien, & le frotrez ensoie avec 


lamatiere d'argent, faites la même 


\ « 


OpC- 
| Jation une troifieme fois, & votre de 
tal fera trés-bièn argenté, | 
Hs eh £inob itl tres s: 210) 54 
POUDRE pour aroenter le cuïyre ÿ O7 
l'airain , en Le frottant Jimplement avec 
Le. doigt. Faites difloudre un peu d’ar- 
gent dans de l’eau forte, ajoûrez-y du 
tartre &, du fel ammoniac en quantité 
fufffante pour en former üne pâtedont 
‘vous ferez de petites. boules : faites {e- 
.cher ces boules & les réduifez en pou- 
dre; puis mouillant. votré pouce, pre- 
.néz un peu.de cetté poudre, & frot- 
tez-en, le cuivre ou Jairain ; vous lui 
‘donneïez une couleur d'argent, Rip 
Fi! TE OTISTS 11193 1 HO Df'£ti0 
ec. nef à l'exception du cuivre & 
DRE TOI SO TS Re 
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du cuivre bien pur, tousles autres mé: 


A 


taux comme le plomb, l’érain, le fer, 
font d’une nature contraire à l'argent, 
& ne peuvent être mêlés enfemble. Et 
même à l'égard du cuivre, il ne faut 
pas mettre plus de cuivré que d'argent : 
dans la compofition; autremens l'ar- 
gent pérd fa blancheur & n'eft plus 


‘propre à être employé comme argent. 


Pour polir & lufirer un ouvrage dorè. 
Prenez deux onces de tartre, deux on- 
ces de foufre, &quatre onces de fel, 
faitesles bouillir daris moitié eau & 
moitié uriné, trempez-y votré Ouvra- 
ge doré: cette eau lui donnera un beau 
luftre. RENE 2 

Secrer pour dorer l'argent de l4 ma- 
niere La plus parfaite. Prenez, du cro- 
eus veneris, ou fafran de Vénus, & 
du vinaigré: ajoûtez-y du vif-argent ; 
& faires-les bouillir enfemble jufqu'à 
ce qu'ils acquierent la confiftanee d’une 
pâte. Frottez-en l'argent que vous vou- 
lez dorer; il deviendra d’une, couleur 
d'or rougeärre: cé qui n'arrive point » 
quand on fait cette opération avec du 


“vif argear féulemenr. Car alors à do- 
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rure paroït pâle, C’eft un fecret fort 
curieux: on peut dorer fur cette pâte 
avec de l’or en feuille ; au lieu que fans 
œela il faudroit qu'il fût broyé : elle 
fait paroitre la dorure forte, & d’une 
couleur foncée. 

Pour donner à l'or une couleur forte. 
Prenez une livre de cire vierge , une 
once & demie de fafran de Vénus, du 
felammoniac , du verd deterrefin, & 
“de l’alun, de chacun une once; ‘une 
demi-once & un gros de craie rouge, 
du fafran de Mars & de la turhie, de 
chacun une demi-once ; & deux drag- 
mes de falpêtre ou de fel de pierre : 
mêlez enfemble tous ces ingrédiens; & 
après les avoir pulvérifés , remuez le 
tout, & y verfez votre cire fondue. 
Cette compofrion étalée fur l'ouvrage 
‘doré que l’on fait recuire , donnera à 
Jor une beauté furprenante. 

Ou bien prenez quatre onces de cire 
“vierge ; trois quarts-d’once de verd de 
terre , une demi-once de plaque de cui- 
vre, une demi-once de'craie rouge, & 
un quart-d’once d’alun:fondez la cirer, 
jettez- y les autres ingrédiensbien pul- 
vérifés, & remuez bien le tout enfem- 
ble :enfuire laiffez refroidir le mélange, 

R y) 
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_& formez-en des bâtons ronds, comme 
les bâtons de cire à cacherer. Quand 
vousaurez befoin de vous en fervir, 
faites d’abord chauffer votre or, & 
frottez-en toute la furface avec cette 
cire: enfuite faites-le recuire au feu, & 
pañfez-le promptement à travers de l’eau 
“bouillante & du tartre ;: votre or ac- 
-querra une couleur foncée. 


Autre moyen de nétoyer l'or & lar- 
gent , comme broderies , éroffes d'or, 
tabatieres, &c. I ne faut point du tout 
fe fervir de liqueurs alkalines, comme 
feroit une diflolution de favon, pour 
-nétoyer les galons, les broderies ; ñi Le 
fil d’or tiflu avec la foie, car elles en 
mangent la couleur : mais on peut faire 
revivre parfaitement le luftre d’or en 
Je frottant avec une vergette douce 
trempée dans:lefprit de vin chaud, 
lorfque les matieres d’or'ou d'argent ne 
Sont: pas trop ufées. Entre rous les li- 
quides, il n’y éna point d'autre qui ait 
uneactivité fufhfante pour détacher la 
matiere qui fait la faleté, fans porter 
-préjudice à la foie, | 


_ 
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EsTAMPES. 

Maniere de blanchir les eflampes & 
de leur rendre leur premier luffre. I faut 
faire une petite leflive avec des cendres 
de farment de vigne : ces cendres fon 
les meilleures & ne doivent pas être 
mêlées avec d’autres : on doit obferver 

que la leflive ne foit pas trop forte. Un 
boiffeau de cendres {uffira pour quatre 
fceaux d’eau de riviere. On. fera bouil- 
lir le tout dans une chaudiere fept à 
huit heures; après quoi, on laiffera re- 
pofer cette leflive; & on couvrira la 
chaudiere avec un linge. Quand cette 
leffive’aura repofé dans cet état lefpace 
de fept.a huit jours, on la tirera à clair 
par inclination. 

On liera enfemble toutes Îes eftam- 
pes que l’on veut nétoyer avec. une fi- 
celle entre deux cartons ; de maniere 
cependant à n'être pas trop ferrées , 
afin que ‘la: leflive puifle les pénétrer 
toutes. On.les mettra bouillir un bon 
quart-d’heure dans cette leflive; on les 
retirera enfuite, & après en avoir déta- 
chéla ficelle, on les mettra fous une 

refle ,ayec. laquelle on les comprimera 
À fort pour en faire fortir la Ieflive 
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qui fera impregnée de leur crafe : on 
les laiflera fous la prefle pendant un 
quart-d'heure , au bout duquel on les 
femertra encore bouillir un quart-d’heu: 
te, en les renouant avec une ficelle; 
aprés quoi on les remettra fous la prefle : 
enfuite on les mettra dans un autre 
chaudron plein d’eau de riviere bouil: 
lante, après les avoir liées ; on les y 
laïffera pendant un quart-d’heure. À près 
cela, on les mettra deux fois dans de 
Peau d’alun pour leur donner du corps 
& réparer ce que le papier pourroit 
avoir perdu de colle. Lorfqu’elles fe- 
font ainfi leffivées, on les étendra fur 
des ficelles attachées de deux à deux 
avec une Cpingle ou une petite four- 
_chette de bois : on les tournera ‘en-de2 
dans vis-à-vis une de l’autre, pourles 
garantir de la pouiliere , & c’eft ainf 
qu'elles fecheront parfaitement. 


AUTRE woyen de lanchir Les eflam- 
pes. Cette opération ne fe doit faire 
qu'à la chaleur du foleil : plus il et 
chaud, plus elle eft prompte. Ainfi les 
mois de Juin, de Juillet, & d’Aoër: 
font les plus favorables. On prend une 
table où des planches ; on'attache des 
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petits clous des deux côtés, on y païle 
des fils en travers ; afin d'empêcher que 
le vent n’enleve les eftampes : on étend 
enfuite du papier, de crainte que les 
pores du bois venant à s'ouvrir, ne 
communiquent à l’eftampe la roufleur 
de l'eau qui s’y attacheroïit , & qui fe- 
roit plus difhcile à ôter que les taches 
d'huile. II n’eft pas néceflaire qu'il y ait 

lufieurs feuilles de papier les unes fur 
le autres ; il fufhr que la table ou les 
planches én foient entiérement couver- 
tes. On y placera les eftampes fur lef. 
quelles on veut faire l'opération , & on 
verfera deffus de l’eau bouillante. Il faut 
avoir lattention d’en : verfer par-tout: 
-& comme il y a des endroits où les ef- 
tampes fe recoquillent, & que les plus 
“élevées fe fechent plusvite, on aura une 
‘petite éponge fine ; & on fe fervira de 
Peauqui eft dans les creux des eftampes 
pour èn mouiller les endfoirs qui fe fe- 
chent. Après avoir verfe trois ou quatre 
fois dé l’eau bouillante, on‘°s’apperce- 
“vra que le roux oule jaune de leftampe 
‘s’attachera deflus. Il'ne faut point's'en 
‘inquietter : plus les’ eftampes blanchi 
‘font , plus cette efpéce de rouille aug- 
amentera, Quandi les “eftampes : feront 
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blanchies, on les mertra dans un vaif 
feauquarré de cuivre ou deébois de la 
capacité de la plus grande eftampe ; on 
verfera deflus de l’eau bouillante, &on 
couvrira le vaifleau avec du. linge: ou 
quelque étoffe pour bien conferver Ja 
chaleur. Au bout de cinq ou fix heures 
cette rouille fe détache & s'évapore 
dans Peau. Il fauc, obferver jjavant de 
verfer cette dérniere, d'étendre furles 
eftampes déja mouillées "une feuille .de’ 
fort papier blanc , de crainte qué l’eau 
bouillante ne les déchire. Cela fair, 
on les étendra fur des cordes pour en 
exprimer l'eau, & quand elles féront 
a moitié feches, on les mettra dans des 
feuilles de papier ; ôu-entre des car- 
tons qu'on charvera de quelque chofe 
de pefant pour qu’elles ne fe-recoquil- 
lent. point. Il faut. que les eftampes 
foient: bieri roufles -où-bien jaunes pour 
êtré, deux joufs à blanchir:;,, car elles 
blanchiffentordinairement dansunjour : 
la même opération ôre routes foftes de 
taches d'huile, niais alors il faut y em- 
ployer plus de temps. Celles de l'huile 
dont; les: -Peintres.fe fervent ;: font. les 
plus difhciles!,à effacer. On -a:.alors..la 
:précaution de ne point,.expoles le côté 
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de fa gravure ; & on tourne l’eftampe , 
de crainte que l’ardeur du foleil n’en 
enleve la fleur. 


= Moxex de tranfporter une eflampe 
Jur un verre , de façon que tous Les traits 
y reflent, & que le papier s'en enleve 
entiérement. Moins ik y a de temps 
qu'une eftampe eft imprimée, mieux 
elle produit l'effet dont il s'agit, parce 
que le noir ; n'étant pas encore parfai- 
tement fec , fe fépare du papier plus fa- 
cilement. Mais quoiqu'il y air déja du 
temps qu'elle eftimprimée, on sy prend 
de la maniere fuivante. | 

On doit mettre la taille-douce que 


Von veut faire pañler du papier fur le. 


verre dans un baflin ,on verfe de l’eau 
chaude deflus, & on la laiffe tremper 
pendant une demi-heure. Au bout de 
ce temps, on la retire , & on létend 
fur un linge blanc, afin qu’il en attire 
Peau. En attendant que eela fe fafle, 
on prend de la thérébentine claire de 
Venife, & on la fait chauffer fur un 
petit feu de braife. Après avoir fait em 
même temps chauffer un peu le verre 
deftiné à recevoir les figures de l’eftam- 
pe, on ctend la thérébentine deflusavec 
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un pinceau de poil en prenant garde de 
Ven trop charger. | 

Le verre étant ainfi préparé , on 
Papplique fur l’eftampe au’enfuite on 
prelle de tous côtés pour qu’elle prenne 
bien partout. Afin que la thérébentine 
s'endurcifle bien, on placele verre fur un 
feu qui ne renvoie qu'une petite cha- 
eur. Enfuite on fait de nouveau bien. 
imbiber le papier, & après on le frotte 
avec les doigts. C’eft par ce frottement 
qu'ils’enleve par rouleaux : maisil faut | 
dans route opération beaucoup de pa- 
tience & d'attention, fi l’on ne veut 
pas enlever les traits de l’eftampe avec 
le- papier. Quand on a bien réufñi , on. 
enduit la fioure qui refte fur le verre 
de thérébentine claire, ou d’un vernis, 
& onla couvre d’une mince feuille d’or. 
d'argent , ou de métal battus. Le métal 
paroifflant alors au travers du verre, il 
femble que l’eftampe ait été imprimée 
fur de l'or, ou fur de l'argent. On peut 
encore peindre les figures tranfporrées 
de toutes fortes de couleurs. Le tout! 
étant fait ainfi, on peut aifément ca- 
cher l’artifice en énduifant le dos de la 
nouyelle eftlampe d’une fimple colle ow 
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d’un bfanc d'œuf, & le couvrant d’une 


poudre quelconque. 
MEDAILLE. 


Secret pour tirer exaëlement fur du 
papier l'empreinte d'une: médaille. On 
‘commence par en faire uné empreinte 
da: plus nette qu'il eft poflible avec la 
meilleure cire-à cacheter. On coupe 
autour de cette empreinte avec la pointe 
d’un canif, ou avec des cifeaux bien fins 
toute la cire qui la déborde. On prend 
de lencre dont fe fervent les Impri- 
meurs en taille-douce, & avec un pin- 
ceau un peu délié on porte un peu de: 
“cette encre fur les lettres, & dans les 
creux que forme le relief de la médaille, 
11 faut enfüite pañler le doigr nud, ou 
couvert d’unlinge ferré, fur la furface 
de l'empreinte ; jufqu'à ce qu’elle foit 
bien néroyée , & qu'il ne refte plus de 
noir que dans les lettres, & dans les 
autres creux. On frotte ,après cela, un 
doigt fur du blanc bien doux, comme 
le lait de chaux dont on fe fert en Hol- 
lande & en Angleterre, pour blanchir 
les murs, &onle pañle légérement fur 
l'empreinte , pour achever de la:né- 


LL] 
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toyer & de la fécher. On a tout prêts 
quelques morceaux de papier un peu 
plus grands qué la médaille, qui ont 
été trempés dans Peau, mais dont l’eau 
doit ètre un peu exprimée. On appli= 
que un de ces papiers fur l’empreiñte ; 
& derriere le papier on met crois où 
quatre morceaux de flanelle dela même 
grandeur. Pour tranfporter l'empreinte 
fur le papier:, on a deux plaques de fer 
bien unies , environ de deux pouces en 
qüarré, & d’une épaifleur Dés, 
afin qu’elles ne fe courbent pas. On 
place l'empreinte de cire aumilieu d’une 
de ces plaques, avant d’y appliquer le 
papier & la Aanelle, & l’on met l’autre 
plaque deffus. Après avoir levé les derrx 
plaques enfemble, on les met bien Éga- 
lerrent dans une petite preffe à lx main, 
à deux vis. On ferre alorsles deux vis, 
& on les force rnême avec un coup de 
Marteau. En ouvrent la preffle ; on 
trouve furle papier une belleempreinte. 
Si par hafard il ÿ manquoit quelque 
chofe, il eft aifé dela réparer quand le 
papier eft fec avec un petit pinceau & 
de lencre de la Chine. 
T'ABLEAU x. 


Moyen de faire revivre les couleurs 


MODERNE. 40$ 
des tableaux noircis. Pour faire revivre 
les rableaux , en ôter tout le noir, qui 
fouvent cache une partie des figures, 
&enfin les rendre pafairement neufs, 
& comme s'ils forroient de la main du 
Peintre ; il faut mettre derriere le ta- 
bleau fur la toile une couche de la 
compofition fuivante. 

Prenez de la graiffe de rognon de 

bœuf, deux livres. 
De lhuïle de noix, unelivre. 

… Dela cérufebrovée à l’huïle de noix, 

une demilivre. | 

De la terre jaunebroyée auffi à l'huile 
de noix , uneonce. 

Faites fondre dans un pot votre 
graifle , & quand elle fera tout-à-fai 
fondue, vous ÿ mêlerez l'huile de noix, 
& enfuite la cérufe & la terre jaune: 
vous remuerez enfuite avec un bâton 
pour bien mèler toutes les drogues, 
& vous vous fervirez de cette com- 
pofition tiéde. | 
- Elle a la vertu de ‘conferver les ta- 
bleaux , de diffiper petit-à-petit tout le 
hoir, &, de les rendre toujours plus 
beaux en vieillifant, fans que jamais 
ils puiffenr fe gâter dans la fuire. 


: 
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TEINTURE. 


Maniere de teindre en rouge Le bois 
lanc & le [apin. Voici un moyen qui 
n'efl ni difpendieux, ni embarraffant. 
Ayez un grand panier ou baquet percé 
dans fon fond de plufeurs petits trous, 
Rempliffez-le de crotin de cheval, .& 
mettez un fecond baquet ou autre vaifs 
feau non percé fous çe premier, afin 
de recevoir l’eau quitombera ducrotin, 
a mefure qu'il fe pourrira. S’ileft trop 
ent à fe pourrir, aidez-le enl’arrofant 
d’urine de cheval, mais Iéoérement & 
de temps en temps. C’eft avec cette eau 
fimple que vous donnerez à vos boisla 
couleur rouge, en les frottant avecune 
broffe : deux couleurs fuffiront non-feu- 
lement pour les peindre au-dehors , 
- maïs encore pour lespenctrer de quatre 
a cinq lignes; de forte que, fi l’ondonne 
ces deux couches , lorfque l’ouvrage 
n’eft encore que désroffi, l’ouvrier 
pourra achever &le polir, fans crainte 
de découvrir la couleur, naturelle du 
bois. Aurefte , on ne doit pas raffem- 
bler différemment les bois blancs, car 
ils ne recevroient. pas la même teinte 
de couleur, à caufe de la différente na- 
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ture & de l’âge du bois. C’eft ainf que 
le fapin qui eft veiné préfentera un 
rouge marbre & ondé, d’autres l’auront 
de couleur de rofe , de pourpre; la plan- 
che vieille prendra une autre couleur 
que la planche neuve. Voilà pourquoi 
ceux qui uferont de cette recette ne 
doivent pas employer les bois fans dif 
<ernement , afin d'éviter des varictés 
choquantes. qe 


… Marre de teindre la laine & la fote 
£n belle couleur de feu. Prenez d’abord 
pour chaque livre de foie, quatre poi- 
gnées de fon de froment , que vous met- 
trez dans deux fceaux d’eau : faites-le 
bouillir ; & laiflez-le repofer route la 
nuit dans une tinette. Enfuite prenez la 
moitié de cette eau : mettez-y une livre 
d’alun, un quarteron de tartre rouge, 
séduit en poudre fine , & une demi-once 
de gurgumi aufli en poudre; metrez- 
Îes bouillir enfemble, & remuez-les 
| bien avec un bâton. Quand ils auronr 
bouilli pendant un quart-d’heure , ôtez 
la chaudiere de deffus le feu, mettez-y 
a foie, & couvrez-la exactement pour 
empêcher la vapeur de s’en échapper, 
Laiflez le tout dans cet état pendant 
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trois heures; enfuite rincez votre foie 
dans de l’eau froide : battez-la, tordez- 
la fur une cheville de bois, & faites-la 
fécher fur des cordes. | 
Prenez enfuite un quarteron de noix 
de galle, pulvérifez-les bien , & m:trez- 
en la poudre dans un fceau d’eau de 
riviere. Faites-la bouillir pendant une 
heure: après quoi vous ôterez la chau- 
diere de deflus le feu, & quand vous 
pourrez y fouffrir la main fans vous 
Égen vous y mettrez votre foie, & 
après l’y avoir laiffée pendant une heu- 
re, vous la retirerez pour la faire fe- 
cher. Quand la foie fera féche , & que 
vous voudrez la teindre en cramoifi, 
pefez pour chaque livre de foie trois 
quarts d’once de cochenille, que vous 
réduirez en poudre fine, & pañerez 
par un tamis de foie. Enfuite vous la 
mettrez dans le fceau avec le refte de . 
la leflive, & ayant bien mêle le tout 
vous le ferez bouillir dans une chau- 
diere que vous couvrirez exactement 
pour empêcher qu’il n'y tombe de la 
poulfliere. Pour-lors metrez-y deux on- 
ces & demie de tartre en poudre avec 
trois quarterons de mélange: faites-les 
bouillir pendant un quart-d’heure ; en- 
uiten 


_ MODERNE. 409 
fuite étez-le de deffus le feu. Laifiez. 
le refroidir un peu: mettez-y votre 
foie, & remuez-la bien avec un bâton 
pôur empêcher que la couleur ne s’y 
applique par place, & tordez-la quand 
elle fera froide. Si la couleur ne vous 
paroïît pas aflez foncée, remettez la 
chaudiere fur le feu, faites-la bouillir, 
& lorfqu’elle fera redevenue tiéde, re- 
commencez à y tremper votre foie : 
enfuite fufpendez-la à une cheville de 
bois attachée au mur, tordez-la & frap- 
ez deflus avec un battoir. Quand elle 
Éra feche,rincez-la dans la leffive chau- 
de où vous aurez fait diffloudre une 
 demi-once de favon de Newcaftle ; 
où de tout autre favon eftimé, pour 
chaque livre de foie; enfuire rincez-la 
dans de Peau froide: étendez les éche- 
veaux de foie crûe-fur une cheville 
de bois, & après les avoir bien tords 
& battus tout autour , mettez-les fe. 
cher. \ D: | 


AUTRE maniere de:teindre. /a foie 
en cramoifz. Prenez une demi-once de . 
bon vitriol romain, une once dé tar- 
tre, & un quart-d’once d’efprit de vi- 
triol: pulvérifez le tout ; mettez-le dans 

S 


410 L'ALBERT 

un vale d’étain, & verfez par deffus 
autant d’eau qu’il en faudra pour rein- 
dre la quantité d’une demi-once de 
foie: quand le mélange eft prêt à bouil- 
lir, jetrez-y votre foie que vous aurez 
fait bouillir auparavant dans du fon. 
Quand elle aura bouilli une heure ow 
deux dans le mélange, Gôtez-la & la 
tordez, puis ajoûrez à la liqueur une 
demi-once de cochenille en poudre, & 
{oixante gouttes d’efprit de vitriol. Le 
tout érant prêt à bouillir, remetrez-y. 
votre foie, & la laiflez tremper pen- 
dant quatre heures: après-quoi prenez 
de l’eau claire dans laquelle vous jer- 
terez uù peu d’efprit de vitriol: rincez- 
y votre Lie & retirez-la enfuite pour 
fa faire fecher à l’ombre fur des per- 
ches: elle fera d’une couleur éclatante; 
mais fi vous voulez que le cramoifi foic 
foncé, prenez pour rincer votre foie 
de l’efprit de fel ammoriac au lieu de: 
lefprit de vitriol. 


Chofes à oëbferver fur cetre forte. de 
ceinture. 1. 1] faut que la chaudiere foie 
faite d’un bon étain pur & exempt de 
toute matiere grafle. 
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29, 11 faut y mertreletartre préparé, 
forfque l'eau eft tiéde. - 

3°. Si on veut teindre de la laine 
filée ou eftame ,on peut la mettre dans 
la chaudiere, dès qu’elle commence à 
bouillir, & ly laiffer pendant deux heu- 
res. | 

4°. Quand elle à bien bouilli, ôtez- 
la, & la rincez, netroyez la chaudie- 
re, & mettez-y de l’eau pour le {e- 
cond bouilli. 

s® Ce fecond bouilli fe fait de la 
même maniere que le premier, enfui- 
te mettez-y.de la cochenille réduite en 
poudre, & après lavoir fait bouillir, 
fortement, remuez bien le tout. 

6°, Après avoir bien lavé & nettoyé 
la foie ou la laine dans la premiere 
lefive, on la met fur un dévidoir que 
Von tourne continuellement pour em- 
pêcher que les couleurs ne s’y attachent 
par place. 

7°. Quand la couleur eft à votre fan. 
taiñie, Ôrez la laine, lavez-la & rin- 
cez-la bien & fufpendez-la dans une 
chambre à l’ombre & à l'abri de Ja 
poufliere, 


Si 
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VERNIS: 


Moyen de faire un beau vernis. Pre- 
nez de la thérébentine, de l’eforit de 
thérébentine, de la poix-réfine, autant 
de l’un que de l’autre : mêlez le tout 
enfemble, après avoir fait fondre la 
poix féparément pour la pafler au tra- 
vers d’un linge: puis jettez-la avec lef- 
dites drogues auxquelles vous ferez 
prendre un bouillon. Vous l’applique- 
rez enfuite fur ce que vous voudrez 
vernir. Vous laifferez le pot dans le- 
quel fera le vernis fur un réchaud pen- 
dant que vous vous en .fervirez, mais 
vous ne J’emploierez qu'après avoir 
mis trois couches de colle forte bien 
claire, faite avec des oreïlles de bœuf, 
lefquelles vous ferez bouillir avant 
de vous en fervir pour faire la colleavant 
de lesnettoyer. Pendant que le verniseft 
fur le feu, vous pourrez y ajoûter de 
lefprit de vin felon la quantité pro- 
portionnée aux drogues. À 


VERNIS DE LA CHinNr. 


Maniere de faire un vernis de La 
Chinè applicable fur Le bois & autres 
ouvrages. Ayez une bouteille de ver- 
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re blanc bien tranfparente, qu’elle foit 
bien netre & bien feche. Mettez-y une 
livre d'efprit-de-vin, le plus clair que 
vous puifliez trouver. Empliffez-en la 
bouteille jufqu’aux deux tiers; c’eft-A- 
dire, qu’il refte un tiers vuide. Mettez 
dans cet efprit-de-vin deux onces de 
bonne gomme lacque en grain, qui 
foit réduite en poudre impalpable, & 
la même quantité de fandaraque bien 
choifie & pareillement réduite en pou- 
dre. Bouchez bien la bouteille, & laif- 
fez le tour infufer au foleil. Il eft él 
_fentiel que certe infufon fe faffe à une 
chaleur telle que celle du foleil, & 
que la compoftion foit toujours au 
moins ticde, parce qu’une plus gran- 
de chaleur feroir cafler la bouteille’: 
remuez-la de temps à autre. Vous con- 
noîtrez que vos gommes feront en- 
tiérement diffoutes, lorfqu’elles ne fe- 
ront plus de fédiment: alors retirez 
votre bouteille &° metrez-la dans un 
lieu fcc à l'ombre pendant: plufeurs 
jours, & quand vous verrez que vo- 
tre compolition fe partagera en deux, 
la partie fupérieure d’un clair par- 
fait, & l’inférieure plus opaque, vous 
préparerez une autre bouteille de gros 
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Verre, que vous nettoierez & que vous 
laifferez fecher , en forte qu'il n’y refte 
aucune humidité ni fraîcheur, aucune 
tache ni corps étranger: vous en ferez 
plus affüré, fi vous prenez des bou 
teilles neuves. Verfez doucement par 
inclination toute la partie claire de vo- 
tre compoftion dans votre bouteille 
préparée , ce fera votre vernis : maisne 
verfez que ce qu’il y a de plus clair, fi 
vous voulez que votre verni foit parfait, 
& bouchez bien exactement votre bou- 
teille, & tout de fuite remettez deux 
onces d’efprit-de-vin fur votre marc. 
Bouchez la bouteille, remettez-la au 
foleil, & faites le refte comme ci-de- 
Vant: vous en tirerez encore du vernis 
&e la même qualité. Vous pourrez fai- 
re la même chofe une troifiéme fois, 
en ajoûtant fur fe marc une once d’ef- 
prit-de-vin, & paffant le rout à la chauf- 
fe, vous aurez un vernis de cette troi- 
fiéme opération que vous mettrez à part 
qui fera plus commun, mais aufli bon 
que le meilleur dont on fafle commu- 
nément ufage fur les lambris. On ré- 
pétera cette même opération autant de 
fois qu’on le jugera à propos, & juf- 
qu'à ce qu'on voye qu'on a aflez de 
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vernis pour faire ce qu'on veut; ou 
bien on peur en faire plufieurs boureil- 
les à la fois, ou faire cette prépara- 
tion dans des vaifleaux plus grands en 
augmentant les dofes à proportion, 
mais toujours en obfervant de laiffer un 
efpace vuide dans la bouteille où fe 
fera la diflolurion des gommes, pour 
ne la point cafler. Une régle generale, 
c’eft de tenir toujours les bouteilles bien 
bouchées , tant celles qui contiennent la 
compofition: que celles qui contiennent 
le vernis qu'on veut garder pour l’u- 
age; car un vernis  éventé s'épaiflit, 
brunit, & devient moins brillant: pour 
J'employer même on n'en verfe que 
peu-à-peu dans unettafle pour l'appli- 
quer. à l'inftant. nés): 1 à 

Au: défaut du; foleil, vous pourrez 
Æaire votre diffolution dans un four 
encore chaud, lorfqu’on a tiré le pain, 
& quelle: four et entièrement vuide, 
où dadnstunércruche largrande ouvet- 
ture qui foit: vuide;:où vous fufpen- 
drez votre bouteille: pour y faire vo- 
ære diflolution, en approchant cette cru: 
che vuide à une certaine diftance du 
feu ,-afin que la compofition ne: pren- 
ms qu'une chaleur tricde, ae fecou- 

iv 
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vtez votre cruche apres que vous y avez 
fufpendu votre compofition pour y con- 
{erver certe chaleur tiéde. Cependant 
k foleil eft toujours plus: avantageux 
a caufe de l'égalité de la chaleur. 


MANIERE d'employer ce vernis. Pour 
bien employer le vernis, il faut un en- 
droit propre expofé au foleil, il faut 
auf: que le vernis foit riéde, que le 
bois ou autre matiére à vernir, ait le 
même degré de thaleur pour reuflir, 
& quil ne s’introduife dans Pendroit 
aucun air froid ni :poufliere. La raifon, 
ceft que fi le vernis s'applique étant 
froid, ou fur une matiere froide, ou 
qu'il ÿ air.de la poulliere , il fe ternit 
& devient farineux dès-qu'il eft:em- 
ployé, & qu’en trempanr: plufieurs fois 
le pinceau dans le.vernis froid, il de- 
vient trouble, il s’y forme des gru- 
meleaux qui s’attachent au pinceau & 
qui rendent mal le vernis fur les en- 
droits. où ‘on lapplique; car fa beau- 
té confifte à être brillant, uni, point 
écaillé , ni farineux. Le défaut de cha- 
{eur & la moindre malpropreré y font . 
contraires. [l fauc peu charger le pin-. 
ceaut, af, que le vernis n'aicpas le 
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témps de refroidir, & que l’ouvrage 
en foit plus net. C’eft par cette raifon 
qu'il eft néceflaire de tenir extrême- 
ment propres les pieces qu’on veut ver- 
nir. Les pinceaux doivent être gros à 
proportion que l’ouvrage peur le com- 
porter. Dans un ouvrage uni, un gros 
pinceau convient. Dans ceux où il y 
a des inégalités, comme des moulures, : 
ou des reliefs, il faut des pinceaux plus 
petits pour rechercher dans tous les re- 
Coins & les enfoncemens. 

. On peur encore fuppléer au défaur 
du foleil, pour Femploi du vernis, pa 
une ctuve, ou le deffus d’un four, pour - 
vû que le vernis & ce qu’on veut ver- 
nir ayent le decré de chaleur fuffifant. 
On conçoit fans doute que fi on n’ap- 
plique pas le vernis immédiatement fur 
des matieres polies, mais fur de la pein- 
ture , de la dorute, bronze, découpu- 
res, qui ne doivent pas moins avoir 
un certain poli, il faut atrendre que 
tout cela foit fec, avant que d’y met- 
tre le vernis, autrement on gûteroit 
tout. Jl ne faut pas laifler fecher les 
pinceaux fans les avoir effuyés avec un 
petit linge fin & propre pour s’en fer- 
yir une autre fois, PARU que le 
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vernis {e foit feché fur les pinceaux ; if 
faut les mettre tremper quelque temps 
dans l’efprit-de-vin avant de les efluyer. 


AUTRE VERNIS 


Compofiiion d'un vernis pour les par- 
guets des appartemens. Prenez demi- 
livre de gomme Arabique, un quarte- 
ron de fandaraque, deux onces de som- 
me-outte, un quarteron de gomme- 
lacque, une livre de gomme d’Abfom, 
avec une pinte d’efprit-de-vin. | 
* Mettez le tout enfemble dans un pot 
de terre verniflé à pouvoir aller au feu 
_& qui ne foit pas trop poreux. Bouchez 
bien ce pot, & remuez-le en le fecouant 
avec la main jufqu'à ce que les gom- 
mes foient fondues. Mettez-le enfuite 
fur ün feu qui ne foit pas trop violent 
de crainte que lefprit de vin ne s’y en- 
flamme : laïflez bouillir doucement le 
tout l'éfpace de dix minures, qui eft 
un temps fufifant pour que la compo- 
fition foir bien faire: après quoi on la 
pañlera par une étamine. R 
* Cetre compofition doit s'appliquer 
toute chaude, & lécérement fur le plan- 
cher, ou parquet, afin qu'elle y pren- 
ne mieux: mais on aura eu foin au- 
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paravant de bien nettoyer cé parquer 
de toute ordure & pouiliere , & pour 

_<€la de le bien laver: il faur le laiffer 
bien fecher enfuite, autrement le ver- 
nisne reufliroit pas bien. I] faut auf 
donner au vernis, un temps fufifant 
pour bien fecher. C’eft pourquoi c’eft 
en été. qu'il convient. de faire cetre.opé- 
-ation. On.ne doit,point marcher fur 
“ce vernis qu'on,n'y ait mis de la cire, 
-& onne-doit-point-y mertre de la cire 
val ne, foit bien fec.. Tout Le monde 
Îçait comment on cire un parquet:.la 
cire -conferve le vernis & rend le par- 
-quet, luifant: mais iline faut pas mert- 
“tre le vernis fur.la:cire, car.iline pren- 
-droit,pas. Le vernis ne s'emploie que 
{ur les parquets. ou: planches de bois, 
: ..Si.on veut mettre pluleurs couches 
“de ce | vernis les unes fur les autres, 
après - qu'elles, feront ‘bien: féches, il 
faudra les bien polir: iLwy aura rien 
de plus beau, ni qui rendrale bois plus 
brillant. Les autres boïferies des appar- 
æemens peuvent être galement vernies 
comme.les parquets ; & on peut, fi l’on 
veur les faire différentes, en,ajoûtant 
sans le vernis telles couleurs.que l’on 
à Ci . . di De Qu 
voudra pour en faire des fonds diffé- 
S v] 
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rents. Cela produira un effet merveil- 
Jeux; mais il faut roujours que les cou- 
‘leurs qu'on emploie tirent fur le brun 
“plus que fur le clair, À caufe des som- 
. més-outte & lacque , qui font par elles- 
“mêmes une couleur: de bois tendre. * 
YVOIRE. 


Maniere de blanchir parfaitement l'y- 
‘voire. Ayez un pétit cuvier proportioh- 
né à la piéce ou à la quantiré de piéces 

d’yvoire que vous voulez blanchir, & 
fe mblable'à ceux où l’on fait la lefli- 
ve, c’efta-dire ayant un trou dans fon 
fond , où l’on met ün.bouchon de pail- 
le ou une canelle, & fon couvercle. 
Dans ce cuvier on mét ‘une’ pierre 
de chaux vivé, &'environ un quaïte- 
ron de cendres de ‘brandevinier, Pef- 
péce de tartre qui fe forme au fond 
des alembics'ou chaudieres où l’on dil- 
tillé Peaude-vie. Il'eft cenfé que la quarr- 
tité dé ces déux matières doit fe régler 
_ far celle de l’yvoire qui eft à blanchir. 
"On ‘met enfuite l’yvoire' dans le cuviér; 
qui ne doit point toucher à'la chaux 
vive, parce qu'infailliblement elle le 
feroit lever par écailles Pour cet effct 
on difpofé dans le cuviér quélques bä- 
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tons en travers qui foutiennent la piet- 
re en Pair. On verfe enfuite de l’eau fur 
Ja chaux; froide d’abord, puis tiéde, 
chacune à plufñeurs reprifes, comme 
on fait pour le linge; & enfin bouil- 
lante. L'yvoire doit baigner dans Peau. 
1] faut tenir toujours le cuvier cou- 
vert exactement, foit avec fon couver- 
cle, foit avec du linge affez épais, pour 
empêcher læ fumée d'en fortir: car 
c'eft cette fumée qui fait toute lopé- 
ration, & qui détache la craffe la plus 
entacïnce. Lorfque vous jugez que vo- 
tre yvoire eft aflez blanchi, vous le ti- 
rez du cuvier, & vous le broflez avec 
une broffé un peu rude trempce dans 
de l'éau fraîche; alors vous voyez dif 
paroïtre route la faleré, & lyvoire de- 
venir‘ du plus beau blanc dont il foit 
fufceptible: cette méthode ef infini- 
ment plus fûre que de la rofée de Mai, 
qui eft fujette à quantité d’inconve- 
niens: notez que fi la pièce d'yvoire 
étoit attachéé À un cérceau de bois 
où autte corps, il faut l'en détacher 
pour faire cette opération. & 


LE AU ROSE, 


 Manieré facile de faire de l'eau rofe, 
Ilne faut pour cela nt fourneau ni. 
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* alembic. Prenez fimplement une terri- 
ne; mettez-y de l’eau avec autant de 
feuilles de rofes que vous le jugerez- 
à-propos, après quoi vous. verferez par 
deflus deux ou trois :gouttes d’efprit 
de vitriol: elles fuffiront pour commu- 
niquer à l’eau non feulement les cou- 
leurs , mais encore l'odeur des rofes. 


F A Y AIN E, 


… Moyen de rendre la fayance moins 
fragile, & préferver fon émail de 1ou- 
es gerfures. Lorfque l'on à acheté de 
la fayance, il faut, avant que de s’en 
fervir, la mertre dans un chauderon 
avec de l’eau qui la furnage. Les.pié- 
ces feront difpofées de relle forre que 
l'eau les baignèra de trous côtés, c’eft- 
à-dire qu’on les placera un peu pen- 
chées fur le côté, & l’on mettra entre 
elle de petits morceaux de bois qui 
les fépareront  &.les. empécheront de 
{e toucher. Enfuire on jettera dans l'eau 
beaucoup de cendres, mais des cendres 
de bois neuf ou flotté, avec cette dif- 
férence qu’il en faudra une plus gran- 
de quantité de celles-ci que des pre- 
mieres, parce que le bois flotté a beau- 
soup, moins de fels que le bois neuf; 
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mais il eft bon d’avertir que les cen- 
dres de charbon ne valent rien pour 
cela. Les cendres étant mifes, on pla- 
cera la chaudiere ou le chauderon fur 
le feu, & on fera chauffer l’eau juf- 
qu’à ce qu'elle bouille. On entrétien- 
dra cette cbullition pendant une heu- 
re & demie & même deux heures, après 
lefquelles on retirera la chaudiere , & 
on laiflera refroidir le tout enfemble. 
F1 ne faut pas une srande phyfique pour 
comprendre que les fels des cendres 
diffous dans l’eau s’incruftent par lac- 
tion du feu dans les pores de la fayan: 
ce, la rendent aïnfi plus compaéte, & 
lui donnent une folidiré qu’elle n’avoit 
pas. Ces mêmes fels fortifient la con< 
tinuité de l'émail, & par ce moyen lé 
préfervent de toute fêlure. On peut af 
füurer que ceux qui prendront cette pré- 
caution recueilleront avec plaifr le fruit 
d’une peine bien légere. 


TABLETTES 


MaAxTERE de faire des tablettes Elane 
ches pour écrire deflus avec une aiguit- 
le ou flilet d'argent, Prenez du plâtre 
de Paris le plus fin: détrempez-le avec 
de la corne de cerf, ou route autre 
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colle, & ayant étendu votre parche- 
min bien uniment fur un chaflis, en- 
duifez-le de ce mêlange par les deux 
côtés: quand il eft fec, grattez & adou- 
ciflez-le comme auparavant : enfuite 
prenez de la cérufe, broyez-la bien f- 
ne avec de l’huile de lin qui a bouil- 
li: appliquez-en une couche fort unie 
fur votre parchemin avec un pinceau, 
& mettez-le fecher à l'ombre pendant 
cinq ou fix jours: quand il eft fec, 
pañlez-y légérement une éponge humi- 
de ou un linge mouillé pour le rendre 
encore plus uni, & laiffez-le fecher en- 
tierement jufqu'à ce qu'il foir en état 
de pouvoir fervir. Pour lors coupéz 
vos tablettes de la grandeur que vous 
voudrez avec un infrument bien tran- 
chant, & reliez-en les feuillets en li- 
vre , à la couverture duquel vous pla- 
cerez le ftilet ou aiguille d'argent. 


AUTRE maniere pour écrire avec une 
aiguille de laiton. On fair en Allema- 
gne de petirs livres compolés de feuil- 
les couvertes de bitume ou vernis, fur 
lequel on peut écrire avec une aiouil- 
le de laiton & eacer enfuire l’écritu- 
re avec un linge un peu mouille, Voi- 
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ai la maniere de les faire. Prenez du 
‘plâtre pañlé par un tamis très-fin, in- 
corporez-le avec de la colle d’Allema- 
‘one , & couvrez-en la planehé ou le pa- 
DÉRRRTSN fera fec, ratiflez-le pour 
le bien unir, & recouviez de plâtre com- 
me la premiere fois. Certe feconde cou- 
che érant feche, on en donnera une 
de cérule bien broyée avec de l'huile 
. de lin cuite: mais il faur que cette cou- 
che foir légere, là bien unir avec le 
doigr, & la laïffer fecher à l'ombre 
cinq à fix jours: on unira enfuite la 
furface avec un linge mouillé, & l’on 
‘pourra écrire deflus au bout de vingt 
jours ou énviron, avec une aicuillé 
de laiton dont la pointe foit arrondie. 


CoRBEAU Xe 


Maniere amufante d'attraper les cer- 
eaux. Comme les corbeaux mangent 
‘les grains dans la campagne G qu'ils 
y fonr tien des ravages, c'efi toujours 
une chofe utile que de chercher & les 
détruire. Voici pour cela une méthode 
fure & en même temps amufante. Pre- 
‘nez une livre de viande, découpez- 
la en plufieurs morceaux, à-peu-pres 
de la groffeur d’une noix : faites pro- 
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vifion d’une main de papier ou plus, 
& d’un petit por rempli de olu. Enfui- 
te tranfportez-vous dans un endroit, 
où vous fcavez qu'il fe rafemble beau- 
Coup de corbeaux: pour lors faites au- 
tant de cornets que vous avez de mor- 
céaux de viande, émployez à chaque 
cornet une feuille de papier; & pour 
agir plus prudemment, faites-y un point 
d'aiguille en haut & en bas: pour lors 
mettez-y un de vos morceaux, & frot- 
tez de glu l'entrée du cornet en de- 
dans : placez tous vos cornets de dif- 
tance en diftance, & retirez-vous à l’é- 
cart. Bientot les corbeaux, friands de 
cette viande fraîche, fe jerteront def 
fus avec toute l’avidiré poffible, &, 
fourrant leur tête jufqu'au fond du 
cornet pour atteindre à leur proie, qui 
€ft trop enfoncée, s’englueront les plu- 
mes à l’entrée du corner, & ne pourront 
plus revirer leur tête : alors, fans plus 
fonger à leur proie, & fe trouvant aveu- 
glés, ils prendront leur vol, & s’éle- 
veront dans Flair tant qu'ils pourront 
:jufqu’à perte de vue, mais toujours per- 
pendiculairement. Ne croyez pas pour 
cela les avoir perdus de vue; Car: vous 
les verrez peu de temps après, c’eftà- 


_ 
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_'dire, quand les forces leur manqueront, 
retomber directement au même endroit 
où ils auront pris leur volée: pour lors 
il vous fera bien facile de vous en fai- 
fir , ou de les affommer en leur donnant 
à chacun un bon coup de bâron fur la 
tête: on en peut expédier ainfi facile- 
ment tant qu'on veut. Ceft un vrai 
plaifir de voir dans la même miaute, 
dix, douze, & quelquefois plus, de 
ces corbeaux prendre leur volée tout 
à la fois, & retomber enfuire les uns 
après les autres felon que les forces leur 
manquent plutôt ou plus tard aux uns 
qu'aux autres. On en prend quelque- 
fois jufqu’à foixante dans une matinée, 
une livre de viande fufht pour cela : 
car , au moyen de ce que le corner ef 
haut, ils ne peuvent pas atteindre au 
morceau qui eft au fond, D'ailleurs, ils 
font fi érourdis de fe voir pris de la 
forte, qu'ils ne fongent plus à leur 
proie, qui peut fervir à en attraper 
d'autres. - 
GEAI 


Chaffe du geai, ou moyen facile & 
amufant de prendre les geaïs. On Jozit 
combien les merles, les pies, & les geais 
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_ Jont difficiles à joindre pour pouvoir 
les tirer, à caufe de la finefle de leur 
oute & de leur odorar. Voici néanmoins 
An moyen de faire cette chafle avec [uc- 
cès. Ayez un geai privé, & le portez 
dans une cage couverte vers une furaie 
ou autre bois, où vous foupconnerez 
qu'il y aura des geais. Avancez cenr 
ou deux cents pas dans le bois, & choi- 
fiffez un lieu un peu découvert. Alors 
prenez votre oifeau, rénverfez-le con- 
tre terre fur fe dos; & avec deux pe- 
tites fourches dont vous vous ferez mu- 
ni, contenez-le fur le térrein en en- 
gageant fes deux aîles fous ces fourches, 
que vous planterez fi avant en terre 
que, malgré trous fes efforts, il ne puif 
fe fe mettre en Hberté: il faut obfer- 
ver de ne point bleffer l’oifeau , afin 
qu'il vous por plufieurs. fois. Votre 
geai étant ainfi placé, retirez-vous dans 
Je bois: poftez-vous de façon que, fans 
érre trop en vué, vous puifliez avoir 
le plaifir de voir tout cé qui fe pale. 
ra, Aux cris que pouffera le geai, en. 
fe débattant, tous ceux qui feront à 
demi-lieue à là ronde ne manqueront 
pas d’accourir d'arbre en arbre iufqu’au 


£ of": ff 
lieu où ils verront leur camarade fi mal 
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a fon aife: ils voleront auflitôt à ter- 
re, tourneront & fauteront autour de 
lui, & sen approcheront fans aucune 
défiance: celui-ci , qui aura la tête & 
les pattes libres, défefperé de fe voir 
Je É malheureux de fa troupe, ne 
manquera pas de faifir celui d’entr'eux 
qui pañlera trop prés de lui, & certai- 
nement ne le lchera plus, Les cris que 
jettera le nouveau prifonnier, vous 
avertiront que votre geai a fait fon 
coup: vous fortirez du lieu.où vous vous 
êtes caché, & vous irez prendre votre 
proie : tous les geais s’envoleront auf- 
fitôt, mais foyez afluré qu’ils n’iront 
pas loin. Retournez dans votre embuf- 
cade, vous les verrez bientôt revenir, 
& votre geai en attrapera un fecond : 
ainfi vous pourrez en avoir plufieurs de 
fuite; & votre geai, en le ménageant, 
pourra vous fervir plufieurs chafles. 

Comme dans une de ces chaffes il 4 
été pris un merle, on a lieu de croire 
que la même rufe fert pour les merles 
& les. pies: c’eft ce qu'il eft facile d’é- 
prouver. 
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ÆAPPROBATION. 


J: A1 lü, par ordre de Monfeigneur le Vice-Chan= 
Gelier , un manufcrit intitulé : [Albert Moderne, o1s 
nouveaux fecrets approuvés © Licites , d'après les dé. 
couvertes les plus récentes : & je n'y ai rien trouvé 
qui puiffe en empêcher l’impreffion. À Paris le dix- 
huit Août 1769. 


Signé ARNOULT,. 
eat nteninemisietmiitns pareil msn ee a 
EXTRAIT DU PRIVILEGE. 


2 OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France & 
de Navarre , &c. SA LU r, Notre amée la veuve Du- 
CHESNE , Libraire, Nous a fait expofer qu'elle défire- 


roit faire imprimer & donner au Public l'Albert Mon. 


derne, on nouveaux fecrets éprouvés € licites, recueil. 
dis d'après les découvertes les plus vecentes , par Le S***, 
s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Permiffion 
pour ce néceffaires, À ces cAUSES, voulant favo- 
rablement traiter l'Expofante , Nous lui avons permis 
& permertons par ces Préfentes de faire imprimer le= 
dit Ouvrage autant de fois que bon lui fémblera , de 
le vendre, faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume pendant le temps de trois années confécuti- 
ves, à compter du jour de la date des Préfentes, Fai- 
fons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires & au- 
tres perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles 
foient, d'en introduire d’impreffion étrangere dans 
aucun lieu de notre obéiffance ; &c. Car tel eft notre 
plaifir. Donné à Paris, le trentiéme jour du mois de 
Mars l’an mil fept cent foixante-huit, & de notre 
Regne le cinquante-troifiéme, Par le Roi en fon Con- 
feil. LE BEGUE, 


Regiftré fur le Regifire XVII de la Chambre Royale 
€ Syrdicale Libraires © Imprimeurs de Paris , 
N°. 1317. fol. 402. conformément au Réglemens de 
2723. A Parts, ce 8 Avril 1768. 

de GAN E À U, Syndic, 
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Contenues dans cet Ouvrage. 
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PREMIERE PARTIE. 


Ps 1 BEILLES, piquüre d Abeilles. 


ï 
Abfcès & clou, remede, 2 
Accouchemens laborieux. 3 
Air, mauvais air. 4 
Aïteres, hémorrhagie d'. S 
À Jéhme. 6 
Buume de la Mecque ( moyen 
 d’éprouver le véritable) 7 
Boutons au vifage. 7 
Brülure , remedes. 8. 9. 10 
_ Cancer. | 10, II 
Colique. 12 
Conftipation des adultes. Mc 
Crampe. 13 
Contufion. 14 
Cors aux pieds. 14 


Coups de foleil. MAR AT 


an DIN. 

Dartres ,( pommades pour) 17 & faty! 
Cievalles aux mains. 29 
Dents, mal de dents, à4 
fps des dents aux enfans. 21. 22 
Remede pour appaifer le mal des dents. 

#3 
Moyen de guérir le mal de dents par 


+ de feul astouchement. Hg | 
D yffenterie. 27 6 fuiv. 
ÆEngelures, rem. rh a 
Epilep fre. | 
ÆEngraiffer & faire dormir ( ptifane ms 
30 
Entorfe. | : 31 
Efquinancie, 32 
ÆExcroiflances charnues. 32 
Excroiffances dites verrues. 33 
Fievre, (remede .contre les differentes 
fortes de) de 33 É& fuiv. 
Gale, rem. | o 6 fuiv. 
Maladies de la peau. 43 
Goûte , rem. ru 44 
Gravelle ou gravier, TRES 
Haleine mauvaile. FA 46 
Hile ou vifage halé, Xe V& 
Hémorrhoides, divers rem. 466$. 
Hydropifie , divers rem. so & f. 
Maladies de diverfes fortes, comme af- 
felion fcorburique, Ec. $6 
Maniaques 


Me SE - _ 
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Maniaques O4 fous. 7 


$ 
Mercure. Prefervatif contre les e ffets du 
Mercure. | 


58. 

Migraine, 60 
Morjure de chien enragé, divers reme- 
des. 60 & [uiv. 
Morfure de vipere. 66 
Morts ou réputés tels : eflais pour Les 
rappeller a la vie. 67 € fuiv. 
Noyés , divers moyens pour les [ecou- 
rir. ie 68 & [. 
Panaris, mal de doigts, rem, AA 


Phthifie , rem. 74 
Pierre, ( maladie de la) divers reme 


des. 75 & Juiv. 
Plaies , ( huile pour les) | 80 
(Onguents pour les). 82. 


Poux , mosÿen pour Les faire mourir. 83 
Pulmonie & maladies de La poitrine. 


84 
Rage , divers remedes, 87 & J. 
Rétention d'urine, div, rem. 936 f. 
Rhumatifmes, divers rem. 98.6 J. 
Rhume, divers rem. IOI 


Rides du vifage, ( Pommades contre 
des) 


103 
Rorffeurs, (taches de) 104 6 f. 
Santé, (recette pour La ). 107 
Tifane pour La fanté. 108 
Sciatique, divers rem 110 


T 


ARABE 


Scorbut , { recette contre le) 112 
Sourds, moyen de Les faire entendre, 

Ibid. 
Autres remedes. 115 6 [, 
Stomachiques. … 117 


Teines, (Pommades pour blanchir le)lbid. 
Eau pour blanchir le teint. 119 & [. 


Téte , ( mal'de j 121- 
Tonnerre, (moyen de fe garantir. du ) 
122 

Tremblement de nerfs. 123 
Tremblement des mains. Jbid, 
Turneurs. 124 
Tumeurs des hypocondres. Ibid. 
Vermine ou infecles qui s'attachert au 
corpss à \: | 12 
Petite vérole, rem. M9 1 RG 
Moyen de prévenir la petite verole. 130 
Préfervatif contre la pet. ver. 132 
Moyen pour empêcher la petite verole 
de marquer. 1533 
Moyen d'en faire paîer les vaches. 134 
Vers : vers folitaire. JEid, 


Vie: moyen de fe procurer une longue 
vie. VO REMR EE HD “EI 
Wie: moyen pour foulager la vue af- 


| 'foiblie. 139 
Moyen de recouvrer la vue perdue far 
accident. | 140 


Feux ; maladies des yeux 144 


Fluxion [ur les yeux Il 
Corps étrangers entrés dans les yeux. 

NE D 
Forbleffe des pr ou vue trouble, Ibid. 


SECONDE PARTIE. 


LU TILITE. 


A VFOINEde Horeriea JA qualité, 

: 143 
Befliaux , pee contre la maladie des 
befliaux qui urinent le fang. : 146 
Autre remede contre le APRES Ibid, 
Autre R. contre la mortalité des bef= 
(TAUX. 147 
Bled, préparation pour le préferver de 


da brouine, 148 
Moyen de multiplier la récolte du fro- 
IneTIL. 1fO 
Autre pour garantir le bled de la grêle. 
Lure 

Autre pour le préferver de La corruption. 
Ibid. 

Autres pour Le préferver de la Erouif- 
are. | 1$4 
Confitures de carottes. 1$$ 
Champignons ; moyen de s’en fournir 
journellement. 156 


Recette pour [e garantir des dicidens 


T'ij 


D US 


PPANENDBE 
caufés par les champignons. 15$ 
Chanvre, (maniere de préparer Le) 159 
Moyen de le rendre femblable au lin. 160 
Cheminée, moyen femple d'éteindre le 
feu pris daus une ch. 161 
Autre moyen facile. 162 
Maniere prompte de nettoyer Les tuyaux 
des cheminées. 163 
Chenilles : fecret pour Le faire périr, 164 
Autres fecrets. 164 6 F2 
Cheval: moyen facile d'enfeigner aux 
Cavaliers de monter a cheval. 167. 
Chevaux : nouvelle méthode de ferrer 
les chevaux. 170 4 
Remede pour guérir les tranches des 
chevaux. dr À À 
Cheveux: moyen de les faire croître & 
reveriir. 12 
Pommade à cette même fur. 174 
Moyen de faire tomber les poils trop 
longs, qui font autour des poignets. \ 


lbid. 
Moyen pour RES AE en brun les cheveux \ | 
roux & ceux qui gri[onnent. 1754 

Cire a cirer Les [ouliers. Ibid. 

Cochons , remede contre La ladrerie des! 
cochons 1764 
Morfure de coufins. 1774 
Créme au chocolat. "Ibid 
Dones » : moyen de Les blanchir. 1788 4 


| 


FABEE 
Autre MmOYETL. 179 
Remede contre les dents gâtées. Ibid. 
Ecriture. Recette pour écrire en lettres 


d'or. 180 
Ecritures anciennes , compofttion pour 
les faire revivre. 181 
Moyen de faire une écriture invifible. 
183 

Vieilles écritures : fecret pour les réta- 
biir. 184 
Encre à écrire, recette pour la faire per- 
petuelle. | Het Li 
Autre recettes À À SR 187 
Maniere d'êter les taches d'encre de 
deffus les eflampes. Iëid, 
Eguinoxe., Moyen de connoitre le mo- 
ment précis de l'Eg.. a LE DNS 
Etain, moyen de rendre l'étain auffi 
blanc que l'argent. 190 
Etang, moyen de regarnir un: étang de 
poiffons. | 100 
Moyen de conferver les poiffons dans 
* des étangs pendant l'hyver. rot 


Feu, moyen d'augmenter la chaleur di 
. feu dans une chambre fans employer 


plus de bois. 194 
Figues, moyen d'avoir des figues müres 
avant la faifon. 19$ 


Foffes d'aifance, moyen par lequel on 
reft obligé de les vuider qu'au bout 
| PA US 


| A HE 

du triple de temps ordinaires 190$ 
Fougere, moyen de la désruire. Ibid. 
Fourmis, divers moyens de les détruire, 


re 197 € J. 
Moyen de garantir les orangers & les 
vers à foye des fourmis 198 
Moyen de détruire les fourmillieres. 
| _ 199 6 J. 
Moyen de détruire Les fourmis nuifibles 
, AUX terres 200 
Autres moyens. PE 202 


Fruits. Moyen pour empêcher les fruits 


zouês de tomber. 203 
Moyen. de, conferver les fruits tels que 
les pommes, poires. 204 


Moyen de conferver Le raifin. 20$ 
Moyen de conferver. toites fortes de 
fruits pendant plufieurs années. 206 
Galons d'argent. Moyen de donner aux 
. vieux galons leur premiere couleur. 
208 

Maniere d'enlever l'or de deffus les va- 
Jes d'argent doré. 5 409 
Moyen de donner du lufire aux pieces 
d'argenterie, Ibid. 
Moyen de féparer lor & l'argent des ga- 
Jons ou des étoffes de foye fans Les 

. briller Ext Tbid. 
Autre munieres 212 
Gelée de viande , maniere de la faire. I6. 


MC 
:Gibiér ? moyen pour garantir les choux ; 
Les navets, des ravages du gibier € 
à méme des infeëles. 'A2RZ 
Moyen de conferver le gibier frais de- 
puis le commencement du: carême juf- 
| LiIGzD Pégiesà Lam Tao MIE 216 
Graiffe- à faire de La foupe. * “217 
Haricots verds, (méthode peur confer- 
.: ver des ) 218 
\ Huiles. Maniere de conferver d'huile & 
LÉ empêcher de prendre quelque mau- 
ji yais gout. js 221 
> Huile à briller, Moyen de la faire durer 
& de bui ôter La fumée épailfes 114 
Huitres. Moyen de préparer les huitres 
pour en avoir toute l'année. *" Ibid, 
Humidité des murs neufs. Rem. contre 
net l'hmhidié\ S\ RAS ES SOINS 
Hydromel vineux : maniere de le faire, 


| | 226 
Infeëtes nuifibles aux jardins. Remede 
pour les détruire. \& ay 


‘Auire rem. contre les courtillieres: 228 
Infeëles nuifibles aux greniers: moyen 


de les détruire. NX 
Autres remedes 230 6 fuiv. 
Infeëles appellés tigres, Moyen d'en pur- 
_ger des Jardins. 231 


 Lair. Secret pour faire cailler le lait en 
Le2 criflant. | 232 
TAN 
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Laït, petit lait, méthode Pour le faire. 133 


Autre maniere. 234 
Lapins, moyen fimple de Prendre les La- 
Pins fans furet, &c.. :236 


Lard, perir Jalé; jambon : moyen de 
conferver longtèmps le. lard » Éc. Ibid, 
Légumes , moyen de faire cuire Les Lé- 
gumes fans eau pour conjerver leur 
gout. se ( 238 
Lievres, chafle du Jieyre > MOYEN pour 
attirer les lievres dans. un endroir, 
: ‘ Los 241 
. Limagons ; moyen de préferver Les arbres 


des limaçons. | léid. 
Autre moyen. de les détruire, 242 
Linge : méthode de: blanchir Je linge com- 
Me en hollande, | 243 


Maniere de blanchir Le linge fin. 2144 
Maniere de blanchir les biondes pour 

Ja coëffure des femmes. 248 
Loups, Préges pour les prendre. 249 
Autre noYen. de détruire. les loups; 252 


Compofirion de l'appär. Tbid. 
Ufage de lappétus va 253 
Ujase & compoftrion du poifon. -254 
Mains , pâte Pour les mains. : 2 s6 
Autre pâte plus fimple. Var 


Marrons,moyen d'éter aux marrons d 
de leur amertume & des rendre propres \ 
a Jervir d'aliment aux animaux. I4; 4. 


| 'ADIL E 
Autre moyen de préparer les marrons 
d'Inde pour engraiffer, le bétail, 2$9 
Moyen de fe fervir de la leflive des 
marrons d'Inde pour le favonage.Ïbid. 
Matelas , moyen d'avoir des matelas 
qui ne s’affaiflent pas dans leur mi- 
leu. 259 
Mer, eau de la mer: maniere de la 
rendre douce. | 261 
Autre méthode pour rendre potable l'eau 
de la mer. 262 
Merluche ou Morue feche : façon de la 
préparer en ufage à Marfeille. 263 
Mouches : moyen pour être délivré des 
mouches importunes qui gatent les 
tableaux. | 264 
Mouches à miel: ( pigüure de) remede. 
AAA 265$ 
Moyen de garantir les chevaux contre 
les mouches. : Ibid, 
Montre, Meridienne & Cadran. Méthode 
de travailler facilement une Meridien- 
LE Ibid. 
… Moyen de fe faire à foi-même un cadran 
naturel pour [çavoir l'heure. 267 
Autre cadran naturelle plus facile. 270 
Nageoires ou moyen de nager fans rif 
quer de fe noyer. 271 
"Autre moyen de traverfer ane riviere 
à la nage fans. fçavoir nager. 273 


ONE AK QUE 
Œufs »>°MmOYen de tenir frais Les œnfs 


Pendant quelques jours. 276 
Oifeaux, moyen de conferver le corps 
6 Le plumage des VAFERE LAOTIENS 75 
Oifeaux, fecrers' pour prendre les oi- 
Jeaux. à Va Pipées ! 278 
Oliviers, préfervatif contre les chirons 
qui détruilent les Olives. 279 
Oreille, dureté doreitte ; rem 280 


Ortenter, (5) moyen de Le faire dans les 
lieux ou Fon [e trouve pour la pre 
miere fois, Ibid. 
Pauvres : moyen pour les riches & [ei- 
greurs des terres de pourvoir à La fub 
Jiflance des pauvres dans un temps 
_de difette, = RU à heat 4-0: 
Méthode pour faire de la bouillie au riz 
Pour les enfans à la mammelle. 286 

Poires , méthode pour faire fechér les 


poires, 188 
Poiffon, (empoiflonnement) moyen fa- 
che d'empoiflonner un étang. 191 


Moyen de faire venir beaucoup de poif= 
Jons à l'endroit où l'on veus Pécher. 
292 

Pommes, moyen de préferver les pom- 
nes de la pourriture. 293 
Pour avoir des pommes qui auront Le 
goit de mufcar. PTT 0 &: 
Porceliine.: maflic. pour rejoindre les 


Ju 5 4 ARR 
‘ morceaux de porcelaines caflées. 294: 
Poules , ( pépie des) moyen de Les gué= 


Tir. | 219$. 
Puces, maniere de fe défaire des puces. 
| 296 
Punaifes, rem. pour les faire mourir. 
297 
Autre remeile. ‘298 
Autre. | 300 
Rats & Souris : fecrer pour les détruire. 
de MR A 

Autre rem, pour détruire les fouris qui 
ravagent les champs. 30. 
Maniere d'attraper tous les rats d'une 
maifon. | 302 
Moyen facile pour entraîner les rats € 
les fouris. 30$ 
Autre moyen facile, Fëid.. 
Souris des champs , mulofs : recette pour 
Les faire périr. 306 


Renards, ( moyen de détruire les) 308 
Riz, maniere de Je fervir de rix en pla- 
ce du pain en faveur des pauvress 


|  Jéxd. 
Autres manieres. 309 
Rouille, fecret pour préferver de La: 

rouille les armes à feu. 310 
Savonettes pour la barbe: maniere de 


les faire foi-même. Lid. ù 


TA :ByL,E.- 
Sources d'eau: moÿen de les découvrir. 
| S 31} 
Tablettes de jus de viande propres a 
faire du bouillon, ( recette pour fai- 


. re des ) 313 
Taches fur Les habits, moyen de faire 
des pierres à détacher. 316 
Moyen Jfémple d'enlever des taches de 
cire [ur Les étoffes. | 318 


Taches de poix 6 de goudron ; [ecret 
Pour les enlever. 19 
Secret pour éter les taches d'encre & de 
rouille fur la toile, Ibid, 
Autre pour enlever Les taches Jar les ha 
êtes fans en alterer les couleurs. Ibid. 
Autre pour les taches Jur le linge & Le 


| Papier. | 321 
a pour enlever toutes fortes de ta- 
ches. | 722 


Tanpes, Jecret pour Les détruire. Ait 
Teignes. Remede contre les Leignes qui 
rongent les étoffes de laine & pelle- 
teries, We 11 
Troupeaux , moyen de préferver les trou- 
Peaux de la morfure des loups. 326 
Vers qui rongent le bled, moyen d'en 


garantir le bled. 226 
Vers de terre, moyen de détruire les vers 
qui font périr les plantes. 329 


Wers qui rongent Les étoffes de laine, 


T'AS E. | 
moyen de garantir les étoffes de la 
… piquure de ces vers. 330 
Vers dans les livres, &c. Ibid. 
Vin, maniere de dégraiffer le vin en 
vingt-quatre heures, & de clarifier ce= 


. lui qui a été troublé. 132 
Moyen de découvrir JE Le vin a été édul- 

coré avec de la litarge. 333 
Moyen de colorer le Ville lbid. 


Vin faëlice ou maniere d’avoir à peu de 
. frais une boiffon imitant le vin. Ibid, 
Vinaigre, moyen de faire du vinaigre 


fans vin. 334 
Vitres, maflic pour les vitres propre 
aux vaiffeaux. aie 

Volaille, machine pour engraiffer la vo- 
laille en huit jours. Masai 
Maniere de faire cuire une volaille [ans 


broche & fans feu. | 338 


TROISIÉME PARTIE 
L'AGRÉMENT, 


AL. NIERE de faire glacer les crêmes 
6 Les autres liqueurs pour deffertss 339 
Ratafiat, maniere de faire le ratafiat de ce- 
riles à la Provençale. 34 
Ratifiat d'œillets à la Provençale. 343 
Ratafiat de pêches à la Provençale, 34$ 


| TYA BL, E. 
Æxcellent ratafiat de noix 348 
Æiqueur yineufe, maniere de faire une boif- 
Jon de bouleau, qui peut tenir lieu de vin 
dans les pays où la vigné manque. 353 
Recette pour donner aux liqueurs la couleur 
que l’on veut. 354 
L'ÉS'FLEUR STE 
Oiïgnons des fleurs, moyen de faire fleurir 
plufieurs oignons dans le même vafe. 354 
Moyen de faire venir [ur un même pied des 
fleurs de la même efpece & de différentes 


couleurs. 36e 
Méthode pour avoir des fleurs de bonne 
heure. 361 
Moyen de produire de la variété dans les 
HEUTS 7 362 


Moyen pour varier La couleur des rofes. 364 
Maniere de faire venir des rofes vertes & des 
jaunes. 365 
Moyen de donner des couleurs aux fleurs, 366 
Moyen de donner diverfes odeurs aux fleurs. 
Ë 367 
Maniere de faire croître des fleurs en hyser 
‘6 de conferver les fruits & Les fleurs pen- 
dant toute l'année. - Jbid, 
Méthode de fecher les fieurs de facon qu’el. 
les confervent leur couleur naturelle. 369 
Secret pour conferver les fleurs. 372 
Autre Jecret. 372 
Autre Moyen de conferver les fleurs pendant 
longtemps dans leur forme 6 avec leurs 
couleurs naturelles. 373 
SÉCRE ES, S'ORALA PEL NT VAE. 
Et 1°. fur les Couleurs. 


Recctte pour compefer des couleurs dont ox 


D NMANBAnT | 

peut peindre & embellir des ouvrages di 
menuiferie, & maniere de les employer. 37$ 
Maniere d'appliquer les couleurs. 380 
Moyen de peindre des figures en or & er ar- 
gent fur divers petits meubles, comme en= 


coignures » cabarets & autres. _381 
Moyen de bronxer & dorer à l'huile. 382 
Moyen de faire un beau bleu. 384 


Moyen de faire le jaune de Naples. 18. 
Moyen de préparer une liqueur qui pénêtre 
dans l'intérieur du marbre , de maniereqwon 
puille peindre [ur la furface des chofes qui 
-parottront auff en-dedans. 385$ 
Sur la Peinture en Pañftel, 
Nouvelle invention de peindre en paftel, er 


cire ou à l’encauflique. 387 
Même maniere. plus abregée. 390 
Moyen de teindre en couleur d'or. 394 
Secret pour donner à l'or une couleur belle 

& foncée. AS Ibid. 
Pour colorer une vieille chaïne d'ot. & la ren 

dre comme neuves 392 


Manicre d’argenter le cuivre où l’airain. Ib, 
Poudre pour argenterle cuivre ou l’airain. 333 


Pour polir & lufirer un ouvrage doré, 394 
Secret pour dorer l'argent de La maniere la 
plus parfaite. | Ib. 


Pour donner à l’or une couleur forte. 395$ 
Moyen de nettoyer l'or & l'argent comme bros 


: sderies  étoffes d’or, tabatieress 396 
Eflampes , maniere de les blanchir & de 
leur rendre leur premier lufire. 7" 397 


Autre moyen de blanchir les eflampes. 39$ 
Moyen de tranfporter une eftampe fur un 
verre , de façon que tous les-traits y ref- 


| “A UBELYE 
tent, 6 que le papier s'en enleve entie- 
rerment. ES 401 
Médailles, fecret pour tirer exaftement ur 
du papier l'empreinte d'une médaille. 403 
Tableau, moyen de faire revivre Les couleurs 
des tableaux noircis. 404 
Teinture, maniere de teindre en rouge le bois 
blanc & le [apin, fans grande dépenfe. 406 
Maniere de teindre la laine & la joie en 
belle couleur de feu. 407 
Maniere de teindre La foie en cramoif. 409 
Chofes à obferver fur cette forte de teinture. 
410 

Vernis ,moyen de faire un beau vernis. 412 
Vernis de la Chine, moyen de faire un &c. apa 
plicable [ur le bois & autres ouvrages, 1b. 
Maniere d'employer le vernis. 416 
Autre vernis, compofition d'un vernis pour 
les parquets des appartemens. 418 
Vyoire, maniere de blanchir parfaitement 
lyvoire. 420 
Maniere facile de faire de l'eau rofe. : 411 
Fayance, moyen de rendre la fayance moins 
fragile, & de préferver fon émail de toutes 
gerfures. | 422 
Tablettes, maniere de faire des tablettes blan- 
ches pour écrire deflus avec une aiguille 


04 flilet d'argent. 423 
Autre maniere pour écrire avec une aiguille 
de laiton. : 414 
Corbeaux, maniere amufante d'attraper les 
corbeaux. \ 415$ 
Geai, chafle du Geai, ou moyen facile 6: 


amufant de prendre Les geais. 417 
Fin de la Table, 


